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CUP^ 


Dir-  ■ by  Googl 


CUPER  ( Gisbert  ] m.  le  %i.  No- 
vembre  1716 

OZANAM  I jaques  ]]  m*  le  g.  ' 
Avril  , Î717~ 


A. 


T 


Digilized  by  Google 


TABLE 

ALPHABETIQ.UE 
dts  A»i9wn- 


AABLANCOüRT  [ Nico. 

las  Perrot  d’ ) P-  ' 4^^® 
ALCYONIUS  [ Pierre  ) 
pag, 

ALEXANDRE  ABALEXAN- 
DRO  p.  4SI 

BARTHOLIN  [ Gafpar  J 
Pag. 

BARTHOLIN  [ Thomas] 
^ BAY- 


DIgitized  by  Googic 


BAYLE  ( Vkrrc  ]^ag. 
BEGAT  [ Jean  ) pag,  224 

BOSSU[  Renélc]i>^j:.  95',. 

B URNE  T [ Gilbert  ] 22 

CALLIMACO  ESPERIENTE 
. f Philippe  ] ^ 258» 
CROESE  ( Gérard  ] pag. 

C ü N E US  { Pierre  ] p»  311 
eu  PER  [ Gisbm  ] pag. 

127 

G A L L A N D [ Antoine  ] p. 

243 

LAMY  [ Bernard  137 

LlGHTFOOT[  Jean  ) 
pag.  4^* 

MARCHETTI  ( Alex  an- 
dre  ] P»  4®2> 

MEZIRIAC£  Claude  Gafpar 
pag»  ï 

OZ  AN  AM[  Jaques)  6% 

P A T R U [ Olivier  ] p»  274 
PHILELPHE  [ François  ] 
pag»  91 

RAMAZZINI  [Bernardin] 
pag.  • zç6 

T A G I T E [ Corneille  ] pag. 

457 


TE  X E I R!-  a [ Jbfeph  ] par  Ba-" 
cher  de  3 i o 

WOWER  [ Jean  ] d’An- 

vers  pag,  ■ yS 

UREE*  ( Honoré  d’  ) pag,- 

‘ 1 i î 


M E- 


Di: 


Gi’ogl 


I 


MEMOIRES 

T 0 V R SERTIR 

A L’HISTOIRE 

DES 

HOMMES 

I LLUSTREs 

DjINS  la  république 

des  Lettres . 

Avec  un  Catalogue  raifonné  de 
leurs  Ouvrages . 

JOSEPH  TEXEIRA. 

OS Et  H TexeU  j.texei 
ra  naquit  en 
Portugal  d’une 
famille  noble 
au  commence- 
ment de  l’année 
I 543.  Le  lieu 
de  fa  naiffance  n’eft  pas  connu. 

Après  avoir  fait  fes  études  avec 
T orne  VL  A be« 


Digü.crci  by  Cioogic 


1 Mém.pour  fervir  à T Hijî. 

J TEXEi-  beaucoup  de.fuccès  , il  entra  en 
15^5*  à dans 

l’Ordre  de  S.  Dominique , où  il 
fe  diftingua  pir  fa  pieté  & par  fa 
fcience* 

Il  étoit  Prieur  du  Couvent  de 
Santaren  fan  1578.  lorfque  le 
Roy  Sebajlien  entreprit  cette 
malheureufe  expédition  'en  Afri- 
que , où  il  périt  • Le  Cardinal 
Henri  qui  lui  fucçeda  étant  mort 
peu  de  tems  après  en  158  o. 
Texeira  fuivit  Je  parti  d" Antoine 
que  le  peuple  avoit  proclamé 
Roy  , & lui  demeura  toujours 
attaché  Il  vint  avec  lui  en 
France  en  1581.  pour  deman- 
der du  fecours  contre  Thilippe 
II.  qui  lui  dilputoit  la  Couron- 
ne; il  étoit  fur  la  flotte  lorf- 
. qu’elle  fut  battue  vers  les  T.er- 
- cercs  lé  Juillet  ,1582.  Il  y 
: fut  même  fait  prifonnier  avec 
ïun  grand  nombre  de  François*, 

. & on  l’envüi'a chargé  déchaînés 
à Lisbonne. 

. ,ll  trouva  cependant  moïen 
/de  fe  fauver,.&  revinten Fran- 
ce auprès  d’Antoine  qui  s’y  étoit 

re- 
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^retiré  après  fa  déroute,  &dont 
il  fut  Aumônier  • & Confef- 
feur.  • 

• Aïant  eu  occafion  de^  parler 
au  Roy  Henri  III.  & à • Cathe* 
rsne  de  Medicis],  il  plût  fi  fort 
à J’un  & à fautre,  qu’il  fut  ho- 
noré du  titre  de  Prédicateur  & 
de  Confciller  du  Roy . 

Les  troubles  de  France  aïant 
oblige  le  Prince  Jlntoine  d’aller 
chercher,  quelque  part  une  de- 
meure plus  -tranquille  , il  l’ac- 
compagna en  Bretagne  & enfui- 
te  en  Angleterre , où  ils  fe  rendi- 
rent en  15  * 

Il  étoit  de  retour  à Taris  en 
ï 588.  car  la  Reine  l’envoià  cet- 
te année  à Lyon  , & il  demeu- 
ra jufqu’au  •commencement  de 
Tannée  fui  vante  . Son  attache- 
ment pour  Henri  lll.  déplût  aux 
Lyonnois,  dont  les  principaux 
étoient  .Ligueurs  outrez  on 
pilla  en  fon  abfence  fa  cellule , 
& on  jetta  au  feu  fes  livres  & 
fes  écrits  ;■  & il  auroit  peut-être 
eu  le  même,  fort  , •&  s’il  n’cui 
' l 'A'  • a • été 


J TEXEI 
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4 Me*m,pourferviràPHifl, 

«té  averti  à tems,  & s’il  n’eut 
pris  la  fuite. 

11  alla  retrouver  Heurt  III, 
à Tours  ^ oîi  il  demeura  quel- 
que tems.  Après  la  mort  fune- 
fte  de  ce  Prince  , il  s'attacha 
au  Roy  Henri  IV.  & il  eft  à 
croire  qu’il  revint  à Paris^  lorf- 
que  ce  Prince  y eut  été  reçu 
en  1593.  y ^toit  du  moins 
furement  en  1595.  puifqu’il  aflî- 
fta  à la  mort  du  Prince 
qui  y mourut  le  a.  <|p  Août  de  cet- 
te année , 

Il  aflifta  ent59<J.'à  l’abjura- 
tion que  Carlote-ilatherine  de  la 
Tremoille  veuve  du  Prince  de 
Çondd  fit  à B^ouen  du  Calvinif- 
me  entre  les  mains  du  Légat  du 
Pape  , & il  fut  commis  pour 
inftruire  cette  Princeffe,  &pour 
être  fonConfclTeur, 

Il  fut  depuis  ce  tems  attaché 
au  fervice  de  la  Cour  , qui' ne 
l’occupa  pas  neanmoins  de  telle 
forte  , qu’il  n’cmploïa  le  tems 
qui  lui  reftoit  à letudé  & à la 
compofition.  , . . 

On  croit  qu’il  mourut  vers 

l’an 
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l’an  i6zo.  parce  que  Ion  n’en- 
tend plus  parler . de  lui'  depuis 
ce  tems  là..  Konig  qui  le  fait 
mourir  en  i^5or.  trompe. 

Ses  Ouvrages  font  alTez  con- 
noitre  Ja  harne  qu’il  avoit  pour 
les  Efpagnols  & fa  paOion  con- 
tre ici  Roy  .d’Efpagne  Vhilippe 
IL  qui  avoit  conquis  le  Portu- 
gal fur  k Prince  jintolne  . On 
rapporte  de  lui  que  prêchant  un 
jour  fur  lamour  du  prochain,  il 
dit  quc  nous,  fommes  oblige^d* 
mey  tous  les  hommes  de  quelque  Re^ 
ligioH , SeEle  Nation  qu'ils  fo- 
iont  ^ jufques  aux  .Cajîillans  . 

Catalogue  de  les  Ouvrages. 

■ T?OYtugdllite  oytu^^Regnt 

initiisy  denique  de  rébus  à Régi* 
bus  unixterfoque  Regno  praclare 
geflis^  compendium^  Tarif,  1582., 
h*  4.  pp.iyo.  Cet  ouvrage  qui  eft 
fort  rare  tend  à établir  le  droit 
du  Prince  Antoine  à la  Couron- 
ne de  Portugal  . Il  fut^attaqpé 
^douard  Nune^Aç  Ixoïi  c^ns 
un  livre  inîitufci  Cenfura  in  lU 
''K  A3  bel* 


J.TEXEI. 
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beîlum  de  R.egum  PortugÆa  O- 
rîgitté , qui  fratris  Jofeph  T exeira 
nomitte  circumfertur  , Olijjipon^ 
158  J.  in  4.  Cet  Auteur  s y pro- 
pofe  de  faire  voir  que  la  Cou- 
ronne de  Portugal  n’eft  point  éîé- 
ftive,  comme  T exeira  Tavoit  pré- 
tendu mais  hereditskire  . II 
prétend  que'  Texeira  étant  ewpri- 
fon  à Lisbone  lui  avoua  qü’  il 
n'étoic  pas  le/  véritable'  Au- 
teur du  livre  de  Portugallité  ortu^ 
mais  qu’il  étoît  d*un  autre  Domi- 
nicain nommé  Epierme  de  Lujs» 
gnan.  Soit  que  la  crainte  ait  fait 
faire  cet  aveu  à Texehray  foit  qi»’ 
if  foie  véritable,  il  eft  fur  qu’il 
ch  entreprît,  la  défenfe  , comme 
de  fon  propre  ouvrage  , & qu’il 
publia  pour  cela  le  livre  fuivant  ^ 

, 2t.  De  ekSioms  jure  quod  com» 
petit  virîs  Portugallen/rbur  in  au» 
gurandis  fuis.  Regibus,  ac  Pritict» 
pibus . Lugduni  1589.  édition 
faite  fous  le  nom  Pierre  Olin»  ». 
Auteur  Pfeudonime  ^ avec  une 
Préfacé  qui  contient  plufieürscho- 
fes  curîcufes  fur  Teàeira  1 fpOLsr» 
li.  j.  édition  fous,  ce  nouveau 
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tître^i  S-peculum  Tyramidis  VhiU 
pi  Regis  Cajiellie^  in  tfurpanda 
Portugalliay  verique  Tortugallen- 
fium  juris  in  eligendis  fuis  Régir 
bus  ^aa  Trinctpibus.  eim  annota- 
tionibus  T^'  F. . à K J*..  C. 
Gal^Parif..  15^915.  in  8,.pp.iZ9. 

• Ig;.  Exegejis  Chronoiogica  y,Jîve 
explicatio'  Arboris  gentilitiee  Gai- 
îiarum  Regis  Henrici  IP,  Regum 
LXV,  Navarrte^y  II L Regum 
■lUCXIX.  ex  probatiffimis  Hijlori- 
cis  Latinïs  .&  Gallicis  delineata  . 
Turonibus  in  4,  It.  ab 

aubiore-  auHa.,.  Lugd,  Pat,. 
m 4*  It..  Ibid,^  idl/.  in  4^.  It* 
lous  ce  titre  : Stemmata  Francia^ 
item  Navana  Re^um  ^ prima  «- 
triufque  gentis  origine  nfque  ad 
Regem.  Henrieum  IP,  Lugd,^  Bat, 
i6iÇ-^in  4,  Cette  , édition  eft.prc- 
cifement’la  même  que  celle  de 
idi7*  dont  on  a changé  Je  ti-' 
tte^  Iz,^  traduite  en  François pjtr 
Q,  de  I^ris  dit  Coqueriomont  . 
Paris  1595*  m 4*  T<?*e/Vüï,  fait  re- 
monter l’origine  des  Bourbons 
jufqu’à  Antenor  premier  Roy  des 
A.  4 J ■.  ..  TrP-  . 


I-TEXEI- 
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J.TEXEI.  Troïens  ^ Son  ouvrage  contient 
bien  deslfabies. 

4.  Explicatio  Genealogia  Henri» 

ci  JL  Conde<e  Princtpis  à D.  Ludo^ 
•vico  ab  Imbaldo  Trimulio  ad 
iiirumqne  di^i  Henrici  parentem 
repetitte . Tarif.  in  8.  p^* 

83.  It.  traduite  en  François  par 
Jean  de  Montbdliard  » Taris  1 59^- 
in  8. 

5.  Rertnn  ah  Henrici  Bar  bonis 
Francia  Troto~Trinciph  Ma]ori^ 
bus  gejlarum  epitome  y ejujdemqu^ 
Henrici  Genealogia  explicatio . Ta», 
rif  ispS.  in  8.  pp»' 137-  L’ou- 
vrage precedent  eft  joint  à celui- 
ci  . L’Auteur  à la  fin  de  l’Epi- 
tre  dédicatoire  prend  le  titres  de 
Confailler  , Aumônier  & PredU 
eateur  dn  Roy  Henri  JV.  Co»— 
fejfeur  de  la  Trincejfe  Charlotte  , 
^•  premier  AumSnier  du  Prince  de- 
Cendi"  • 

6.  Narratif  in  qua  iraBatur  de 
Apparitione  , abjuratione , conver-^ 
Jione , & Synaxi  iUuftriffima  P rin-» 
cipis  Car  lot  ta  Catbarina  TriraoU' 
lia  Trtncipijfe  Condea  . Aurore- 
P.  V.  D.  P.  G Tarif.  15^7.  m 

IZ». 
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^ '^es.  Hommes  IlluJîrés  j ■ p 
12^  pplôii*  'Les  Bibliothécaires  J-texel 
desDominicaîns  ne  doutent  point  * 
que  cet  ôuvrargc  ne-  foit  de  Te. 
xeira , ; - • • 

'j.  De  Flammul'â  'feu  Vèxilîo  S". 

D 'tonyjîi  vel  de  Orim^hla  aui 
rtfiamma  TraBüttus Parif. 1 598^ 
in  17.!^  La  Bibliothèque  des  Do* 
mihicains  he  fait  aucune  mention- 
de  ect  Ouvrage , eft  cité  par  le 
P,  le  Long, 

8.  Aventure  admirable  par  def-- 
fus  toutes  autres  des  Jtecles  pajfe^ 
prèfent , ~'qui  contient  un  dif cours 
touchant  les  fucce-^  du  Roy  de  Por-- 
tugal'Dom  Sebajïien  depuis  fotivo^ 
ïage^  d'Afrique  y auquel  il  fe  per» 
dit  en  la  bataille  qu  il  eût  contre 
lès  infidèles  l'an 

de  Janvier  an  prefent  i6o  l.  Au» 
quel  dif  cours  il  y a plufieurs  hi» 

Jloires  par  lèf quelles  appert  évidem» 
ment  celui  que  la  Seigneurie  de  Ve» 
nife  a détenu  prifonnier  lejpace- 
de  deux,  ans  & vingt-deux  jours 
être  le  propre  & vrai  Roy  de  P or» 
tugal  D,  Stbajlien , &c.  traduit  du^ 

A 5 ‘ Ca»^ 
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j.TEXEi.  Cafiillan  en  Francs  .160.  in  ,8. 

R-A  « X , 

pp.  120.  • ' 

• V.  Nicofas  JÎntonio  BihLHifjp^ 
Cet  Auteur  n’a  parlé  qu  en-  peu 
de  mots  de  Texsira^^  à caufe  de 
la  * haine  qu’il  témoi^e  par  tout* 
les  Elpagnols,..  J^^y/e^iélionnai- 
rc  y . oit  l’articlfe  de  Texe'wc^. n’eft 
que  croqué,  & la  Bibliothèque 
des  Domîuieains , où  I’ob  trouve 
un  grand  detail  fur  ce  qui-  let 
regarde..  • : ■ • ' 


CLAUDE-GASP  AR  BACHEX 
- . DE.MEZIR1AC- 

• V 

CLAUDE-Gafpar  Sachet  fieur- 
de  Me^riac  fortoit  d’  une, 
famille,  noble  & ancienne,  de 
Brejft^  ' Son  Tpcve  J ean^  Sachet  é- 
toit  Confeillec  du  Duc  dè  Sa- 
voie & Juge  des  appellations  de 
Srejfcy  qui  étoît  ,!  pendant  que 
la  Brefle  appartenoit  à cè  Prin- 
ce, le  premier  Office  deMagi- 
ftratuFC  du  pais.  Il  laifTa  entre 
autres  enfans  celvi  donc  j’ai  à 

par- 
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• àvs  Hommes  llluflres:»  1 1 
parler & Guillaume , ^chet  Sei-  q 
gneur  de  Vaulujtfant  y Prelident  * 
de  l’Ele6tion  de  Brejfe  ^ mort  en 
I 6 $ ! ► fans  eofans C’étoit  un 
bon  Poëte  Latin  & François  , 
comme  il  l’a  fait  connoître,, prin- 
cipalement par  une  excellente  & 
naive  tradu£U‘on  de  quelques-u- 
nes des  Epîcres  d’Ovide ,,  qni  ont 
été  imprimées  avec,  celles  de  foa 
fcere^ 

Claude  Gafpar  Bachet?  prit  le 
uom  de  Mea^riaCy.  quoique  le  nom- 
véritable  , de  la  terre  qui  le  lui 
donna  Ibit  Meyferia ,,  mais  peut- 
être  le  changea- t-il.  pour  le  ren- 
dre pfus  doux.  8c  plus  coulant  ». 

Il  fe-  rendit  tres-habile  dana 
lès.  Langues  y,  & particulièrement 
dans  la  Greque,,  danslesMathe- 
Biatiques,.  & dans  lès  autresicièn- 
ces  curieufes  ;;  mais  ce'  qu’il  pofi 
fedoir  le  mieux,  ctoit  l’Hiftoire 
Ëvbuleuie , dans  laquelle'  U pa  fle. 
parmi  les.  Poêles  ,,  pour  le  pre- 
mier homme:  de  Ibit  liede .. 

11  palTa  dans  fa  jeuoefle  beau- 
c«jp  de.tems  a*  Paris,  8c  h Ro» 
me  y,  8c  il'  fit  dans  cette,  dernierc. 

A 6l  Vil- 
* 


by  GüOgl 


C.  G.  BA 
CHET.. 


1 2.  Mém.  pour  fervir  à PHifi 

Ville  quantité  ' de  vers  Italiens 
en  concurrence  avec  M.  de  Vau- 
gelas  y qui  y étoit  en  même  tems 
que  lui . Colomkx^  rapporte  dans 
le  Colomefiana  ^ fur  la  foi  de  -M. 
Patin  dont  il  tenoit  ce  fait,  que 
M.  de  Mexjriac  avolt  été  Jelui- 
te  à la^e  de  vingt  ans  qu’il 
avoit  fait  la  première  clàffe  à 
Milan  ^ mais  qu’étant  tombe  ma- 
lade en  cette  Ville  il  quitta  la 
Ibcieté.  C’eft  ce  queM.  Pellijfon 
n’a  pas  fcû . ' . 

4 A fon  retour  d-Italie  il  fe  re- 
tira chez  lui  à-  Bàurg  en  Brejf^  i 
oii  il'  fe  refolut  de  mener  une  vie  ‘ 
tranquille . H étoit  déjà  connu^Sc 
compté  entre  les  premiers  efprits 
de  fon  tems , & cela^  lui  (ufïifoit- 
Quant  au  bien  il  avoit  au  corn- 
rnencement  cinq  ou  ftx  mille  U»- 
vres  de  rente , & il  s’en  trouva 
huit  ou  dix  par  la  mort  de  Guil- 
laume Bachet  fon  frere  aîné  . Il 
ne  travailla  jamais  pour  6n  acqué- 
rir d’avantage;  il  évita  au  con- 
traire les  charges  publiques  , & 
Its  emplois  que  les  autres  recher- 
chent; avec  emprclTement.  Lorf- 
) qu  il 
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quilctoit  encore  àlP<*r;V  o** 
la  de  lui  pour  être  Précepteur  du 
Roy  louis.  XIII.  mais  la  .crainte 

?[u’il  eût  d’être  chargé  de  ce  pe- 
ànt fardeau  l’engagea  à.  fe  hâter 
de  quitter  la  Cour  . 

Retiré  dans  fa  patrie,  il  fon- 
gea  à le  marier , fe.  conduific 
dans  cette  importante  affaire  avec 
le  même  defintereffement  qui  l’a- 
V oit  toujours  fait  agir.  Il  ne  cher- 
eh  a ni  les  richeflès,  ni  les  gran- 
des alliances , il  nefe  propofa  que 
d’avoir  une  compagne  avec^  la?, 
quelle  il  pût  palTer  doucement  fes 
jours.  Ainfi.il  préféra,  aux  plus 
riches  partis  une-femme  fans  biens 
mais  de  .bonne  famille,  bien  fai- 
te , d’une  humeur  fort  douce,  & 
aflbrtiffante  avcc  la  ûenne . Il  ne 
fe  repentit  point  de  ce  choix  , 8c 
il  prenoit  fouvent  pla/Tir  à- en  par- 
ler à fes  amis  comme  de  la  meil- 
leure chofe  qu’il  eût  jamais  fai- 
te . Elle  f’appelloit  Phtliberte  de 
Chabeu  , & il  en  a,  eu  plufieurs 
enfans.  , . .1  , 

' La  fanté,  ce  bien.  . précieux , 
qui  rend  tous  les  autres  plus  â* 

gréa- 
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c.  g.ba-  gréables,!  ne  lui  man^uoit  pas  ,, 
CHET . feule  ineommodité  étoiti  df  avoir 

quelque  fors  de  legeres.  attemtes 
de  goutte^  Mais  la  prineipale  par» 
tie  de  fou  bonbeur'confiftoitdans 
. la  bonté  de  fon-  eiprit  ,,  car  lira- 
voit  naturellement  aifé  doux  ,, 
modéré & îFétoir  de  ceux  à qnl 
toutes  chofes-  plaifent ,,  & qui  fc 
divertilTent  à tout .. 

Il  partageoit  fon  tems  entre  les- 
divertiffemens  honnêtes  & l’étu- 
de,, & il  les  méloit  quelquefois 
d’une  telle  maniéré  qu’il  failoic 
apporter  fotii  porte-fêuille. -pour 
écrire  quelque  cfiofedansdesconiî- 
pâgnies  oii-  l’on  s’amufbit  ài jouer- 
& à danfer.  Cette  Humeur  libre 
& familière  jointe  à.  fon  mérité  „ 
à fa.  nailï'ance  & à.  fon  bien,  lui 
procurofent  dans,  fa  patrie  une: 
efpece  d’empire  dont  if  ne.lè  fer— 
voit  que  pour  faire  du:  bien  à, 
ceux  qu’il  en  croïoit  dignes  ► ' * 

L’Académie-  Françoife  le  re- 
çut en  1^35'.  dansfon  corps,  quoi 
qu’abfent  , lorfqu’elle  ne  faifoit 
que  de  s’établir  • fa  réputation 

fa^ 
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fa  vdfte  éruditiott  lui  procurèrent 
est  Honneur^  ' • ,j 

- ‘ Il  eft  mort  le- 2 Février 
ceux  qui  prétendent  qa  il  n’avoit 
alors  guerres  ' plus,  de  quarante- 
cinq  ans  'fe  trompent  puifque 
fon.  perc-  qui  1 avoit  eu  d’un  pre- 
mier mariage  le  remaria  en  1.58.61 
& que  quand  il  n’àuroit  eu.  qu’ua. 
an  alors,  il  enauroîc  eu  5 ait 
j[our  defamort^  . 

'Catalogue  de  fes  Ouvrages  ^ 

‘ ' 1k  Froblemts  plaifaus,  &..delÉ»' 
Qables  qui  fs  font  par.  les  nombres^ 
£j>9tt  t S i 3^.  m.  8*^  lu  2*.  iditim 

torfigée  augmentés  de  pUtJieur s 

Frob  ternes  l d 2 4^  m.>  .8^  Il 

publia  cet  ouvrage  . comme  un 
avant-coureur  de  ions  Diophante^ 
Sc  pour  fonder  le:  jugementdu  pu-- 
blic  fur  fes  Ouvrages.. 

2..  Diophanti  Aîexandrini'.  Art- 
themeticorumi  libri  fex.  &’  dsr  nu- 
mer  i s vmthangutis  liber  unus,  nuntr 
prtmum  Grecs  Ù*  Latine  editi  , 
’atque  abfolutijfmis  Cemmentariis 
ülttfîrati' . . Tarif  l 6z  I.  in  fol. 
Diophante  n’avoit  paru  aupara- 
vant 
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I S Mhft.'pour  fervir  àfHi/f. 
vant  qu’en  Latin  de  la  tradu6Uon 
de  Xylander  en  1575.  MerittUc  a 
confervè-  cette  verfion' mais  il 
l’a  corrigée  en  une  infinité  d’en- 
droits; ks  Commentaires  fur  CCI 
Auteur  ont  mérité  l’eftimc  des 
Savans  , & renferment  des  dé-? 
moftrations  trés*folides  & très- 
profondes  ; it  s’ctonnoit  fouvent 
lui-mcme  comment  il  avoit  pui 
venir  à bout  de  cet  Ouvrage  , 
& difoit  qu’il  ne  l’auroit  jamais, 
achevé  fans'la  mélancolie  & Ko- 
piniâtretéque  lui  donnoic  une  fiè- 
vre quarte  qu’il ’avoif  alors  . jH  y 
a*  une  féconde  édition  de  Dio» 
pbante  de  Me^^riac  qui  a échappé 
à M.  Bayle  i Elle  parut  à-  Paris 
en  I éyo.  in  fol.  augmentée  des  Ob^ 
fervàtions  de  Mt  de  Fermât  Con- 
feiller  .au  Parlement  de  Touloufe, 
& grand  Mathématicien  On  a 
retranché  dans'  cette  édition  le 
nom  de  Me;(iriaû  , & on  a mis 
fimplement  C.  G.  Bachet . On.  y 
a retranché  aufli  la  Dédicace  5c  la 
Préfacé  de  M.  de  Me^jriac^  on 
auroit  du  cependant'  y laiflèr  la 
Préface  qui  eft;  très-inftru6Hve  & 

très- 


Digitized  by  GoogU 


. des  Hommes  îllufires . 17 

très-curieufe  . Ori  .cite  au  fujet  chet 
de  ce  livre  une  brufquerie  de  MaU 
herbe»  De  Meziriac  accompagne 
de  deux  ou.,  trois  de  Tes  amis  lui 
aiftnc  apporté,  ion  livre  , & fer 
amis  louant  extraordinairement 
cet  ouvrage  , comme  fort  utile 
au  public,  leur  deman- 

da, s'il  ferait  amender  U pain  . 

Cette  demande,  quoique  ridicu- 
le en  elle- même , étoit  pardon- 
nable dans  la  bouche  dçr  Malher- 
be , qui  ne  faifoit  gueres  plus  de 
cas  de  la  Foëüe  qui  Tavoit  ren* 
du  fi  célébré  , que  des  Mathé- 
matiques, puifqu’il  difoic  qu'un 
bon  Poè  te  nefl  pas  plus  utile  dans, 

UH  Etat  qu'un  bon  joueur  de  quiU 
Us» 

Les  Ep tires  ^Ovi^e  tradui- 
tes en  vers. Fran fois  avec  des  Com- 
mentaires fort.  curieux»  1»  partie» 
Bourg  en  Breffe  16  %6».  in  8.  It* 
nouvelle,  édition  avec  plujîeurs  au- 
tres ouvrages  du  meme  Auteur  , 
dont  quelques-uns  paroiffent  po- 
ur la  premiers  fois  » La  Haye 
i*ji6»  in  8»  2..  vol.  De  tous  les, 
ouvrages  de  M.  de  Meziriac  „ 
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C-  a Bit.  c’eft  celui-ci  qui  lui  a fait  le  plus 
CHET,  ji’ironneur.  La  verfionde  laein*  j 
quiéme  Epitre  faite  par  fon  frc-  | 
re  aîné  lui  fit-  naître  fenvîe'  de 
traduire  les  autres  v Baillep  vt- 
marque  avec  raifon  que  fes  vers 
ne  valent  pas  les  Commentaires 
qu’il  y a ajoutez;  carcesCpm*  ' 
mcntaires  font  remplis  d’une  in- 
finité de  remarques  curîeufes  fur 
l’ancienne  Mythologie  ► Cet  Ou-^ 
vrage  étoit  extrêmement  rare 
avant  qu’on  en  eût  donne  une 
nouvelle  édition  à com- 

me tous  Tes  ^Vitres  .àc  Mei^iriac^ 

Il  n’a  pas  été  achevé’,  puifqu’il 
n’y  a qu’une  partie  des  Epîtres 
^ Ovide  ^ ' 

4.  Virgittis  Deifane^  ad  C&ri- 
film  filium  Efifiola  , «e£?  non  &■ 
atia  quidam  Poe  mata:  ..  Ce  petit 
recueil  aîété  imprimé  à Bourg  en 
Breflè  en  t6i6..  ift  8.^  & réirrvpti^ 
mé  à la  Haj^e  en  ijiô..  avec  l’ou- 
vrage precedent ..  : 

J»  Rime  Tofeane^^  Ces  Foëfîes 
qui  font  de  diffèrens  genres  ont 
etc  imprimées  à la  fin  du  a-  to» 
«ac  des  Commentaires  des  Epî*- 

tres 
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1res  d^Ovide  de  Fcdidon  de  la 
Haye  • elles  finiffent  par  une  itnU 
tation  des  plus  belles,  comparai- 
fons,  qui  fe  trouvent  dansks  huit 
premiers,  livres  de  YEneide  * 

‘ 6^  On  trouve  plufieurs  Poë- 
fies  Franfoifes  de  fa  façon  dans 
le  recueil  de  1^2 1.  intitulé:  DcC. 

Ikes  de-U  Toejîe  Frarifoife  ^ âc 

dans  celui  dc'  lôirf*.  mais  dont 
le  goût  a 'extrêmement' vieilli  , 
8c  l’on  peut  dire  , fuivarît  Tob- 
ftrvatîôn  de-  Bailïet'  y que  les 
Poëtes  quî  font  venu»  ‘ depuis 
M.  de  'Mexjria&  l’ont  tellement 
effacé  qu  il  ne  • paroît  prefque 
plus-  de  lui  que  ce  qui'cft  fou- 
tenu.  de  fon  érudition  •.  Ce  qu’on 
remarque  ici  fur-  fesPocfies  Fran-^ 
çoifcs,  peut  attfi  être  dit  de  fa 
Profe,.  que.  les  agrémensdufty- 
le  ne  feront  pài$.  redhercher; 
faut  qu’ori  auroit  tort  'd’impu» 
ter  à M.  de’  Me^riac'  quifque 
c’eft  celui  du  tems  auquel  il  a 
vécu.;  ‘ 

. •J.  La  ‘ vie  d' Efope^  twie  ' des 
anciens  jouteurs Boitrg  e»  'Biref» 
/êr  M..de  Sallcn- 

are 
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gre  dit  en  avoir  va  deux  autres^ 
éditions  imprimées  toutes  deux 
Bouvg  e»  Brej[9  en  1^4^.  Malgré 
ces  differentes  éditions  , ce  li- 
vre étoit  très-rare  , avant  que 
ce  Savant  l’eût  fait  réimprimer 
dans  le  premier  tome  de  fes 
Mémoires  de  Littérature , &.qu' 
cm  l’eût  inféré  dans  le  1.  tome 
des  Commentaires  fur  les  EpHres 
d’Ovide»  Cette  vie  cft  bien  <Jif- 
ferente-  .de  celle  de  ‘Phnudés  , 
que  lea  Savans  regardent'  com-i 
me  entièrement  fabuleufe  #-^ 
^^Dif cours  fur  la  Tfadt^iott» 
Meffieurs  de  TAcaderaie]  Fran* 
çoifeaïant  délibéré  au  commen- 
cement de  l*année  î <5*3  5.  que 
chacun  .djcntre  eux'  feroit  oblige 
de. faire  à lïon  tour  un-  dilcours 
fur  telle  matière  & de  telle  lon- 
gueur-qu’il  lui  plairoic,' de;Afe- 
J .qui  étoit  ) alors  abfent  ^ 
fut  averti  de  la'  délibération  , 
& n’ai'ant  pu,  après  avoir cbm- 
pofè  fon  difeours  , fe  rendre  à 
l’Academie  pour. le:  pronôneer 
l’cnvoïa  de  Bourg  eu  Ereffe  à 
M,  àç;Vaugelas  quille  lût  à l’Af- 

fem- 
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femblce  le  10.  Décembre  fui- 
vant  ^ Il  étoit  intitulé  : De  la 
TraduBion^  & l’Auteur  s y pro» 
pofoit,  par  rapport  au  deffein  qu’- 
il avoit-  d’en  entreprendre  une 
toute  nouvelle  des  Oeuvres  de 
Plutarque ^ -dé  faire  voir  en  com- 
bien de  maniérés  Anùot  fi  célé- 
bré par  fa  tradu6Hon.  du  même 
Auteur,  avoit> manque  à l’exai 
0iiude  q.ue'dcmande  une  bonne 
traduéHan . Ce  difcours.quoique 
très-curieux  &.xrès-  digne  d’ê- 
tre imprimé  eft  refté-fort  long- 
tems  en  manuferit , & il  ne  pa- 
rut pour  la  première  fois  qu’ 
en  1715.  à la  fin  du  tome 
du  Menagtana  , Il  a reparu  la 
fécondé  l’année  fuivante  avec  le 
Cpmmeaitaire  fur  les  Epïtres  d\Ovi» 
deiome  premier.  . 1 

ç.  Remarques  fur  V origine  du 
mot  Lugdunum  inférées  dans  le  r: 
tom.  des  Commentaires  fur  les  Epi* 
très  d'O'vide  * . 

10.  Remarques  fur  un  pajfage 
àePline  liv,  ch,  3.- inférées  au 
même  endroit . i * - » î* 

: dans  fon  Hiftoirc 

■ , de 


C.  G.  BA. 
CHET. 
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M.  AN  de  Brejfe  , dit  qu’il  a encore 
QRIANI.  cP jihftaneirv  Lufa- 

gue  y un  Traité  rie  la  Tribula- 
tion traduit  de  l’Italien  de  Cac- 
ciaguerra,‘8c  des  Lettres^  Mais 
CCS  Ouvrages  font  entièrement 
inconnus  à ceux  qui  ont  fait  men« 
tion  de  lui , ' ■ 

Il-  a lailTé  aufli  plufieurs  ou« 
vrages  manufcrits,  qui  ne  ver- 
ront peut-être  jamais  le  jour  , 
tels  font' des ’jE/me«x  zPArithe- 
metique  divifez  en‘  treî fez  livres, 
une  traduêlion  nouvelle  deP/«- 
tarque , qui  cependant  n’eft  pas 
achevée,  &c.  • " 

V.  Guichenon  Hijl.  de  ^rejfe 
part.  Tellijjhn^  HiJl.  dePAcad. 
Franf.  Bayle  DiPiion.  Préface  des 
Commentaires  des  Ephres  d'Ovide 
édit,  de  1^16.  ' 


GILBERT  BURNET.. 

Gilbert  Bumet  naquît  à 
Edimbourg  en  Ecoffe  le  18 
Septembre  1(543.  Sonpereétoit 

ca- 


DIgitized  by  Google 


dêi  Hommes  Illujîres . 2 g 

cadet  d’une  famille  qui  porte  le 
nom  de  Lejres^  & qui  eft.  con-r 
fîderable  dans  le  Comté  è^Aber» 
deen  par  fon  ancienneté  & par 
fes  biens  . C’étoit  un  Jurifcon- 
4ulte  habile  , qui  au  rctablilTe- 
ment  de  Charles  IL  fut  fait-  SeL 
gne'er  de  la  Sejpon  , comme  on 
parle  en  EcolTe  ( emploi  hono- 
rable qui  eft  le  meme,  que -celui 
àe  Juge  Angleterre  ) avec,  le 
..titre  de  Lord  Cromont ..  Ce  fut 
une  récompenfç  de^  fon  attache- 
ment .conftant^ù  parti  du  Roy, 
pendant^  les  troubles  delà  gran- 
de Bretagne.  5a  mere  étoiçfœur 
du  Chevalier  Arcbibald  J onjlon  , 
connu  fous  le  .titre  de  Lord 
IVarriJîoit , Il  étoit  un  des  ,5«- 
gneurs^de  Ja  Sejfion.^  & du  parti 
Presbytérien  . 

Gilbert  Buruet  qui  étoit  le 
plus  jeune  de  leurs  enfans..  ne 
fut  point  mis  à l’école  pour  ap- 
prendre le  Latin  . Son  pere  le 
lui  apprit  lui-même  dans  un^ems 
oïl  il  n’avoit  aucun  emploi*  par- 
ce qu’il  ayoit  refufé  de  reccon- 
noître  l’autorité  de  Çromwel . 

Lorf- 


G BUR. 
NET. 
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Lorfqu’il  eut  dix  ans,  illen- 
• * voïa  continuer  fes  études  dans 

rUnivcrlité  à' Aberdeen  ^ oîiqua-  i 
tre  ans  après  il  fut  reçu  Maître 
ès  Arts  avec  de  grands  applaudi/^ 
femens  avant  qu’il  eut  quatorze 
ans  accomplis.  ' 

Son  pere  qui  continua  toujo- 
urs à être  fon  principal  Préce- 
pteur le  faifoit  lever  pour  fes  ^ 
études  à quatre  heures  du  ma- 
tin , à quoi  ce  fils  diligent  s’ac- 
coûtuma  fi  bien,  qu’il  n’eft  re- 
venu de  cette  habitude  que  peu 
d’années  avant  fa  mort , lorfque 
l’âge  & quelques  infirmitez  com- 
mencèrent à lui  rendre  le  fommeil 
plus  necelfaire. 

Quoique  fon  pere  l’eut  defti- 
né  à l’Eglife,  il  ne  voulut  point 
cependant  gêner  fon  inclination, 
qui  le  portoit  à l’étude  de  la 
Jurifprudence  . Gilbert  'burne* 
s’appliqua  pendant  une  année 
avec  beaucoup  de  fatisfaêtion  * 
mais  il  changea  de  fentimenc 
au  bout  de  l’année  , & réfoluc 
de  s’appliquer  à la  Théologie  ; 
ce  qui  caufa  une  grande  joie  à 

fon 


Digitijcc  1 , C .ooi^Ic 


des  Hommes  Illujlres  25 
fon  pere,  qui  le  fouhaitoit  paf- 
fionnémenc . 

, Il  commença  par  J Vtude  de 
l’Ecriture  Sainte  qu’il  lût  avec 
les  meilleurs  Commentaires  qu’ 
il  pût  trouver  . II  étudia  aulfi 
les  controverfes  que  les  Proteftans 
ont  avec  l’Eglife  Romaine  , & 
pour  en  pénétrer  le  fond  , il  lue 
en  même  tems  Bellarmin  & Cha^. 
mier  , outre  plufieurs  Doéleurs 
Scholaftiques  . 

11  Joignit  à cette  étude  celle 
de]  l’Hiftoire  Sacrée  & Profane 
dont  il  a toujours  fait  fa  plus  a- 
gréable  occupation  j & pour  pou- 
voir varier  encore  davantages  fes 
occupationS|  celle  des  Mathémati- 
ques 8c  de  la  Philofophie  , fur 
laquelle  il  confulta  principale- 
ment . 

Comme  il  avoir  une  fantéro- 
bufte  & une  mémoire  excellen- 
te , l’application  qu’il'  donnoit 
à tant  de  chofes  differentes  ne 
lincommodoit  point  , & il  a- 
mafîbit  un  grand  fond  de  fa- 
yoir,  dont  il  étoit  tout  à fait  le 

..  Tome  VL  B mai- 


G.  BUR. 
NET  . 
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maître  pour^s’en  fervirdansl’oc- 
cafion  - 

Il  fit  avant  l’âge  de  dix-liuît 
ans  fon  Sermon  d’examen  félon 
la  coutume  d’Ecoffc,  & lorfqu^ 
il  eut  été  reçu  Propofant  , le 
Chevalier  Alexandre  Burnet  de 
Leyes  lui  offrit  un  Bénéfice  dans 
le  lieu  oh  fon  pere  demeuroit\ 
Mais  quoique  fon  pere  le  preffât 
de  l’accepter,  il  eut  la  déiicatef- 
fe  de  lerefufer,  parce  que  la  char- 
ge des  âmes  lui  parut  trop  pefan- 
te  pour  une  nufli  grande  jeunefïe 
que  la  fienne^ 

M.  Burnet  le  pere  étant  mo/st 
en  i66i>  le  fils  forma  le  deflein 
de  voiager  . Il  fe  rendit  à Lm~ 
dres  en  i66z.  & y fit  connoif- 
fiance  avec  les  Doéleurs  Wilkins^ 
T iîlotfon  , Stillingfleet , &c.  Il  al- 
la auffi  à Cambrige  oh  il  vit 
Bear  fon  , Cudworth  & Thomas 
-Burnet  , & à Oxford  oh  il  vit 
Wallis  & Pococke . 

A tant  d’amis  eftimables  il 
Tcn  joignit  deux  autres  très-con»» 
fiderables  à fon  retour  à Londres , 

Ro- 
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Robert  Boyle  ôc  le  Chevalier  jRo- 
ùert  Mauray , 

Après  un  féjour.de  fix  mois 
en  Angleterre  il  retourna  en  E- 
cofle,  &le  Chevalier  Robert  Flet^ 
cher  lui  offrit  un  Bénéfice  à SaU 
ton^  mais  comme  il  avoitdefTein 
de  voïager  encore  hors  de  la  gran- 
de Bretagne,  il  ne  voulut  pas  I ac- 
cepter^alors,  & le  Chevalier  eut 
affez  d’honnêteté  pour  le  lui  cou* 
ferver  jufqu’à  fon  retour . 

* Il  alla  en  Hollande  , & fit  fon 
plus  long  féjour  à Amfierdam , ou 
il  s’appliqua  à l’étude  de  la  Lan- 
gue  Hébraïque,  avec  le  fecours 
d un  Rabbin . Il  fit  là  , connoif- 
fance  avec  des  gens  de  toutes  les 
Communions , Calviniftes , Ar- 
miniens, Luthériens,  Anabapti- 
ftes,  Brovvniftes  , Catholiques 
Romains,  & Unitaires,  & il  fe 
forma  par  le  commerce  qu’il  eut 
avec  eux  de  grands  principes  de 
tolérance . 

^ Après  un  petit  voïageà  Parisy 
ou  il  vit  les  Miniftres  Da'dîé  & 
Morus  , il  retourna  à Londres  , 
où  il  fut  reçu  Membre  de  la  So- 
B 2 cie- 
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2 8 Mém.  pour  fervir  à 
cietc  Roïale  , à laquelle  il  fut 
propofç  par  fon  arm  le  Cheva- 
lier Murray . 

* De  retour  «n  Ecoffè  il  y re- 
çût les  Ordres  en  i66^.  & fut 
Miniftre  de  1’  Eglifc  de  Salton 
pendant  cinq  ans  . Ce  fut  en  ce 
lieu  qu’il  fe  forma  à la  Prédica- 
tion. 

En  allant  à cheval  , ou  en  fe 
promenant , il  s’  accoûtumoit  à 
feire  fur  le  champ  des  difcours 
fur  des  textes  de  1*  Ecriture , & 
à les  prononcer  à haute  voix  ; 
ce  qui  V habituoit  à méditer  fur 
toutes  fortes  de  fujets  avec  pron> 
ptitude , & à s’ énoncer  d’ une  ma- 
niéré aifée  & abondante.  Outre 
deux  Sermons  qu’il  faifoit  cha- 
que Dimanche , & un  autre  dans 
la  femaine,  il  faifoit  trois  fois  la 
femaine  le  Catechifme  dans  des 
familles  particulières,  de  manié- 
ré qu’  il  inftruifoit  quatre  fois  par 
an  toutes  les  perfonnes  de  fa  Pa- 
roiffe,  félon  la  coutume  d’Ecof- 
fe  , où  le  Catechifme  regarde  au- 
tant les  perfonnes  âgées  que  les 
•jeunes  gens. 

Quoi 
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Quoi  qu*  à tant  d’ occupations 
pénibles  il  ajoutât  celle  de  vifiter 
une  fols  par  jour  chacun  de  Tes 
Paroifîiens  naalades  , fa  diligence 
ne  laiifoit  pas  de  lui  fournir  du 
tems  pour  les  études  particuliè- 
res qui  rouloienc  principalement 
furl’  Ecriture  Sainte  y & fur  l’Hi- 
ftoire'  Ecclefiaftique . 

Ses  recherches  fur  ce  dernier 
fujet  le  firent  réfléchir  fur  la  con- 
duite des  Evêques  Ecoflbis  d’a- 
lors , qu’il  trova  fort  éloignée 
de  leur  Inftitution  primitive , Il 
mit  par  écrit  ce  qu’il  en  penfoit, 
,&  prit  la  liberté  d’en  envoïcr 
des  copies  à plufieurs  de  ces  Pré- 
lats .'-La  venté  fit  fon  effet  or- 
dinaire , on  s’ en  formalifa  , on 
fit  de  grandes  menaces  à celui  qui 
ofoit  prêcher  la  Reforme  ; mais 
la  chofe  n’alla  pas  plus  loin. 

Pour  faire  vek*  cependant  que 
ce  n’  éto-it  pas  par  vanité  qu’  il 
en  avoit  agi,  il  prit  le  parti  de 
fe  retirer  de  toutes  fortes  de  com- 
pagnies, & mena  pendant  deux 
ans  une  vie  d’ Anachorète.  La 
mauvaife  nourriture  qu*  il  prit 
B 3 pen- 
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pendant  ce  tems  & fes  dictes  ex- 
cefîives  lui  cauferent  une  fievre  I 
violente  qui  le  mit  en  danger.  ' 
Cet  accident  lui  fit  abandonner 
cette  forte  de  vie  , & diminuer 
un  peu  r application  exceffive 
qu’il  avoit  donnée  à T étude  .. 
Sans  prétendre  d’avantage  à cette 
érudition  uiîiverfelk  , qu’  il-fe 
propofoit  d’ acquérir il  refoluc 
de  faire  un  choix  de  ce  qu’il  y 
avoit  de  plus  utile  & de  plus  a-- 
mufant ,,  & de  fe  borner  là  à fes> 
heures  de  leélure  .. 

Durant  fa  vie  folitaife  il  avoit: 
lu  plufieurs  Auteurs  Myftiques|. 

& s’ y étoit.  plû  ..  Une  ^ humeur 
mélancolique , qui  d*  ordinaire  eft 
r effet  de  la.  retraite  lui  avoir 
donné  apparemment  ce  goût , qu* 
il  perdit  bien-tbt  après  lorfqu’il  | 
fut  revenu  à une  vie  plus  focia,**. 

ble . ' 

Sur  la  fin  de  fon  féjour  à 
ton  il  fit  connoiflance  avec  la  Du- 
cheffe  d’ Hamilton  , chez  laquelle 
il  trouva  IM.  Runtfajf  Doïen  de 
Glafcow  &R.e6î:eur  deTUniver- 
fité  de  ce  lieu  qui  lui  procura  une 

Chai- 
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Chaire  de  Profefleur  en  Théo- 
logie . Il  entra  en  charge  au  mois 
<ie  Novembre  iô6p^  & demeura 
üuatre  ans  & [demi  dans  ce  po- 
lie , où  il  eut  occafion  d*  exercer 
fa  patience,*  car  les  Presbytériens 
& les  Epifcopaux  le  hailïbient  , 
les  premiers»,  comme  trop  atta- 
chéjfà  J’ Epifcopat & les  autres, 
parce  que  porté  à la  tolérance , 
il  n’étoit  pas.  difpofé  à executer 
la.  feverité  des  Loix  contre  ies 
autres  ' 

Il  ne  laifla  pas  de  s’appliquer 
conftamment^  & avec  un  foin  in- 
fatigable à inflruire  fes  Difci- 
ples  . Voici  la  méthode  qu’il 
obférvoit  . Tous  les  Lundis  il 
leur  faifoit  foutenir  tour  à tour 
des  Thefes  de  Théologie  . Le 
Mardi  il  faifoit  une  leçon  en 
Latin , & il  s’ étoÎL  propofe  de 
parcourir  ainfi.  toute  la  Théolo- 
gie. Le  Mercredi  il,  faifoit  un 
Commentaire  critique  fur  IcsE- 
vangiles  en  Anglois  . Le  Jeudi 
il  expliquoit  les  cônftitutionsde 
l' ancienne  Eglife . Enfin  le  Ven- 
dredi un  de  fes  étudians  pro- 
B 4 ' * ‘ non- 
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5 1 M/m.  pour  fer  vir  à l'H'tJl. 
nonçoit  un  Sermon  fur  un  tex- 
te qu’il  avoit  donne,  & quand 
il  avoit  fini  , M.  Burnet  après 
lui  avoir  montré  fes  fautes , fai» 
foie  un  difeours  concis  fur  k 
même  fujet , où  il  momroit  la  vé- 
ritable maniéré  de  le  traiter.  It 
fuivoit  conftamment  cette  mé- 
thode pendant  huit  mois  de  T 
année,  & pendant  tout  ce  tems 
là , il  ne  manquoit  pas  de  va- 
quer à fes  études  particulières 
depuis  quatre  heures,  du  matin 
jüfqu’à  dix. 

Pendant  fbn  féjour  à Glafi 
eovv  , il  alloit  fouvent  à 
wihon  , où  la  Ducheffe  de  ce 
nom  lui  communiquoit  tous  les 
papiers  de  fon  pere  & de  fes 
oncles,  lùr  lefquels  il  eompofa 
hs  Mémoires  des  Ducs  d*  Hamih 
ton  . Le  Duc  de  Laudtrdale-^ 
âïant  fgû  q.u*  il  travailloit  à cet 
ouvrage , lui  fit  dire  qu’  il  pour- 
roit  lui  donner  des  îùmreres  fur 
plufieurs  particularitez  , qui  y 
avoîent  rapport  , s’  il  vouloir 
bien  le  venir  trouver  à Londres  •. 
11  le  fit  , & aïanc  dans  l'es  en- 
tre- 
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tretiens.qa  il  eue  avec  ce  Duc 
^agné  èntierement  fa  confiance, 
ü ea  prit  occafion  de  le  recoa- 
cilier  avec  le  Duc  d’ Hamihon  * 
Le  R.oy  Charles  II.,  lui  témoi- 
gna aufii  quelque  bienveillance,, 
& lui  offrit  un  Evêché  en  Ecof- 
fe  qu’il  refufa^ 

Etant,  de  retour  dans  Ton  païs,. 
il  rechercha  Mademoifelle 
rie  Kennedy  fiUe.  du  Comte  de 
CaJJills . 11  la  connoifToit  depuis 
plufieurs  années  , & avoit  fou*^ 
vent  admiré  fa  vertu  & fon  boa 
cfprit . Quoiqu’  elle  eut  dixhuic 
ans  plus  que  lui,  il  l’époufaen 
1^71.  Ils  vécurent  enfcmble  trei- 
ze ans  mais  quelques  années 
avant  fa  mort  elle  perdit  entiè- 
rement la  fanté.  & la  mémoire. 

La  même  année  1^71.  le  Duc 
de  Lauderdale  alla  en  Eco  fie  , 
mais  M.  Burnet  ne  fe  fervit  dé 
l’amitié  de  ce  Seigneur  , que 
pour  l’entretenir  en  bonne  in- 
telligence avec  le  Duc  d’ HamiU 
ton  , & non  pas  pour  en  tirer 
lui-même  quelque  avantage.  Il 
refufa  même  de  nouveau  un  E-- 
B 5 vê- 
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vêché  , quoique  cette  offre  fut 
accompagnée  de  la  prqmeffe^  du 
premier  Archevêché  qui  vien-. 
droit  à vaquer On  peut  dire  ce-- 
pendant  que  la  politique  eut  plus, 
de  part  à. ce  refus,  que  toute  au-, 
tre  raifon  . Il  s’ étoit  mis.  dans  I ' j 
cfprit  que  le  Roy  Charles  II.. 
vouloir  rétablir  en  Angleterre  la 
ReligioaRomaine , 3c  il  ne  vou- 
loir point  ctre^  expofé  à contri- 
buer à ce  deffein  ou,  à fe  pro-. 
Curer  quelque  difgrace. Etant, 
même  retourné  Tannée  fuivante 
Il  Londres^  il.  fit  tout  ce  qu’  il  pût 
pour  feparer  Ici^  TDuc,  de  Lauder^ 
date  des  intérêts  de?  la.  Cour  .. 
Mais  tous  fes  effortS' furent  înu-- 
tilcs,  la  maniéré  même  libre  & 
forte  dont  il  s’ y prit  lui  atira  la 
haine  de  ce  Duc  , qui  le  dépei-.  ’ 
gnit  au  Roy  comme  un  hom- 
me porté,  à traverfer,  fes,  deC^ 

fcihs 

Ce  Prince  aufli'  bien  que  Ic- 
Duc  d’ Torck-  avoient  eu  julques- 
là  beaucoup  de.confideration  pour 
lui  à caufe  de  fon  crédit  auprès 
des  Ducs  ài  Hamilton  & de  Lau* 

der^. 
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derdaîe , mais  cette  affaire  lui  àt. 
tira  entièrement  la  difgrace  du 
^oy  ..  Ce  qu’il-  y a 'de  furpre-- 
fiant  ,,  c’cft  que  le  Duc;d’Tor>^ 
continua:  à lui  marquer  de  l’  efti- 
me  , jufques-Ià.  même  qu’il  Ta« 
vertir  de.  demeurer,  a;  Londres  de 
peur  quVai  fou.  retoutr  en  Ecoffe: 
il  ne  fut  mià  en.  prifôn  .. 

Burnet Smv\t  cet  avis,  fe  dé-- 
mft-de  fa  Charge  de  Profeffeur,. 

& demeura  a Londres  ..  Il'  fe  fe- 
roit  trouvé,  alors  fort  a l’étroit,, 
fl  le.  Cheyalièr.  Harbottle.GrînJïon 
Maître  ' des  Rblles ,.  ne  l’  eut  fait 
aufïi-tôt  .Miniftre.  de:  la . Chapelle 
dû  Greffe , . & né  l’ eut  confervé 
dans  ce  pofte,  malgré  les  fortes 
inftances  du  Roy , qui  pour  por-  j 
ter.- le  Chevalier  a le  lui  ôter  , 
lui  envoia-  d’ abord,  un^  Evêque , 

6c:  puis>  un.  Secrétaire  d’ Etat ..  , 
j^ürnet  le  garda  , dix.  ans^. 

II. arriva. alors. qu’il  prit  unç- 
raaifonqui  touchoit  celle  duChe-- 
valier  T bornas:  Littleton , . avec  le- 
quel il  lia  une  amitié  fi  étroite  , 
ou’  ils  paflbient.  tous  les  jours  en- 
kmble  quelques  heures . Ce  Che— 

B.  6 J va-»* 
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valîcr  ctoit  T un  des  Chefs  du 
parti  de  la  Chambre  Baffe  qui 
s’ oppofoit  a la  Cour , & là  con- 
formité de  leurs  fentjmens  les  ur 
niffoit  enfemble.  iittleton  T in- 
formait de  tout  ce  qui  fe  paflbit, 
le  confultoit  fur  les  mefures  que 
r on  devoit  prendre , & leurs  fre- 
quentes converfations  fur  de  pa- 
reilles matières  donnoient  au  Dor 
éleur  Burnet  de  grandes  lumières 
fur  les  affaires. de  l’Etat. 

L’ apprehenfîon  oii  Ton  étoit 
alors  de  la  Religion  Romaine  a? 
giflant,  .vivement  fur  refprit  des. 
A.nglois,  qui  exceflifs  dans  leurs, 
paflions  s’abandonnent  aifement 
aux  moindres  craintes  que  leur  ii 
magination  leur  fait  naître , le 
éleuir.  BXmiet  s appliqua  a là  con- 
t.roverfe , &euc  une  difpute  avec 
quelques  Catholiques  , ^ui  fit 
beaucoup  de  bruit ..  ' 

Il  rqfufa  encore  dans  ce  tems 
la  une  Cure  de  trois  cens  li- 


■ { 


vres  fterlîng  par  an , que  le  Com- 
te d’ E^ex.lüi  offrit , a condition 
q^u’U  demeureroit  a Londres,  Si. 
qu’  il  la  fèroif  deffervir^  par  urt 
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Vicaire.  Ceux  qui  ont  écrit  fa 
vie  attribuent  cette  contkiitc  à 
une  tendrefle  de  confcience , qui 
rempéchok  d’  accepter  un  Bene* 
fice,  dont  il  ne  rempliroit  pas 
les  devoirs . Si  cela  eft , c’eft  une 
aélibn  qu^on  ne  peut  affez  louer . 
Le  Roy  Charles  II.  lui  offrit  auf- 
l’Evêché  de  Chichejhr  , s’il 
vouloit  entrer  dans  les  inrerêcs 
de  la  Cour  , mais  il  étoit  trop 
lié  au  parti  oppofé  , pour  qu*  il 
voulût  l’accepter  à ce  prix. 

Lorfque  le  Comte  Ejfex  & 
le  Lord  RuJJel  furent  arrêtez , & 
accufez  d’avoir- voulu  emploier 
fe  force  peur  refifter  au  Roy, 
on  crût  que  Burnet  feroit  arrêté 
aulîi-tôt  après , parce  que  ces  Sei- 
gneurs étoiem  defes  amis.  Mais 
il  avoir  déclaré  toujours  haute- 
ment qu’il  condamnoit  toute  re- 
fiftance  qu’on  pouvoir  faire  aux 
Princes  par  la  force  , & cette  dé- 
claration avoit  empêché  ces  Sei- 
gneurs de  lui  faire  part  de  leurs 
deffeins  fecrets . 

Pour  détourner  fon  efprit  des 
'affaires  publiques , il  fit  faire  chez. 

lui. 
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lui  un  laboratoire , & fe  divertit: 
pendant  plus. d’un-  an  à' des  ex- 
périences de  Chimie.-  Il  emploïa 
le  refte  de  fon  loifir  à compofer' 
des  Eflais  fur  la.  vérité  de  la  Re-> 
ligion  Chrétienne 

IL  continua:  cependant  de  prc-- 
cher  dans  la.  Chapelle  du  Gref-- 
fe  jufqu’  à r an.  T684*.oitla  Chai- 
re lui  fut  défendue  par  un  or- 
dre exprès  de  la  Cour , - 

, Le  Roy  II.  étant.mort 

le:  16.  Février  id8$.  Bwrnet  Ju- 
gea: à'  propos.-  d’ aller  ^voîager 
quelque  tems  hors-  du  Roïau- 
j[ne.  Il  palTa  par  la,  France,  d* 
où.  il  alla  en  Italie  , & revint 
par  r Allemagne  & la  Suilfe  ea: 
Hollande.- 

Etant,  arrivé  à la-  Hane  il’ 
forma  le-  delfein.  de-  fe  retirer  à. 
Utrecbt  & de-  fixer  là  fa-  demeu- 
re ► Mais  le  Prince  &.  la  Prin- 
ceffe  d-  Orange-  avoient  conçu 
de  lui.  des  lêntimens  fi  avanta- 
geux, qu’ils  lui,  ordonnèrent  de 
refier  à leur  Cour,  & qu’ils  1’ 
admirent  dans  leurConfeil. 

Pendant  fon  féjour  à Haye- 

il 
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il  fit  connoiflance  avec  uneDa*®*^^** 
me  Hollandoife  très,  accomplie- 
& fort  riche,  nommée'  Scot  il 
i’époufa.  au.  mois  de  May  i6S'/^ 

& en  a eu  fept  enfans  , cinq 
fils  dont,  trois  lui  ont  furvêcu  , 

Sc  deux,  filles,  qui.  lui,  ont  fur* 
vêcUi  pareillement Ils,  ont  vé- 
cu. onze  ans-  enfembléavec  beau- 
coup, de  fatisfaélîon*  cette  Da- 
me. étant  retournée  en  Hollan- 
de. en  1(^9 8;  pour  y-  mettre  or- 
dre à quelques,  affaires  y,  y tom- 
ba malade,  de.-  laa  petite;  verole 
de.  en  mourut  la  niéme  année.. 

Surnet  fut  d’ un  grand  fecours 
au,  Prince  d’ Orange  dans  la  ré- 
volution qui  le  mit  fur  le  trô- 
ne d’ Angleterre.  Il  ne  négligea 
rien  pendant  fon.  fejour  en  Hol- 
lande pour-  avancer  les  deffeins 
•de  ce  Prince,  tant  par  les.  cor-  - 
refpondances,  particulières  qu*il 
avoit  en.  Angleterre  , que  par 
des  écrits  qu’il  y envoioit  pour 
y être  publiez 

Il  y paffa  lur-mcme-  avec  le* 
Prince  en  qualité  d’ Aumônier  .. 

Les  fervices  qu’  il  lui  avoit  ren- 
dus. 
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o>  BUR  furent  bien-tôc  recompcnfez* 
car  r Evêché  de  Saîifbury  étant 
venu  à‘  vaquer  peu  de  tems' après 
que  Guillaume  HL  fut  monté  fur 
le  trône,  ce  Prince  P y nomma;, 

& il  fut  facré  le  jour  de  Paquet 
Mars  félon  le-ftyle  d’Angle- 
terre, & le  lo.  Avril  félon  le  nô- 
tre, de  l’année 

*■  La  première  fois  quVl  entra-  à 
fa  Chambre  Haute , les  Seigneurs 
y étoient  divifez  fur  la  toléran- 
ce, & fur  les  fermens  qu’il  s* a- 
giflbit  de  faire  prêter  à tous  ceux 

qui  feroient  emploïez‘parle  Gou- 
vememene  *.  fbn  avis  fut  qu’ii 
falloir  donner  du  tems  à ceux  qiû 
fàifoient  fcrupule  de  prêter  fer-  ' 
ment  & les  ménager;  cependan^t 
quelques  zelez  ne  lui  en  fûretK 
point  de  gré  , feulement  parce 
qu’il  avoît  été  pour  la  tolérance 
des  Proteftans  non  Confor  milles, 
L’Evêque  àe  Saîifbury  ne  I 
pas  plutôt  arrivé  dans  fon  Dio- 
çefe,  qu’il  fe  donna  tout- entier 
au- foin  de  fon  peuple.  Des  Ser- 
mons , des'  difeours  adreflez  au 
Clergé  commis  à la  direêlion,  êc 

des. 
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des  Catechifmes  faifoient  fes  oc- 
cupations  ordinaires , & il  difpcn- 
i foie  fes  foins  avec  tant  d'ordre  , 
que  tout  le  peuple  de  fon  Dioce- 
fe  y avoir  une  p/rt  égale  . Il  re- 
connut bien-tôt  que  plufieurs  de  • 
ceux  qui  compofoient  fon  Cler- 
gé n’avoient  pas  la  capacité  ne- 
eeflaire  pour  remplir  leurs  de- 
voirs . Cette  découverte  le  fit  rc- 
I foudre  à élever  lui-même  un  ccr- 
I tain  nombre  d*  étudians , & à les 
I înftruire , pour  en  remplir  les  pla- 
, ces  qui  viendroient  à vaquer.  Il 
choifit  pour  cela  dix  jeunes  gens, 
à chacun  defquels  il  donna  tren- 
te livres  fterling  par  an  pour  leur 
fubfiftance  , en  attendant  qu'ü 
piit  les  mieux  pourvoir . Loriqu* 
il  étoit  à Salifbury , il  les  faifoit 
venir  chez  lui  une  heure  tous  les 
jours , & leur  faifoit  un  difeours. 
fur  quelque  point  de  Théologie-, 
ou  bien  fur  les  devoirs  des  Eo 
I elcfiaftiques  . Mais  T Univerfité 
, d’ Oxford  fit  tant  de  bruit  contre 
, cette  efpcce  de  Séminaire , conv- 
I me  s’ il  avoit  été  établi , pour  dé- 
crier la  maniéré  dopt  on  éleve  la 

jeu- 
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G.  BUR.  jeuneffe  dans  cette  Univerfité  , 
que  l’Evêque  fut  obligé  d’aban- 
donner-ce  delTein  *. 

Une  autre  chofe  irrita  quel*- 
ques  Ecclefiaftiques  contre  lui  , 

• c’  eft  qu  il  ne  pouvoir  fouffric 
Ta  pluralité  des  Bénéfices  à char- 
ge d’ âmes  , fur  tout  quand  ils 
croient  fi  éloignez  les  uns  des 
autres  , qu’  un.  feuL  homme-  ne 
pouvoit  pas  les.  dcflervir  ; mais 
au  refte  il,  marquoic  beaucoup 
de  charité,  à ceux  dont  les  Jen- 
timens  differoient  des  ficns , & 
jamais  il.jne.  manquoit.  de  s’.op» 
pofer  à.  ce  qui  cHoquoit  la  jfp- 
lerance  des  Proteftans'non  Con- 
formiftes;.  ce.  qui  donnoit;  occa- 
fion  à quelques  uns,  de  le  dé- 
crier comme  leur  ami',&  l’en- 
nemi de  r Eglife  Anglicane  ♦ 

L.’  an.  le  Roy  Guillau* 

me  lê  nomma ,,  du  confentemenL 
de  la  Princeffe  vfwwe , pour  avoir 
foin  de  T inftruêUon  du  jeune 
Duc  de  Glocejier,  II, voulut  s’en 
cxcufer  comme  d’ une  charge  in* 
compatible  avec  le  foin  de  fon 
Diocefe».  .Mais  le  Roy  lui  cont- 

man?- 
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manda  abfolument  de  T acceç- 
ter  , & lui  accorda  deux  mois 
de  r année  pour  aller  a Salif- 
bury  ^ Quoiq^u’  il  ne  fut  avec  ce 
Prince  qu  une  heure  par  jour 
il -le  pouffa  cependant  fort  lo>n, 
pendant  les  trois  ans  qu’il  fut 
fous  fa  conduite  , dans  la  con- 
noiffance  de  la  Religion , de  la 
Politique  ^ de,  l’ Hiftoire  & de  la. 
Geographte ..  • ' ^ 

L’an  1700.  il  époufa  en  troi- 
fiéme  noces  la~veuve  deM. 
kely  dont  il.  eut  dcux'  enfans  , 
mais,  qui  moururent  dans,  l en- 
fance ..  Cette  Dame  a.  fait  un. 
excellent  livre  de  pieté  que  fon 
mari,  fit  imprimer  avec  une  Pre«- 
face  de  fa  façon  ^ • 

On.  croira  lans  peine  que  1 E-' 
vêque  de  Salifburx  qui  avoir  tant 
de.  foin;  de  T inftruéfion.  de  fon 
peuple  ne.  neglîgeoit  pas  celle  de 
fes  enfans ..  IL  leur  donna  à cha«« 
cun  un  Précepteur  ; il  les  én- 
voïa  fort,  jeunes,  aux  Uniyerfî- 
tcz  d*  Angleterre  , & enfui  te  4 
celles  de  ' Hollande-*  Enfin  il  n 
oublia  rien  pour  les  perfeéfion- 

nes. 
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44  Mém.  pour  fervir  ^ l' 
ner  par  les  études  & par  les 
voiages.  Qi-iand  ih  étolent  chez 
lui  , il  leur  expliquoit  tous  les 
matins  pendànt  une  demi-heure 
-quelque  chofe  de  l'a  Bible  il 
leur  enfeignoit  aufli  lur-mcmc 
F Hiftoire  ancienne  & moder- 
ne . 

Burnet  étoit  d’ un  tempéra- 
ment robufte  , & fachant 

gueres  ce  que  c*  étoit  que  des 
maladies  ^ il  ne  prenoit  aucun 
foin  de  fa  fanté . Cette  inatten- 
tion lui  fit  négliger  un  grand 
rhume  , qui  lui  duroit  depuis 
quelques  femaines  * ce  rhume  Aii 
caufa  une  inflammation  de  pou- 
mon qui  l’emporta  le  27. Mars 
fuivant  notre  maniéré  de  com- 
pter de  ran  ly^S*  dans  fa'  7^ 
année . 

Ses  Panegyriftes  relèvent  beau- 
coup fes  grandes  quali tez , mais 
principalement  fa  doélrine  y fa 
fincerité&  fa  candeur;  plufieun 
de  fes  écrits,  & fur-tout  THi- 
ftoire  de  fon  tems  paroiflent  ce- 
pendant y ‘donner  de  grandes 
atteintes , à moins  qu’  on  ne  di- 
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fe  qu«  U haine  qu’il  avoitpour 
les  Catholiques^  & les  idéesaf- 
freufes  qu’il  s’en  forgeoit  lui  a- 
voient  rendu  croïables  , & lui 
ayoient  perfuadé  les  chofcs  les 
rpoins  vrai-femblahles  qu’on  lui 
difoit  contre  eux;  que  s’ilarap-, 
porté  des  faits  éloignez  de  la  ve-, 
rite , il  les  a du  moins  rapporté" 
de  bonne  foi . 

Il  a fait  par  fon  Teftament  deux 
fondations  confiderables  en  Ecof- 
fe . Car  il  a légué  la  fomme  de 
vingt  mille  marcs  monnoïe  d’E- 
cofle  , qui  doivent  produire  un 
revenu  annuel  de  mille  marcs  pour 
la  fondation  d’une  Ecole  dans  la 
paroifffi  de  Sahon  , oïi  il  avoir 
d’abord  exercé  fon  Mlniftere,  à 
la  charge  qu’on  y enfeignera  à 
lire,  à écrire,  &l’ArithmetiquC 
à trente  pauvres  enfans  garçons 
filles  pendant  quatre  ans,  du- 
rant lequel  tems  on  les  habil- 
lera, & qu’enfuite  on  leur  don- 
nera à chacun  quarante  marcs 
pour  les  mettre  en  apprentiffa- 
ge  ,*fou  les  établir  de  quelqu’ 
autre  maniéré  . Il  a lagué  une 

pa- 
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pareille  fomme  pour  l\entretieti 
perpétuel  de  quatre  écoliers,  & 
de  deux  'étudians  «n  Théologie 
au  College  'de  New-Aberdeen 
ou  il  avoit  été  élevé  • les  pre- 
miers doivent  y être  logez  & 
entretenus  pendant  -quatre  ans  , 
&les  autres  pendant  deux,  après 
quoi  ont  doit  en  choifir  d’ au- 
tres h.  leur  place  . 11  à fouhai- 
té  que  parmi  -ces  écoliers  on 
en  mit  un  qui  portât  le  nom 
de  Burnet  , s’il  avoit  d’ailleurs 
la  capacité  neceïTaîre  » Il  a lé- 
gué TOUS  fes  manufcrir.s  à fon 
lècond  fils  ‘Gilbert  Burnet^  a^ec 
défcnfe  d’en  faire  imprimer  au- 
cun, à la  referve  des  deux  qui 
croient  en  état  d’être  mis  au 
jour,  favoir  un  volume d’JSjJrt/V 
& Méditations  fur  la  Morale  & 
fur  la  Religion , & l'HiJîoire  de 
fon  tems  . Mais  il  a expreffe-  i 
ment  ordonné  que  ce  dernier 
ouvrage  ne  fut  publié  tout  au 
plus  que  fix  ans  après  fa  mort. 


Ca- 


Digitized  by  Google 


^es  Hommes  Ilîujîres^^ 


47 


C,  BUR.  ' 

net. 


•Catalogue  -de  fes  Ouvrages. 


1.  Dialogue  entre  un  ConformU 
Jle  & un  non-ConformiJîe , [ En 
Anglois]  1(5(5^. 

а.  Défenje  de  la  Conjlitution  & 
des  Loix  d'EcoJfe.  [ En  Angl.)id73. 

Le  Myjiere  dUniquit^  dévot» 
lé.  [En  Anglois]  1^575. 

- 4,  Examen  d'un  Traité  far  la 
‘verttê de  la  Keligion par}.  K. (En 
Anglois  ) 1574.  On  croît  que  ces 
lettres  initiales  défignent  un  Jefui- 
te  nommé  Kerr  ^ 

5 .  Les  Mémoires  des  Ducs  ^ Ha» 
ynilton  16'jç.  ht  fol.  ( En  Anglois .] 

б.  Relatiônd  une  conférence  avec 
Coleman  1 6>j6.  [En  Anglois.  ) 
Gn  peut  bien  juger  que  Burnet  s’y 
attribue  la  viéloire . 

7.  Recueil  de  Sermons  Ù*  au» 
ires , petits  écrits  depuis  l'an  1^78. 
jufqtsen.j  [ En  Anglois  ] trois 
volumes . , 

8.  Hiftoire  de  la  Re  format  ion 
de  l’Egli/jé  d'Angleterre . J.  Partie 

con» 
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4g  Mém.  four  fervir  à rHiJî. 
contenant  ce  qui  s' ejl  pajfé  fous  le 
Régné  de  Henri  VIII.  Londres  i6jç. 
in  fol,  IL  partie  contenant  le  pro» 
grex^dç  la  Reformation  fous  le  Re^ 
gne  d'Edouard  VI.  fon  renverfement 
fous  l'antoritd  de  Marie  , & fon 
retaifliffement  par  Elixabeth , Lon- 
dres Id8l.  in  fol.  III.  partie  fer^ 
vant  de  fûppÛment  aux  deux  pre» 
mie  res , Londres  171 5-  in  fol.  ( En. 
Anglois)  trois  volumes.  Lorfque 
la  traduftion  Françoife  de  THi- 
ftoire  dcSanderus  parM. 
eroix  parut  en  1^77.  elle  fit  tant 
de  bruit  que  plufieurs  perfonnes 
engagèrent  M.  Burnet  à trava/i- 
1er  à un  Ouvrage  .011  la  Reforma- 
tion fut  mife  dans  un  plus  beau 
jour*  ce  Savant  y t.ravailla  aufli- 
tôc  aidé  des  lumires  du  Doéleur 
Loyd  ^ depuis  Evêque  de  IVorce- 
fter^  qui  on  feulem<snt  lui  four- 
nit des  réglés  de  c:ritique  pour 
former  fon  ftyle  , ’&  des  dates 
cxaéîres  de  tout  ce  ' qui  s’étoit 
paffé  dans  ces  tems  > uiais  qui 
encore  examina  avec  M Doêleur 
'T  illot  fon  les  cahiers  , R mefure 
qu’ils  fortoient  de  la  l’îlume  de 

• leur 
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leur  ami  . Le  Parlement  d’An-  g.  bur, 
gleterre  affemblé  dans  les  mois 
de  Décembre  & de  Janvier  des 
années  idSo.  & i(?8i.fut  ficon» 
tent  de  la  première  partie' de  cet 
ouvrage  , que  T une  & 1 autre 
Chambre  ordonna  qu*on  l’en  re- 
merciât , & qu’on  le  priât  de  con- 
tinuer. Cette  Hiftoire  ‘a  été  réim- 
primée plulîeurs  fois  en  Anglois. 

M.  de  Rofsmond  en  a fait  une 
traduélion  Françoife  , dont  le 
premier  volume  parut  in  4.  à 
Londres  en  i68g.&  le  a.  en  1685. 

11  avoir  promis  de  donner  dans 
un  troinéme  volume  une  tradu- 
âion  du  Recueil  qui  fe  trouve  à 
la  fin  des  deux  volumes  Anglois, 

& qui  contient  quantité  d’ a£fes 
publics  &.de  pièces  originales  & 
autentiques  , propres  à éclaircir 
ou  à jufiifier  tous  les  faits  avan- 
cez dans  le  corps  de  cette  Hifioi- 


re , mais  ce  troifiéme  volume  n’a 


pas  paru.  En  on  réimpri- 

ma à Geneve  cette  traduélion 
Françoife  en  4.  volumes  in  12. 
8c  elle  fut  réimprimée  dans  la 
même  forme  à Amfierdam  en 
.T orne  VL  C 1^87. 
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5 O Mem.  pour  feruir  à P Htjl, 

\6%j.  Dans  ces  deux  éditions  on 
trouve  un  difcours  de  pages , i 
bu  l’Auteur  fait  une  efpece  d*  A-  | 
pologie  pour  la  deformation  d’ 
Angleterre  ; il  Tavoit  mis  i la  | 
tête  du  fécond  volume  Anglois 
en  forme  de  ■ Préface  ^ mais  on 
l’avoit  omis  pour  certaines  rai- 
fons  dans  l’édition  Françoifc  de 
Londres  . Cette  Hiftoire  a été 
aulfi  traduite  en  Latin  ’par  Mel- 
chior  Mittelhor^er  , & • le‘  pre- 
mier volume  en  a paru  en  ' cet- 
te Langue  k'Geneve  i626»  in  foL 
11  y en  'a'^aufli  une^  traduftion 
Flamande^  Mi  Burtut  avant 
de  publier  le  troifiéme  volume 
fit  imprimer  feparement  un  ’Di- 
f cours  Pré Iminajre.  Londres  1714. 

qui  lur^r  fervi  enfuîte.  de 
Préface  & ‘ce  difcours  a -été 
attaqué  aufli-tôt  alTez  ' violem- 
ment dans  une  brochure  intku-  | 
lée  : Spéculum  Sarisburianum  , eu 

Remarques  fur  quelques  pajfages  d" 

un  éertt  intitulé  Introduélion  à 
l'Hiftoire,  8c c;  ^ ^ ■ 

L’ouvrage  même  a’  trove  des 
contradicteurs  parmi  les  Protc- 

.ftans. 
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I flans  . .On  ne  peut  nier  qu’il  ne 
I foie  écrit  dune  maniéré  agréable 
, & impofante  ; m^is  on  lui  con- 
I telle  avec  raifon  l’exaélitude  . 

I Guillaume  Fulman  & Henri  Whar* 

I 'thon  déguifé  fous  le  nom  d’ An» 

I toine  Harmer  ont  publié  unEffai 
-de  Tes  fautes  de  de  fes  défauts  . 
Thomas  Qrenius  rapporte  dans  fes 
Gomment ationes  P hilologicæ  un  fait 
qui  fuffic  feul  pour  décrediter  la 
bonne  foi  de  Burnet  » Il  copie  , 
dit-il  , une  lettre  de  Luther  à 
Bucer  , touchant  un  accommo- 
dement entre  les  Luthériens  & 
les  Zuingliens*  L’original  de  la 
lettre  eïl  gardé  dans  la  Bi  bliothe- 
■que  du  College  du  Corps  de  Chrijl 
à Cambrige  & non  feulement 
i’Hiftorien  Ànglois  ne  l’a  point 
mife  entière*,  mais  il  a encore 
, retranché  dans  ce  qu’il  en  a mis 
J plufieurs  endroits  qui  n’étoienc 
I pas  de  fon  goût-.  C’ell  ce  que 
j Crenius  a vérifié  par  une  copie 
j fidelle  qu’il  a eu  d’Angleterre . 

9.  Abrégé  de  /’  Htfioire  de  la 
, Ré  formation.  [En  Angl.)r  68  i.in  8. 
^ 10.  Mémoires  touchant  jean  fViU 
C a mont 
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5 Z Me‘m.  pour  fervir  à rHiJl, 
mont  Comte  de  Rochejler  . [En 
Anglois  i6Sl.  in  8.  It.  trad»  én 
T r an  pis  . An\fterdam  m8.  j 

C’eft  ici  une  amende  honorable 
qu'un  illuftre  débauché  a fait  à 
la  Religion,  qu’il  a permis  qu’ 
on  publiât,  & qui  peut-être  d’ 
un  grand  ufage  à ceux  qui  fui- 
vent  le  même  train  qu’il  a fui- 
vi  , fl  l’endurci ffement  dans  le 
mal  leur  en  permet  la  leêlure  . , 
Wilmont  fe  rendit  célébré  I 
dans  les  guerres  d'Angleterre  fous  | 
Charles  1.  il  s’abandonna  à la  dé-  | 
bauche  qui  regnoit  alors  , & fe 
jcrta  dans  l’irréligion  & une^eil  ^ 
pece  d’Atheifme  . M,  Burnet  le 
vit  dans  fa  dernicre  maladie,  & 
eut  de  longs  entretiens  avec  lui . 
Il  en  donne  le  détail  dans  cet 
Ouvrage , ou  il  dévelope  tous  les 
fentimens  de  ce  fameux  débau- 
ché, & rapporte  toutes  les  ex- 
cellentes raifons  qu  il  emploià 
pour  le  faire  revenir  de  fes  éga-  | 
remens.  On  y voit  les  difficul-  | 
tez  des  Athées  ^ & les  réponfes  ! 
àt  Burnet , Ce  livre  eft  excel- 
lent & mérité  d’être  lû  par  tous 

ceux 
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' ceux  qui  aiment  les  raifonnemens 

I folides  & judicieux  en  matière  de 
Religion.  Bernard Rep.des Lett. 

I I7i^./?.i45. 

' 11,  La  Vie  de  Matthieu  Ha* 

I /r  . [ En  Anglois)  1682.  It.  tra* 

* duite  en  Franpis , AmJierd,l6%Z. 
tn  X 2* 

12.  Remarques  fur  les  ABes  de 
la  dertiiere  A^embUe  du  Clergé  , 
ou  examen  des  Méthodes  du  Qlergé 

' de  France  pour  la  converjîon  des 

* Hérétiques,  [En Anglois]  KÎ82. 

I It.  trad.  en  François  par  M,  de  Rom 

femond  lôS^.iniz:  .. 

1 3 . Hifloire  des  Droits  des  Prin* 
ces  touchant  la  difpojîtion  desBene* 
fices  Ecclejtafiiques  & des  Loix  de 
l'Eglife  / contenant  les  prétentions 
du  Ro'/aume  de  France  fur  la  Re* 
gale  , & les  démelex^  de  cette  Cou* 
ronne  avec  la  Cour  de  Rome  ^ & 
plujîeurs  aBes  & lettres  touchant 

' cette  affaire  , [ En  Anglois  . ) 
Londres  1^,82.  in  8.  le.  trad. 
en  Latin  par  Henri*Louis  Bent*^ 

' them,  Lunebourg  i6%() > int[» 

14.  L'Utopie  de  Thomas  Mo* 
rus  traduite  en  Anglois  1 (J  8 

C 3 On 
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On  voie  à la  tête  une  belle  Pré- 
face fur  la  nature  des  Tradu- 
6Hons  n 

s 5.  La  Vie  de  Guillaume:  Be*.  ^ 
dell  Evêque  de  Kilmoré  en  Irlan- 
de  ( En  Anglois  } . Londres  1^85. 
in  12.  It.  traduite  en  François , 
par  L.  M.  D.  Amflerdam  1687., 

12^ 

■ 1 5*  Laêlance  de  là  mort  des  Per-^ 
fecuteurs  traduit  enAnglois,  Lon* 
dres  i6Sj,.in  11^ 

17.  Voiage  de  Suijjè  , d'Italie: 
& de  quelques  endroits  d* Allemagne 

de  France  ès  anndès  ^ 

iô'Sâ.  [ En  Angloîs . ] Rotterdam 
If58d./«8.  Z.  édition  corrigée  par 
l’Auteur  ^ avec  des  additions  con- 
cernant la  Suijfe  l'Italia , com- 
muniquées par  une  perfonne  de 
qualité.  [ Ea  Anglois ..  ] Rotter- 
dam 1687../».  8*  It.  traduit  en  Fran-^ 
fois  . Rotterdam.  11^87* 
voïage  eft  très  curieux. 

18.  Critique  du  ç.  livre  de 
PHiJioire  de  M.,  Vartllas  , olc  il 
traite  des  Révolutions  arrivées  en, 
Angleterre  en  matière  de  Religion.. 

[ En  Anglois  ) . Amflerd.  1 686.  in. 
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1 2.  It.  trad.  en  François . Amflerd. 

I2^  Cette  tradu£lion  cft 
deM^/e^C/erc» 

19.  D/fenfe  de  la  Critique  dfi 
livre  de  FHiJloire  de  M.  VariU 
las , où  il  parle  des  révolutions  ar~ 
rivses  en  Angletterre  en  matière 
4e  Religion\_'E.ï\.  Anglols  J-  Am- 
fierd.  lôS'j.  in  12.  IcV  trad,  en 
Franfois  Amflerd.  16  8 y-  in  1 2. 
Cette  tradu£Îion  eft  encore  de  M. 
ie  Clerc . Far  illas  efl:  rudement  me- 
né dans  ces  deux  Ouvrages  , 
dont  le  fécond  eft  contre  la  ré- 
ponfe , qu’il  avoir  fait  au  pre- 
mier .. 

\ ?iO-  Critique  du  j.  & 4.  tJO- 
' lume  de  M.  Varillas  en  ce  qui  con^ 
cerne  les  affaires  d' Angleterre  , 
( En  . Anglois]  . Amflerd.  iè8j, 
in  1 2.  Ir.  trad.  en  Franpis.  Amfler, 
i68j.  in  1 2.  Le  Traduéleur  de  cet 
ouvrage  eft;  different  de  celui  des 
deux  precedens  ► 

21..  Lettre  à M.  Thevenot  cou- 
. tenant  une  critique  de  l’Hifloire  du 
divorce  de  Henri  VIII.  écrite  par 
M.  le  Grand  , in  12.  1688.  Ir. 
Nouvelle  édition  augmentée  un 
' C 4 ’ Aver» 


f 


Digitized  by  Google 


t 


^6  Ms*m.  pour  fervir  à PHiJî, 

G BUR,^  Avortiffiement  & des  liemarquet 
de  M.  le  Grand  qui  fervent  de 
rdponfe  à cette  lettre  Paris  l688. 
in  12. 

22.  Critique  de  /’  Hijîoire  des 
Variations  [ *En  Anglois  ] . Ion- 
dres  1^89.  in  4.  It.  trad.en  Fran- 
çois, Amfïerdam  i6Sç,  in  iz.pç^, 
5S- 

23.  Le  foin  P ajioral , (En  An- 

glois] 1^92.  It.  171^.  avec  une 
Préfacé  & un  Chapitre  ajoute  . 
C*eft  une  efpece  d’Inftru£l:ion  Pa- 
florale  qu’il  publia  quelque  tems 
après  avoir  pris  pofleffion  de  fon 
^véché . - -*-• 

24.  Quatre  Difcoars  au  Clergé 
du  Diocefe  de  Salisbury . Le  pre- 
mier fur  la  ^vérité  de  la  Religion 
chrétienne»  Le  %.  fur  la  divinité 

la  mort  de  Jefus-Chrifi  » Le  3. 
fur  l'autorité  de  l*Eglife  ^ & le  ^ 
fur  l'obligation  de  perfeverer  dans 
la  Communion  de  l'EgUfe  [ En  An- 
glois ) i694./«  12. 

25.  Effas  fur  la  vie  de  la  feue 
Reine  dé  Angleterre  » [ En  Anglois  J 
'i6ç%.  It.  trad»  en  François  [ par 
David  Me^çl  ) • La  Haye  i <59  j. 

in 
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des  Hommes  Illujlres*  57 
in  12.  11  y en  a aulû  une  cra- 
du6Uon  Allemande  faite  par  Jean 
George  Tritius  , & imprimée  à 
Lipjtc» 

x6.  Rémarques  fur  un  Livre 
intitulé  • OSfervations  fur  le 
!Do£leur  Burnet  & Jean  Tillot- 
fon  , à Toccafion  de  TOraifon 
funebré  de  celui-ci  faite  par  ce- 
lui-là ( En  Anglois  ] . Xo«- 
dres  \ 6ç6,  in  8.  Ces  Remar- 
ques ont  été  traduites  en  Fran« 
çois.. 

. 27.  Explication  des  trente^neuf 
articles  de  la  Confeffion  de  Foi  de 
FEglife  Anglicane  [ En  Anglois  ) • 
Londres  1 7 O O.  in  fol.  Cet  ou- 
vrage qui  eft  fort  eftimé  a été 
imprimé  deux  fois  la  même  an- 
née . ; 

2 8.  Expojîtion  du  Catecbifme  de. 
l'EgliJe  Anglicane,  [ En  AngloisJ  • 
1710. 

2 p.  Quelques  Sermons  prêchez 
en  differentes  occajtons^  avec  un 
EQai  pour  un  nouveau  livre  /f 
Homélies  en  fept  Sermons  , [ En 
Anglois.  \ Londres  1714*  8. 

zo,  La  Nature  & /’  excellen-^ 

C 5 


GBOR. 
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5 ^ Mém,  pour  fervir  à P Hijî. 

N£T^^*  rc  de  la  Religion  Chtiùeme  ÿ aiiec 
me  Préface;  de-  Mi  ' Butne't  ^ une 
Xettre-  de  M,  Tillotfon  y^  & des 
Renfles,  Chrétiennes,  pour,  tous  les. 
jour  du  mois  ' par  le  Doreur  Lu» 
cas  J.  Delft,  1722.  in  8.  Toutes 
fccs/  pièces^  foiit  traduites  - de*  1! 
Anglois..  ' ' • - • ' . 

' ' L*  Hiftoire  de’  fin-  temr  ,, 

premier  volume  contenant  i*  Ht*- 
fioire;  depuis  le-  rétabli ffèment -'du 
Rojf,  Cbarlei.'  Ht:  jufqu  à'fHâ  re- 
solution,  qui  mit  fur  le>  trône  Guil*. 
laume-  IIÎ;^‘Marie  y Ù*-  un:âbr&~. 

hijiorique- de  ‘ P état'  des-  affai^ 
aes'y  'tanti'  Civiles,  qu  Eçclejii^il*: 
ques  depuis.  Jacques-  juf^tP  k: 
Pan  i/5(^o.  ( Eti  'An^ois  ) .. 
Londres^  172-4*  in  fell  Tc-ftile  de 
cet:  ouvrage  n’eft  nullement;  hî* 
ftorique . On,  n’y>  voit  ni  élegan»- 
ce  , ni,  nobleffc  ni  variété  . Ce 
lï’eft  proprement  qu’un  ftile-de. 
converfation  , mais,  un  IHIe'  dan-^ 
guiflânt  négligé;,  dur,  charge 
des.  mêmes  termes  & des  mêmes, 
idées  Pour- ce  qui;  éft  de  ‘l’ou-. 

vrage*  même ,,  on  accufe  l’Auteur- 
de- trop  de.  crédulité;’  on  prétend 


des  Hommes  Illjifîres-  • S 9 
qu’il  donne  pour  vraies  des  cho- 
fes  que  certaines  gens  ne  lui  dl- 
foieoc  que  pour  fe  moquer  de  lui, 
ou..  pour.\  s*en.  défaire  quand  il 
venoit  les  importuner  de:  fes  que- 
ftions  on  ajoute  meme  qu’il  s’a- 
bandonne trop  à fonrelfentiment 
& que  quand:  il  parle  des  perfen*» 
nés  ou  des;  partis  qu’il  n’aimoit 
point,  la  haine  a, pîusvde-  part  à- 
ce  qu’ilendicquela  vérité;;  c’eft 
le  jugement  que  plufieurs  même 
en*  Angleterre  ont  porté, de.  cet 
Ouvrage &.,quoni  ne  peut  gue- 
reSj s’empêcher  de  faire  en*  le  li-  - 
fknt  avec  un  efprit  definterefle  - 
On  ,a(fure;  dans,  le  Journal  des 
Savans.  du  mois-  de:  Novembre* 
i.jz6,  que-  M.  Cunningham  con-» 
nn  par  fon  .édition  à' Horace  & 
TiA,  John  fou  Seigneur  Ecolfoisonc 
revu,  cet  ouvrage  & en  ont  re- 
. tranché*  utr^randr  nombre  d’en-- 
droits;  injurieux  à- des  perfonnes 
rcfpeêlables  mais  ils  en  ont  lail^ 
fé:  encore  trop  *.  U s’eftfait  deux 
traduêUons  Françoifes  .de  cet  ou- 
vrage* , toutes  deux,  allez  mal 
écrites.  6c.  faites  à- la'  hâte  > l’unc: 
C ' 6/  par. 
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6 O Mém,pourfervir  àTUifi, 
N£T^*^’  P^**  Pilloniere,  & l’au- 

tre anonïme  ; la  première  fous 
ce  titre  * Mimoires  pour  fervir  à 
VHiJïoire  de  la  Grande  Bretagne  , 
fous  le  Régné  de  Charles  IL  C^de 
Jacques  II,  La  Haye  iz, 

3.  tom.  La  Z.  fous  ^et  autre  : 
Hifioire  des  dernieres  Révolutions 
d* ylngletcrre , contenant  ce  qui  s^efi 
paffe*  de  plus  remarquable  de 
plus  feeret  depuis  le  rdtabftjfement 
de  Charles  IL  jufquà  l'avenement 
du  Roj^  Guillaume  & de  la  Rei^ 
ne  Marie  à la  Couronne.  La  Ha^ 
ye  1745.  in  2,  vol.  avec  des 
Portraits.  Cette  dernicre  tradir-* 
ftion  a etc  réimprimée  k Trévoux 
en  4.  vol. /»  2. 

Lettre  de  LEvêque  dé  Salisbury 
à l'Evêque  de  Coventrf  Cy  de 
Licbtjield  [ Guillaume  Lloyd  ] fur 
tht  livre  publié  depuis  peu  jous  le 
titre  d Echantillon  de  quelques  er-  . 
reus  & de  quelques  défauts  j qui 
fe  trouvent  dans  V Hifioire  de  la 
réformation  de  VEglife  df  Angle» 
terre  [ en  Anglois  ] Londres  i6p^. 
in  4.  pp.  z^.  L’Auteur  de  I’£- 
ehantiUon  ' eft  Henri  Wharton  , 

cora- 
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àès  Hommes  îlluflres . ' 6i 
camme  on  le  verra  dans  fon 
article . i 

Sermon  prêch/  devant  la  Qbam» 
ère  des  Communes  dt  jongle  terre 
par  Gilbert  Bumet  , /e  31.  lan^ 
vier  d^aBion  de  grâce  pour  la  dd^ 
livrance  de  ee  Roïaume  du  Ta» 
pifme\  fur  les  paroles  du  Tfeau» 
me  144.  15;  Amflerdam  I (5  8 9. 
in^li» 

Sermon  prononcé  par  Gilb^Bur* 
net  fur  le  paroles  du  Vf.  98. 
trad.deJ'Anghis*  Amjlerd.l6îç» 
in^iz. 

Sermon  prononcé  au  couronne*, 
ment  de  Guillaume  lILRoi  d' An» 
2^leterre  par  Gilbert  Burnet  fur 
les  paroles  du  JL  de  Samuel 
XXllL  V.  3.  Amflerd.  1689. 
/W-12. 

Gilberti  Burneti , Epifc.Sarisb» 
de  pradejîinatione  Ù"  Gratta  T ra» 
Batus.  Berolini  1701.  i«-8.  Jcne 
connois  cet  Ouvrage  que  par  le 
Catalogue  de  la  Bibliothèque  de 
Vilenbrock  , 

Il  eft  auffi  l’éditeur  de  l’Ou- 
vrage fuivant:  Les  dernieres  pa- 
roles de  Louis  du  Moulin , ou  rd» 

tra» 
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62^  MémSpour  fervîr  à V Hijf. 

NET^^  iies  flexions  in]urietifes 

qtt  il  a faites  dans  [es  differens  Ou^ 
•vrages , fur  plufleurs-  T heologiens 
'dé  l'Eglife  Anglicane  , Jtgnée  • de 
fa  propre  main  le  7,  & le  17.  O- 
Boire  1680.  [ en  Anglois  ] Londres 
1680.  in  q.,.  • 

‘ V.  foti'  Eloge  .•  Jouré.  Lit.  tom,. 
6.  ^pi  \&ï.  ’ Nov,  Lit,:  ton*,  z.  p^ 
414.  Bibl.  ancien,  Ù*  mod,.  Ww.j- 
p‘^88l  ‘ ■ i- 


lA  C QU  ES  O Z A N A 

- - . ■ Y v-:‘  ‘ ^ 

J JACQUES  Oxanam\  naquit  en^ 

' \6ï^o,  dans’-  k'  Souveraineté 
de’£te»»M,  d’un  pere  riche,  & ^ 
q^ui  a voit  plufleurs  Terres  . Sa 
famille  étoît  Juive' d’origine  , 
mais  il  y avoir  longrtems  quel- 
le avoit  embrafie  lé'  GhriCUanii^ 
me , & qu’elle  faifoit  - profèffion 
dé  la  Religion. Catholique. 'Elle 
étoit  même-  illuftrée-  par  • plufie» 
urs  - Charges  qu  elle . avoit'  poflfe- 
dées  dans  des  Parlcmens^  de  Pro- 
vince* 
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des  Hommes  îllujlret,. 
i • Jacques  0:!^anam  étolt  c&dety  h 
I par  la  loi  de  fqrv  ?aïs.  tous,  les: 

I biens  dévoient  appartenir  â;  laî- 
i né;  fun;  pere  voulut  réparer  ce- 
I defavantage  par:  une  excellente 
I éducation.  iMe  deftinoit  à TE- 
, gjife  pour,  faire  tomber  fur  lui 
, quelques  petits;  Bénéfices  ,,  quL 
dépendoienc,  de  la,  famille;  mais 
il;  ne  fc:  fentoit  pas  de  goût  po-  ' 
ur-  l’état.  Ecclefiaftique  quel- 
q^ues.  livres  de-  Mathématiques; 

, qui  lui  étoient  tombez  entre  les. 

. mains  Tavoienc  déjà,  déterminé 
* par  le  plaifir  qu’il  y a voit  trouvé 
à.  fe  livrer  entièrement  à.  cette 
fcîênce * 

Quoiqu’il,  n’eut  point , de  mai^^ 

^ tre  „ il, y fit  cependant  de  lui  mê- 
me de.-fifgrands>prpgrès  qu’à,  l’a- 
ge  de:  i.f.-.àn?  il.  compofa.  uq.ou-- 
I vrage  de.  Mathématique, . qui  n’a 
j jamais,  été  imprimé,,  mais  oü  if 
I i.  trouvé  dans  la  fuite  des  chofes 
I dignes-,  d’entrer-  dans  ceux  qu’il. 

I a fait  imprimer 

_ il  étudia  pendant,  quatre  ans 
, cn>  Théologie , moins  par,  goût 
i -r 
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^4  Mém.pour  ferv$r  à 
que  par  obéiflance*  maisfon  pc* 
re  étant  mort,  il  quitta  la  Cle- 
ricature  , pour  ne  plus  s’occuper 
que  des  Mathématiques.  Il  alla 
enfuite  à fyon  oîi  il  fc  mit  à les 
enfeigner,  pour  y trouver  de  quoi 
fubfifter'. 

Quoique  ce  fût  une  reflburce 
affez  peu  confiderablc  ^ Ot^anam 
s’y  livra  à une  paffion  qui  le  pof- 
feda  quelque  tems,  & qui  fuffil 
Ibuvent  pour  épuifer  bien-tôt  les 
bourfes  les  mieux  garnies;  je  veux 
dire  celle  du  jeu  . Outre-cela  il 
en  ufoit  fort  genereufement  dans 
Toccaflon  . Deux  étrangers  ^ qui 
il  enfeignoit  les  Mathématiques 
k Lyon  lui  aïant  parlé  du  chagrin 
oh  ils  étoieut  de  n’avoir  point 
reçu  des  lettres  de  change  qu  ils 
attendoient  de  leur  pais  pour  al- 
ler à Varis , il  leur  demanda,  ce 
qu’il  faudroit  , & fur  ce  qu’ils  ! 
dirent  cinquante  piftoles  , il  Icsr 
leur  prêta  fur  le  champ  fans  vou- 
loir de  billet . Ces  étrangers  arrii» 
vez  à Varis  en  tirent  le  récit  à 
feu  M.  Dagueffeau , pere  de  M*  le 
Chancelier  . Ce  Magiftrat  tou- 
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- àes  Hommes  Illuflres , 
ché  d*unc  aélion  fi  noble  , les 
cDgagei  à faire  venir  à Fans  O. 
Xetnam  fur , l’aflurance  <ju*il  leur 
donna  de  le  faire  connoicre  & de 
J aider  de  tout  fqn  pouvoir . 

Oxanam  fe  détermina  donc  à 
quitter  ; mais  à peine  fut-il 
à “Paris , que  fa  mere  tomba  ma- 
lade & fouhaita  le  voir  , il  y 
courut  auifi-tot , mais  il  la  trou- 
va morte.  Elle  avoit  eu  delfein 
de  le  faire  fon  heritier,  mais  Ton 
frere  aîné  empêcha  l’effet  de  cet- 
te bonne  volonté . ' 

Oxanam  revint  donc  àP4r/j|& 
n’eut  plus  aucun  commerce  a- 
vec  une  famille  dont  il  ne  te- 
noit  que  fon  nom  • 11  fe  dé- 
fit de  là  palfion  du  jeuj,  & les 
Mathématiques  furent  fon  unique 
fonds . 

Il  étoit  jeune , zffez  bien  fait, 
affez  gaï  , quoique  Mathémati- 
cien ; des  avantures  de  galante- 
rie vinrent  le  chercher . Une  fem- 
me qui  fe  difoit  de  condition  , 
& qui  logeoit  dans  la  même  mai- 
fon  que  lui,  tenta  vivement  fa 
tertu . Il  lui  demanda  fi  elle  n’a- 

voit 
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I tieres  fi  difficiles  Sa  première 
I fà^oii  ctoit  la  derniere  ^ & il  ne 
fa  voit  ce  que  c’étoit  que  des  ra- 
> tures  Sc  des  correftions . Quel- 
^ quefois  il  refolvoit  des  probîê- 
* mes  embaralTez  en  allant  par  les 
J rues , ' quelquefois,  même  ea  dor- 

')  mant.  • ' - ^ 

A lage  de  ans^  c.elt-à-di. 

' re  en  1701.  il  perdit  fa  femme,, 

' & avec  elle  tout  le  repos  y & tout 

le  bonheur  de  fa  vie..  La  guerre 
1 qui  s’alluma  auffi-tbt  apres,  pour 
la  fucccffioti  d’Efpagne  lui  enle- 
I «va  tous  fes  écoliers  & le  reduiut 
I à un  état  fort  trifte  . Ce  fut  ea 
ce  teras  là  qu’il  fut  reguàTAca- 
demie  des  Sciences  en  qualité  d’E- 
leve  ,,  qualité  qu’on,  vouloit  rele* 
ver  par  un.  hiomme  de.  fon  age  8c. 

I de  fon  mérité • 

! Sans  tomber  malade  il  eut  ua 

i ' teîpreflentimentde  fa  mort,,  quil 

i xefUfa  de.  prendre  pour  difciplcs, 

I quelques  Seigneurs  etrangers  fous 

prétexte  qu’il  alloit:  mourir  •.  Il 
I fut  en  effet  peu  de  tems  après,, 
( e’eft-à-dire  le  5..  Avril  1717- 
1 attaqué,  d’une  apoplexie  ,,  dont 
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des  Hommes  lllujîres , ^ 6ç 
vclle  lui  fit  un  plaifir  tout  dif- 
forent  de  celui  qu’on  vouloit  lui 
' faire  \ On  vouloit  le  compli- 
plimentcr  fur  fon  habileté  dans 
' la  perfuafion  oîi  il  étoit  de  la 
faufleté  de  cette  fcience  prétendue. 

il  étoit  d’un  efprit  doux  , d’ 
une  humeur  gaïe  , même  dans 
le  tems  où  il  fe  trou  voit  plus 
à l’étroit  , d’un  cœur  & d’une 
generofité  digne  de  l’éducation 
qu’il  avoit  reçue.  Son  extérieur 
étoit  fimple  , lès  maniérés  nobles, 

& fa  conduite  fans  reproche . Sa 
dévotion  n’étoit  pas  feulement  Ib- 
lide,  elleétoittendre&nedédai- 
gnoit  pas  certaines  petites  chofes 
qui  font  moins  à Tufage  des  hom- 
mes que  des  femmes,  3c  moins  en- 
core à l’ufage  des  Mathématiciens. 

11  ne  fe  permettoic  point  d’en  favo. 
ir  plus  que  le  fimpIe  peuple  en  ma- 
tière de  Religion , 

. Il  favoit  en  Mathématique 
' tout  ce  qu’un  homme  qui  n’in- 
vente point  peut  favoir  . Tous  i 
Tes  Ouvrages  ne  roulent  que  fur 
l’ancienne  Geqmetrie'la 'nouvelle 
n’y  paroît  point,’  étant  beaucoup 
plus  jeune  que  lui.  Ca- 


Digitized  by  Google 


yo  M ^M.pour  fer’viv  a P Hifl, 

J.  OZA.  • 

Catalog^ué  de  fes  Ouvrages* 

V ‘ ' - - I 

1,  la  üeometrie-pratiqut  ^ von* 
tenant  la  Trigonométrie  théorique 
0^  pratique  , ia  Longimetrie  , la 
Planimetrie  , •&  ia  Stéréométrie^ 
Taris  lôS^.-  in  12, 

2.  Tables  des  Sinus,  Tangua* 
tes  & Sécantes , 0“  des  Logartth* 
mes  des  Sinus  & des  Tangentes  , 
& des  nombres  depuis  P unité  jufi 
qu  à dix  mille , a^vec  un  traité  de 
Trigonométrie  par  de  nouvelles  dé* 
monjlrations , 0‘  des  pratiques  très 
faciles  . Taris  i 8 j.  in  S;  J* 
tem  nouvelîe  édition  augmentée 
1720. 

ij'.  Traité  des  Lignes  du  pre* 
mier  genre , de  la  conJlruBion  des 
équations,  0 des  lieux  Geometri* 
ques , expliquées  par  une  méthode 
nouvelle  0 facile,  Paris 4, 

4.  VUfage  du  Compas  de  pro* 
portion  expliqué  0 démontré  dPu* 
ne  maniéré  courte  0 facile  , 0 
augmenté  éPun  Traité  de  la  di* 
vifîon  des  champs . Paris  I d 8 8. 

in 
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sn  8.  PP»  138.  It.  nouvelle  édition 

1700.  • . ■ ' 

5*  rinjîrument  unU 

verfel  pour  refoudre  promptement 
^ très^exaSement  tous  les  pyoblê-» 
mes  de  la  Geometrie -pratique  fans 
aucun  calcul»  “Paris  li588.  in  12. 
It.  nouv.  édit.  1700.  ’ ;t 

, 6»  DiBionnnaire  Mathématique  , 
ou  y idde  generale  des  Mathémati- 
ques» Paris  1^90.  in  40.  L’Au* 
teur  y <k>nne  par  occafion  la  fo« 
lution  d’vn.  affe?.,  grand  nombre 
do,  problèmes;'  de  très-longue  Ha- 
leine. - a V".'  . 

. ^ 7;.  Méthode  Generale  po,ur  tra- 
cer, des  cadrans  fur  toutes  firtes  de 
plain.  Paris  I 68  5.  /Vi  12.  Cet 
ouvrage, a été  .imprimé  plufieurs 
fois  : cette  édition  qui  eft  la  fé- 
condé eft  «plus  apaple  qwf  la  pre- 
mière, qui  a .pvu  en  .1673*  .iV 

J 2^■  ' ' ■ • 

, 8.  Cours  de  Mathématiques  , 
qui  comprend  toutes^  les  parties  de 
cette  fcience  les  plus  utilçs^  plus 
tteceÿaixfs  » yParis  in  $.  5: 

vol»  . - . . .'T  , 

ç. 
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12.  Nouveaux  Siemens  d*jflge- 
bte  , ou  Principes  generaux  pour 
refoudre  toutes  fortes  de  problèmes 
de  Mathématiques  . Amflerdam 
1702.  in  S.  M.  de  Leibnit^  parle 
ainfi  de  cet  ouvrage  clans  le  Jour- 
nal des  Savans  de  1703.,,  L’AI- 
gebre  de  M,  O^anam  me  par,oIt 
,,  bien  meilleure  que  la  plûpbrt 
„ de  celles  qu’on  a vues  depuis 
„ quelque  tems  , qui  ne  font  que 
„ copier  Defcartes  & Tes  Com- 

mentateurs . Je  fuis  bien  aifc 
„ qu’il  faffe  revivre  une  partie 
,,  des  prcîceptes  de  Viete  , qui 
„ méritoient  de  n’étre  point  ou- 
,,  bliez . 

13.  Los  Elemens  clEuclide  par 
le  *P,  Dâchales , Nouvelle  édition 
corrigé e & augmenté e,  Paris  1 705? 
in  12.  It.  1720. 

14.  Geometrie-Vratique  du  Sieur 
Boulanger^  augmentée  de  plufiçur s 
notes  O*  d^un  Traité  âeiArithme^ 
tique  par  Geometrie  par  M. 
nam,  Paris  lôpi.injz, 

' !$•  T raité  de  la  Sphere  du  mon» 
de , par  Boulanger , revu  , corri» 

T orne  VL  . D ' eé 


J.  OZA 
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Mém.  pour  fervir  à l'Hift. 
gé  & augmenté  par  M.  Oganam  . 
Paris  in  12. 

1 6. T raité  de  la  fortification,  con-> 
tenant  les  methodts  ancienes  pour 
la  confîruéhon  & défenfe  des  'Pla^ 
ces , la  maniéré  de  les  attaquer  , 
expliquas  plus  au  long  quelles  nont 
étcjufquà  prefent»  Paris  16^4, 

IM '8. 

‘ JJ.  La  perfpeSlive  7 heorique  ^ 
pratique,  où  l'on  enfeigue  la  maniéré 
de  mettre  toutes  fortes  d'objets  en 
perfpeBive  , & d'en  reprefenter  les 
ombres  caufées  par  le  Soleil,  ou 
par  une  petite  lumière.  Paris  1711 
IM  8. 

18.  La  Géographie  &Cofmogra- 
ph  ie,qui  traite  delà  Sphere,des  corps 
célefles  , des  différons  fyjlême  du 
monde , du  Globe  & de  fes  ufages  • 
Paris  Ijil.  in  S. 

jç.Oxpnam  a donné  de  plus  dans 
le  journal  des  Sarvans  le  piecw 
fuivantes . 

20.  De'mojîration  de  ce  Théorè- 
me que  la  fomme  ou  la  diffé- 
rence de  deux  quarré-quarrex^  ne 
peut  être  un  quarré-quarre*.  Journ. 
du  20.  May  1^80. 

2t. 
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ai.  Ré ponfe  à un  problème  pro~  J*  ozA. 
pofé  par  M.  Comiers . Journ.  du 
17.  Nov.  idSi. 

22.De*monJlration  ^ un  problème! 
touchant  les  racines  faujfes  imagi- 
naires,  Journ.  du  a.  & du  p.  Avril. 
ï68$. 

Z ^.Méthode  pour  trouver  en  nom- 
bres la  racine  cubique  , & la  ra- 
cine furfolide  d^un  binôme^  quand 
il f en  a une,  Journ. du Avril. 

1^591. 

Dans  les  Mémoires  de  Tre- 
njoux . 

zq»Répon[e  aux  principaux  arti- 
cles ^qui  font  dans  le  a 5 . Journal  de 
Paris  de  J an  i jo^',toucbant  la  pre- 
mière partie  de  fon  Algèbre , Dec, 
I703.p.a2i4. 

Je  ne  trouve  rien  de  lui  dans 
JHifloire  de  J Academie  des  Scien- 
ces, 

- V.  fon  Eloge,  dans  VHiftoi- 
re  de  V Acad,  des  Sciences  an.jjl 7. 

& Europe  Savante  tom,  a.  pag. 
i7S* 
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vr.R, 


♦ • * 

JEAN  IVovver  que  quelques- 
uns  appellent  mal  à propos 
WonvveYt  y Puifqu’ii  fe  nomme 
toujours  lui- même  fVovven.y  n ac- 
quit à Hambourg  le  lo.  Mars 
1574.  félon  Elrnenhorjï  ; ce-  qui 
ne  s*  accorde  pas  avec  ce  que 
Wovyer  dit  lui  raê.me  dans  une 
lettre  du  21.  Mai  1^94.  Anytus 
rejîat  & quod  exçurrh  quod  qua- 
tuor lufira  Ÿion  tmplevcrim  » .Ainfi 
il  devoit  être  né  une  année  plus 
tard.  . • - . c ; 

, Nicolas  Wovver  fon  pere  étoit 
d’une  ancienne  nobleffe  des  Pa* 
ïs-Bas , mais  aïant  été  . obligé  d* 
abandonner  fa  Patrie , .parce  qu’il 
faifoit  profeflion  de  la  Religion 
Proteftante  , il  alla  demeurer  à 
Hambourg, 

. lean  IVovver  fit  fes  Humani- 
tez  à Hambourg  fous  la  conduite 
du  faméux  Profelfeur  Wernerus 
Rolevincius  * fon  pere  l’envoïa  en 
l6çz.  à Leyds  , où  il  demeura 
cinq  ans  pour  s’y  perfeftionaer 

dans 
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dans  l’étude  des  belles  Lettres  . 
Il  contraéla  pendant  ce  féjour' 
amitié  avec  les  plus  Savans  hom- 
mes de  ce  tems.  Gruter,  Doufa^ 
Merula  y Hein/ius  y MeurJîuSy  Sca^ 
liger  y &c.  De  là  il  vint  en  Fran- 
ce , où  il  fefit  encore  beaucoup 
d’amis  . Il  pafifa  enfuite  en  Ita- 
lie & y demeura  deux  ans  . Il 
s’y  fit  connoître  à plufieurs  Pré- 
lats & à quelques  Cardinaux 
qui  lui  firent  beaucoup  de  ca- 
refles  ; il  eut  même  par  leur  mo- 
ien  accès  auprès  du  Pape  , qui 
lui  témoigna  beaucoup  d’eflime, 
& voulut  fe  l’attacher  par  une 
penfion  honorable*  m2\%Wovvér 
le  remercia  fous  prétexte  de  fa, 
mauvaife  fanté . 

Il  revint  d’Italie  en  1^02.  a* 
près  s’y  être  beauconp  perfeêlion* 
né  dans  les  belles  Lettres  , qui 
faifoient  l’étude  favorite  de  ce 
tems.  De  retour  en  Allemagne, 
il  accepta  la  Charge  de  Confeil- 
1er.  du  Comte  ô'OoJî.Frife  , & 
fut  fon  Env-oté  à la  Haye  pour 
la  pacification  à'Embdem , 8c  puis 
à-  la  Cour  de  Jean  Adolphe  Duc 
D 3 , de 


j.vvov. 
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Holftein . Il  plût  tellement  à 
ce  Prince  dès  la  première  con* 
verfation , qu’il  lui  fit  promettre 
avec  ferment  de  s’engager  à.  fon 
fer  vice . 

Plufieurs  chofes.  purent  l’enga- 
ger à fe  rendre  à f es  follici tâtions* 
premièrement,  le  cara6lere  de  ce 
Duc  qui.  étoit  favant,  & âvoit 
forme  en  i 606.  à Gottorp  une 
riche  Bibliothèque  . Secondement, 
l’cfperance  d’une  plus  grolTépen- 
fion  & d’un  emploi  plus  conlî- 
derable  qu’il  n’avoit  auprès  de 
fon  premier  Maître  . Troifié- 
mement , la  proximité  de  “ftpa-. 
trie  . 

Le  Duc  de  Holftein.  le  fit 
fon  Confeiller , & lui.  donna  en- 
fuite  la.  Chatge  de  Gouverneur 
de  Gottorp  y qui  a’ell  gueres,  accor- 
dée qu’à,  des  perfonnes  des.  con- 
fideration  . A peine  avoit-il  c- 
xercé  cette  derniere  Charge  pen- 
dant trois,  ans , qu’il  tomba  dans 
une  maladie  qui  le.  mina  peu  à 
peu.  Il  en  mourut  le  30.. Mars 
i6ii,  âge  de  37..  ans.  Son  Maî-^ 
tre  le  regreta  fort , & le  fit  en*- 
‘ ter- 
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teti*er  avec  beaucoup  de  pompe 
dans  la  grande  Eglife  àtSlewic. 

Il  a vécu  dans  le  célibat,  & 
n’a  jamais  voulu  entendre  par- 
ler de  mariage  ► 

Il  ne  manquoît  ni  d’érudition  ni 
de  bonnes  qualitez , majs  on  lui  at- 
tribue aufli  de  grands  défauts . Il 
afFe6loit  de  paroître  Stoïcien, mais 
il  n’étoit  rien  moins  que  cela , & il 
n’a  jamaisété  content  de  Ton  état* 
il  airaoit  paflionnément  les  chi- 
ens & les  chevaux,  & étoit  fort  a- 
donné  à ryvrognerie^On  l’a  traité 
de  Plagiarie,  & on  avoir  coiitume 
de  fon  tems  de  lappeller  avec 
fou  compatriote  Linden brog  les 
Corfaires  dë  Hambourg . 

Il  étoit  né  dans  la  Religion 
Proteftante  ; quelques-uns  pré- 
tendent qu’il  i’abbandonna  pen- 
dant fon  féjour  en  Italie  pour 
embrafler  la  Catholique  , mais 
cette  prétention  efl  fans  fonde- 
ment . Il  déclare  lui-même  dans 
une  de  fes.  Lettres-  à Baudius 
qu’il  n’a  jamais  fongé  à chan- 
ger de  Religion,  quoiqu’il  foie 
perfuadé  que  ceux  qui  ont  en- 
D 4 tre- 
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J jvov.  trepris  la  Réforme  avoient  re- 
tranché mal  à propos  plufiears 
choies,  dont  il  falloit  feulement 
ôter  les  abus. 

Il  a eu  pluheurs  envieux  qui 
fe  font  efforcez  à l’envie  de  le 
calomnier.  Un  des  plus  animez 
contre  lui  a été  Fvedenc  Litt^ 
denbrog  fameux  critique  de  foa 
tems . Wovvey  fit  tout  ce  qu  il  i 
pût  pour  éteindre  la  jaloufie  & 
la  héine  qu’il  avoit  conçue  con- 
tre lui  , il  lui  écrivit  pour  ce- 
la plufieurs  lettres  pleines  d’efti- 
ine  & d’amitié  ; mais  cela  ne 
fut  capable  de  guérir'  fon  ceeur 
ulcéré  ’ il  cacha  à la  vérité  la 
paffion  qui  le  dominoit  , mais 
il  lui  donna  un  libre  cours  après 
la  mort  de  fFovver,  & ne  ceffa 
depuis  de  le  déchirer  & de  cen- 
furer  fes  ouvrages. 

Quant  au  tempérament  de  , 
Wovver , il  paroît  que  la  colè- 
re y dominoit  , & qu’il  étoit 
fort  paffionné  pour  l’honneur  & 
la  gloire . Il  eft  fait  mention 
dans  fon  Teftament  d’une  fom- 
me  de  foixante  écus  qu’il  laiffa 

à ce- 
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à celui  qui  feroit  fon  Oraifon' J- 
fiinebre.  , . 

; Son  ftyle  efl:  élevé  & norné  , 
mais  fouvent  peu  naturel  , & 
quelquefois  languiffan^. . on  re- 
marque dans  tous  iés  ouvrages 
une  trop. grande  affeéiation  à imi- 
ter les  anciens . * 

Il  faut  éviter  dej  le  confondre 
avec  Jean  l'Vovver  Anvers  , 
dont  je  parlerai  dslns  l’article  fui-  ^ 
vant. 


Cataj^Dgue  de  fes  Ouvrages. 

t.  Vetronius  Arbiter  cum  no* 
tis  & animadverjtonibus  . Lugd, 
Batav.  15^5.  & 1^04.  in  8. 
It.  Helenopoli  I^IO.  It.  Amjîe» 
lod.  1^24.  IVovver  dédia  ces  re- 
marques fur  Tetrone  à Jofeph 
Scaliger  , quoiqu’il  traite  dans 
plufieurs  de  fes  lettres  la  Dédi- 
cacé des  Livres  de  folie , 8c  qu* 
il  y rapporte  plufieurs  raifons 
pour  engager  les  Savans  à n’y 
point  donner  , Ses  remarques 
font  favantes,  8c  ont  été  jugées 
dignes  d’entrer  dans  les  éditions 
D 5 
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^ faites  dans  la  fuite  de 
Petrone,  Scioppius  [ a ] dit  que 
cette  édition  de  Petrone  eft  fi 
hardie  & fi  heureufe  qu’elle  eft. 
capable  de  decoupager  ceux  qui 
fe  mêlent  de  critique,  & de  les. 
détourner  d’y  travailler . 

2.  De  Volymathiai  TraBatio 
Hamburgi  i 6o-^,  in  4.  It.  Ba/t^. 
leæ  1604.  in  4.  le.  e^itio-  Lip- 
Jîa  166$,  in  8..  Cette  troifiéme 
édition  eft,  accompagnée-  d’une 
Préface  de  Jacques  Xhomajîus  , 
& des,  tables,  & des,  fommaires, 
dreffez  par-  ]oacbim  Fellerus  . 
Cet  Ouvrage-  n’eft.  qu’une  ptti-. 
te  partie  d’un,  plus  grand;  que 
Wo'üver  avoit  apparemment  def-. 
fein  de  faire  , ÎDe  studiis  Vete» 
rum^  & qu’il  n’a.  pas  cependant 
fait.  . Il  a été  eftimé  des  Sa- 
vans.,  G.  J.  Vôjftm  s’en  eft  beau- 
coup fervi.  dans  la  compofition 
de  fon  Livre  De  Arte  Gram^. 
mat  'tça  ^ quoiqu’il  ne  l’ait  cité. 

, nulle  part  , on  a aceufé  IVo’v» 
ver  d’avoir  pillé.-  dans  cet,  ou«- 

^vra-- 

[a]  De  ane  Critic.  p.l2. 
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vrage  les  Recueils  de  Cafau- 
bon  iur  le  fujet  qu’il  y traite  * 
mais.  Thomajîiis  l’en  a juftifié 
dans  fa.  Préface  de  la.  troifiéme 
édition  ^ 

g.  Vanegyricus  Chrtjliano  IV. 
Danine  Régi  diBus  cum.  Maje- 
Jiaü  ejus  Senatus  populufque  Ham- 
b uvgenfis.  Homagium^  prajlaret  . 
Hamburgi  160%.  in  8.  It-  Hano^ 
•vite  161^.  in  8..  Dans  le^  i.  to- 
me d’un  Recueil  intitulé:  Ora- 
tJones  ad.  Vonttfices  Imperatores 
R'eges  atque  Principes.  Gratulato* 
rite—  Le  ftyle  de  ce  Panegïri- 
que  cfl:  trop  ampoulé  ,,  comme 
l’Auteur  femble.  l’avoir  reconnu 
lui-même ..  A.  peine,  fut-il  impri- 
mé, que  quelques  perfonnes  cru- 
rent y remarquer  des  chofesqui 
pouvoienc  préjudicier  aux.  liber- 
tés de  la.  Ville,  de.  ce 

qui-  engagea  le  Sénat  à en  dé- 
fendre la  vente  , jufqu  à ce  que  les 
premières,  feuilles  en  eulfent  etc 
corrigées 

4...  Comment atio  de  cogttitione  ve* 
terum  novi  orbts . Francofurtt  1 

Il  proniettoit  dans  fes  lei- 
D-'  6.  très.. 
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veV.^'^*  réimprimer  cet  ou- 

vrage avec  des  augmentations  , 
mais  il  n’a  pas  execute  cette  pro- 
mefle . 

5.  Not^  EpidiSiica  in  Q^fepti- 
mit  Tcnulliani  opéra,  Francofur- 
ti  i<5o3.  & i6li.  in  8.  fVowev 
aïant  trouvé  dans  la  Bibliothè- 
que du  Vaticain  un  exemplai- 
re de  Tertulien , qui  avoit  ap- 
partenu à Ful'vius  Vrjînus  , ou 
à Ciaconius  , & fur  lequel  le 
pofTeffeur  avoir  tâché  de  corri- 
ger plufieurs  endroits  qui  avoieni 
paru  jufques-Ià  inintelligibles-  , 
il  obtint  la  pcrmiflion  de  tian- . 
fcrire  ces  correélions,  fouspro- 
meffe  de  publier  à fon  retour  un 
Commentaire  entier  fur  Tertul- 
lien.  Mais  cette  promefle  n a pas 
eu  fon  effet, le  Commentaire  eft  re- 
lié là  , & les  notes  feules  ont  paru. 

6.  Minutü  Felicis  OBavius  ^ 
^ Julius  Firmicus  de  erroribus 
profanarum  Religionum  cum  no^ 
tis , Bajilea , i6o^,  in  8.  Cet- 
te édition  a été  fuivie  de  plu- 
lieurs  autres  . Les  noces  quoi- 
que judicieufes  n’ont  coûté  que 

dix 
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dix  Jours  à l’Auteur;  ileftvrai 
qnc  Scaliger  l’aida  dans  les  en- 
droits difficiles , On  les  a inférées 
dans  toûtes  les  éditions  pofterieu- 
res  aux  Tiennes . 

• 7.  Apuîeii  Opéra  emendata  & 
auBa  . Francof,  1 6 o in  12. 
La  diflertation  qui  eft  à la  tê- 
te de  cette  édition  , & qui  con- 
cerne la  vie  & les  écrits  d’^- 
pulde  efl:  curieufe  & digne  d’ê- 
tre lue , & les  correêlions  qui  font 
à la  fin  font  courtes,  mis  judi- 
cieufeso 

8.  Dies  lEjîiva  , Jlve  de  Umbra 
Tagnioft,  Francof.  \6io.  in  8.1t. 
Oxonti  \6^6.in  Y'L.Qe:  petit  livre 
traite  de  l’Antiquité  , la  neceffité 
& utilité  de  l’ombre , ce  qui  donne 
occafion  a l’Auteur  de  faire  voir 
fa  grande  leélure  , & de  faire 
des  excurfions  dans  la  Théolo- 
gie , la  Philofophie  , la  Phyfi- 
que  & la  Fable.  Lindenbrog  ^xé- 
tend  que  IVovver  aïant  trouvé 
cet  ouvrage  parmi  les  papiers 
de  Gulielmius  , ne  fit  qu’en 
changer,  la  forme  , & y entre- 
mêler quelques  vers  Latin  qu’ 
. • un 
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8 8;  Mém.  pour  fervir  à P Hijî, 
un  autre  avoit  compofé  . Maïs 
la  haine  qu*il  lui  portoit  rend 
fon  témoignage:  peu.  receva- 
ble,. 

p,  Syntagma  de  Graca  Ù'  La- 
t'ma  Btbliorum  Interpretatione  e den- 
te Geverh..  Elmenhorjlio  Ham- 
burgi  I^i8.  m 8..It..<?»w  Br'tam 
PValtonis  Difeh'tattone  de  Lingu/s 
Orient alibus Daventrite.  1^58.  »« 

I2V. 

10.  Epijîolarum  centuriæ  dua». 
Hamburgi  1618.  in  8.  Ces  Let- 
tres ont.  été  imprimées  par  les 
foins  du  fidele.  ami  de  Wo-ü-uer 
Gebrard  Eimenborjl^.  Le  flyJe  ca, 
eft  trop  afïeélé , & elles  pourro-- 
ient  être  mieux  rangées  qu’el- 
les ne  font . Cependant  elles  font 
remplies  de  tant  de.  bonnes  chq- 
fes,  qu’on  ne  fe  repentira  Jamais 
de  les  avoir  lües  ..  La  plupart 
roulent,  fur  la.  littérature  ..  Oajp 
trouve  des.  jugemens  fur  plufieurs 
ouvrages,  des. remarques  fur  les 
moïens  de  perfeêlionner  les  fcien- 
ces  & autres  chofes  femblables  . 
L’Editeur  a retranché  plufieurs 
endroits,  bii /^trouer s’étolt  trop* 

laif- 
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laifle  aller  à fon  refifentiment 
& oii.  emporté  par  cette  paüion' 
U avoit  dit  des  chofes  qu’il 
n’auroit  jamais,  dites,  de  fang 
froid 

II.  Sidonii  Appoîlinaris  O- 
per  a cum  mùs  . Hanov'ue,  1^17. 
in  8.,  Par  les.  foins,  Elmea* 
borjl. 

V.,  Witten-.  Memorite'  Philos  .. 
Vies  Allemandes  des  Savans  de 
Ciarmund ..  Bayle:  DiBionnaire .. 


JEAN:  WOWER.. 

JEAN  Wower  que  la  reffem- 
■ blance  du,  nom  & la  confor- 
mité des  études  a.  fait  confondre 
par'  pluQeurs.  Auteurs  avec  le 
precedent  ,,  naquit  .à,  Anvers  le 
2.8.  Mai  I57<5.  d’une  famille  no- 
ble. 11  commença  fes  études  lous 
les  Jefuites ,,  & eut  pour  Maître 
le.  P.  Heribert,  Rifvveyde  .. 

Il  alla  les  continuer  à Lou- 
vain , où  il  logea,  chez  Lipfe  , 
qui  conçut  une  fi  grande  amitié 

pour 
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p6  M/m.pour  fervir  à f Ht Jl, 
pour  lui,  qu’il  lechoifit  pour  un 
de  fes  Exécuteurs'. Teftamen ta i- 
res  8c  recommanda  à lui  feul 
le  foin  de  fes  manufcrits.  ■ 

tVovver  emploïa  enfuite  trois 
ans  à voïager  en  France  , en 
Efpagne  , en  Italie  & en  Alle- 
magne. A fon  retour.il  obtint 
la  Charge  de  Confeiller  de  la 
Ville  iX Anvers  • :On  lui  donna  | 
enfuite  une  place  dans  leGonfeil 
des  Finances  & dans  le  Confcil 
de  Guerre . 

L’Infante  Ifabelîe-Claire-Euge^ 
Ÿi'te  Gouvernante,  des  Pais-Bas 
Taïant  envoie  au  Roy  d’F/pa- 
gne  Vhilippe  IV.  ce  Prince  fho- 
nora  de  la  dignité  de  Chcva^ 
lier . 

■ Il  eft  mort  le  23.  -Septembre 
163 5. 'âgé  de  6p-  ans  . Il  étoic 
parent  deWovver  de  Hambourg 
& fe  trouva  avec  lui  à Paris  ec. 
1599. 


Ca- 
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Catalogue  de  fes  Ouvrages. 

I.  Eucharijlicott  Cl.  & incom* 
parabili  Viro  Jufto  Lipjîo  . Antu^ 
erpite  i6o^.  Cet  ouvrage  eft  un 
effet  de  la  reconnoiffance  envers 
fon  Maître  , dont  il  fit  cnfuite 
graver  le  portrait,  au  bas  duquel 
il  mit  un  éloge  fort  court , mais 
rrés-énergique . 

- 4.  Il  fit  imprimer  après  la  mort 
de  Lipfe  deux  Centuries  de  fes 
lettres,  & Tache  8c.  Seneque  zvec 
des  Commentaires  très  amples  de 
ce  Savant,  8c  y ajouta  des  Pré- 
faces . 

. g.  Affertio  Lipjîani  Donarii  ad- 
verfus  Gelajlorum  fugillattones  . 
Antuerpia  i6oy.  in  4.  Ce  livre 
eft  encore  à l’honneur  de  fon 
Maître  , qu’il  défend  contre  les 
railleries  que  les  Proteftans  fai- 
foient  de  fa  dévotion  à l’égard 
de  la  Vierge,  à qui  il  avoitcon- 
facré  une  plume  d’argent  , & à 
qui  il  laiffa  à fa  mort  fa  robbe 
fourrée;  aélion  qui  leur  fit  dire 
par  une  fade  allufion , qu’il  avoit 

vou« 
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T.  vvov^  voulu  donner  une  fourrure  à No- 
tre-Dame de  Hal , parce  que  fes 
Miracles , qu’il  avoir  tant  vantez, 
ctoiem extrêmement  froids. 

' 4.  Panegyricus  Ser.  Âlberto  & 
Ifabella  Belgarum  Trincipibus,  An^ 
tuerpiæ  160^.  in  S. 

5.-  Vita  S,  Simonis  Valentini 
S^acer doits  . -Antuerpia  i r i- 
in  8.. 


6»  De  Confolatione  liber  ad  T*e- 
trum  Taulum  Rubenium  fuper  Phi» 
lippifratris  ejus  morte Antuerpia 
161 

' 11  avoir- commencé  encore  pîu- 
fîeurs  autres  ouvrages ,,  mais  / 00» 
cupation.  que  lui  donnèrent  les 
Charges  aufquelles  il  fut  élevé 
i’empecha  de  les  finir  & de  les  don- 
ner au  public .. 

' V.  Valer,  Andréa  Bibh.  Belgi» 
Trancifci  Svvertii  Athéna  Bel* 
gjca . 
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RENE’  LE  BOSSU. 

REA?£’  le  Boffu  naquit  à 

ris  le  16  Mars  1631.  de 
Jean  le  Boffu  Seigneur  de  Cour^ 
bevoïe^  Avocat  General  à k Cour 
des  Aides , & de  Madelaine  de  la 
Latte  foeur  de  Noël  de  la  Latte 
■pofteur  de  Sorbonne . 

' N é avec,  toutes  les  qualitez  qui 
font  ua  grand  homme  y &.  élevé 
de  la  maniéré  la  plus^  propre  à 
cultiver  fes.  talens ,,  il  fit  fes.  pre- 
mières études,  à Natif erre^^  chez  les 
Chanoines  Réguliers  avec  un  fuc- 
cèsqui  promettoit  beaucoup  pour. 
Ja.  fuite  ^ 

Le  24.  Juillet  1^49..  il  prit 
l’habit  de  cet  Ordre  dans  l’Abba- 
ïè  de  Sainte.  Genevieve  y & il} fit 
profeflioale  7..  AourdeTannéfui- 
vante  i(5so.,  . 

Il  fut  d’abord  emploie  à,  1 in- 
flruftion  des  enfans  qu’on,  eleve  à 
S.  Vincent.àe:  Senli^..  Il  fitenfuite 
fa  philôfophie  & fa  Théologie  , 
&•  reçût  l’Ordre  de.  Prêtrife  le  7. 
Mars  1657. 


L.LEBOS. 
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P4  Mém.  pour  fervîr  à 

Il  enfeigna  après  la  Rhétori- 
que fucceflivement*  en  differentes 
Maifons  ; ce  qu*  il  fit  avec  beau- 
coup de  fruit  pendant  dix  ou  dou- 
ze années  , après  lefquelles  on’  le 
fit  revenir  à l’Abbaïe  de  Sainte 
Genevîeve  pour  être  Bibliothé- 
caire avec  le  P.  du  Molinet'^  mais 
il  n*  y demeura  que  trois  ans . . 

Vers  l’an  1^77.  il  fut  envoie 
à Chartres  pour  être  ' fous-Prieur 
de  r Abbaie  de  Saint  Jean . Il  y 
eft  mort  d’ une  defcente  accom- 
pagnée de  révolution  de  matières 
le  14^ 'Mars  i(58o;  âgé  feulement 
de  47.  ans . 

Il  s*  étoit  fort  appliqué  à l’étu- 
de de  la  Théologie , mais  'il  pa- 
roît  par  les  écrits  qu’il  a laiffez 
que  fon  inclination  le  portoit  prin- 
cipalement vers  la  Philofophie 
& les  belles  Lettres. 

Il  aimoit  extrêmement  l’étu- 
de, mais  cet  amour  ne  le  ren- 
doit  point  d’un  accès  difficile, 
il  étoit  toujours  d’  une  humeur 
égale  &d*un  commerce  aifé.  La 
fuperiorité  de  fon  efpric  ne  pa- 
roUfoit  que  dans  fes  ouvrages, 

&el- 
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& elle  étoit  cachée ‘dans  fon  en- 
tretien fous  une  modefte  docilité, 
bien  plus  rare  que  T érudition . 

Il  a laiffé  un  grand  nombre  d* 
ouvrages  manufcrics  , dont  on 
peut  voir  la  lifte  dans  le  i.  tome 
du  Journal  Littéraire  p.  221.  & 
à la  tête  de  fon  édition  du  Trai- 
té du  Poeme  Lpique  de  1714.  Il 
n*  en  a publié  que  deux . 

1,  Parallèle  des  principes  de  la 
Thy/îque  4'  Avijîote  , & 'de  celle 
de  René  Def cartes , Paris  1^74. 
i*%  12.  Ce  n’  eft  pas  pour  faire 
voir  Toppolition  qui  paroît  etre 
entre  la  Phyfique  d’ Arijiote  & 
celle  de  Defeartes  que  le  P.  le  Bof- 
fu  a donné  ce  parallèle , mais  plu- 
tôt pour  propofer  quelqué  voie 
d’ accornmodement  entre  ces  deux 
Philofophes  , & pour  faire  < voir 
qu’  ils  ne  font  pas  en  effet  aufli 
oppofez , qu’  on  l’ a toujours  crû  . 
Le  public  n’  a pas  paru  faire  grand 
cas  de  cet  ouvrage . 

2.  Traite*  du  Toeme  Epique  . 

Taris'  /«  1 2.  It.  Taris  16^ 

It,  Am  fier  dam  j6p^.  It.  Paris 
1708»  It.  édition  augmentée  de 

i?e- 
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1 lîkccT^  Remarques , d' utt  Difeours  pre‘li^ 

f ^ mtnatre  Jur  l excellence  de  l ou- 

' vrage  & d' un  Abrégé  Hijîorlque 

de  la  *vie  de  Auteur . La  Haye 
' 1714.  i»  8.  Cette  derniere  edi- 

' tion  a etc  faite  par  les  foins  du 

P.  le  Courrayer , les  palTages  Grecs 
I & Latins  s’ y trouvent  au  bas  des 

! \ , ce  qui  n’eft  point  dans 

i \ les  autres . L’ ouvrage  eft  un  des 

plus  confiderables  que  nous  aïons 
en  ce  genre,  foit  pour  la  difpo- 
fition  & la  clarté  qui  paroît  dans 
la  méthode  de  l’Auteur,  foit  pour 
r exaftitude  qu  il  a apportée  dans 
l’examen  de  la  matière,  ftw’c en- 
fin pour  la  folidité  avec  laquelle 
il  traite  les  chofes  memes  qui  fem- 
bleroient  en  avoir  le  moins . C’ 
eft  le  jugement  qu’en  porte  M. 
Baillet . 

V.  fon  Eloge  par  le  P,  le  Cour- 
rayer . 


FRAN- 
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FRANÇOIS  PHILELPHE . 

FRJHCyOIS  Vhileîphe  naquît 
à TolcŸitino  petite  Ville  de 
la  Marche  d’  Ancône  en  Italie 
le  25.  Juillet  1398.  de  parens 
fort  pauvres  , qui  vivoient  du 
travail  de  leurs  mains.  L’heu- 
reux naturel  de  leur  hls  les  en- 
gagea à le  faire  étudier . II  trou- 
va d’ ailleurs  des  Patrons  qui  lui 
fournirent  les  moïens  necelfai- 
res  pour  aller  à Tadoue  conti- 
nuer fes  études , qu’il  avoitcom-' 
mencées  dans  fa  Patrie  . 

Il  y fit  en  peu  de  tems  des 
progrès  fi  confiderables  , qu’  il 
s’  acquit  V eftime  & ï affeftion 
de  tout  le  monde  ; mais  il  les 
perdit  bien-tôt  après  par  fon  li- 
bertinage & fcs  débauches , qui 
allèrent  à un  point,  quefespro- 
xeéleurs  le  firent  fortir  de  chez 
eux,  & que  le  Magiftrat  meme 
le  chaffa  de  la  Ville. 

Il  fe  retira  à Venife  oîi  , Il 
forma  le  deffein  d’  entrer  dans 
un  Monaftere  , mais  il  en  fut 

dé- 
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p8  Mém.pour  fervir  à 
détourné  par  un  de  Tes  amis  , 
qui  lui  reprcfenta  qu’un  état  de 
continence  ne  pourroit  convenir 
long-tems  à un  homme  d’  un 
tempérament  tel  que  le  fien . Il 
en  forma  donc  un  autre  , ce 
fut  de  faire  un  voïage  en  Grè- 
ce, ou  les  fciences  fleuriffoient 
alors  / il  dit  dans  fes  lettres  qu’ 
il  y fut  détermine  par  le  deûr 
qu’  il  avoit  d’ apprendre  parfaite- 
ment la  langue  Grecque.  Ce  de- 
fir  peut  y avoir  eu  quelque  part , 
mais  il  eft  probable  qu’  il  eut  auf- 
fi  en  vue  de  faire  oublier  par  une 
abfence  de  quelques  années  les 
débauches  de  Padoue^  & le  châ- 
timent qu’ il  en  avoit  reçu  .Après 
un  fejour  dé  deux  ans  , il  ob- 
tint le  droit  - de  Bourgeoific 
& la  Charge  de  Secrétaire  du 
Baile  de  Confiant  impie  . 11  dit 
aufli  dans  une  autre  Lettre 
qu’il  a enfeigné  à Venife  fort 
jeune,  dans  le  tems  que  le  vieux 
Guarino , & Vittorio  da  Feltre  y 
profelToient  . 


■ t \ 
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Quoiqu’  il  en  foit , il  fortit  de  f' fpj-, 
Venife  en  141p.  à Page  de  21. 
ans,  & alla  à Conjlantinople  ^ oii 
il  demeura,  plus  de  fepc  ans , oîi 
il  acquit  une  fi  grande  connoif* 
fance  de  la  Langue  Greque  fous 
^a)  Emmanuel  Chrj/foloras , qu’il 

Tomo.VI,  : E ga-  : 

[a]  Ce  ne  ftit  point  à*  Emma» 
siuel  Cbryfoloras  qu*  il  apprit  la 
Langue  Grecque;  ce  ne  fut  point 
lui  non  plus  qui  devint  dans  la 
fuite  fon  beaupere  ; c’eft  une  làu- 
te  de  VoJJius  , qui  a été  adopté 
par  tous  ceux  qui  ont  parlé  de 
Fhilelphe^  Ils  n’ont  paa  fait  ré- 
flexion que  lorfque  Philelphe  fc 
maria,  ce  qui  fut  après  l’an  1420. 
fon  beaupere  étoir  à Conjlantino» 
pie,  & vivant  . Circoftance  qui 
ne  convient  point  à Emmanuel  , 
qui  étoit  palfé  long-tems  aupara- 
ravant  en  Italie , & étoit  mort 
à Confiance  en  1415»  La  mé- 
prife  étoit  d’ autant  plus  faci- 
le à éviter,  que  Philelphe  ap- 
pelle toujours  fon  beaupere  Jean 
Chryfoloras  , & non  pas  Emma» 
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1 00  Me'm.pour  fervir  à 
F.  PHT.  gagna  V amitié  des  principaux  de 
1.ELPH  , ^ ^ meme  de  T Empe- 

reur Jean  Paleologue , qui  ( ^ ) T 
cflvoïa  au  Pape  jE?«^ewe  IV.&  aux 
. Prin- 


mel  . Jean  Chryfoloras  mourut 
avànt  le  retour  de  PhHelpbe  en 
Italie.  Sa  femme  Manfredina 
ria  y qui  étoit  de  l’illullre  famil- 
le des  Dori  a de  Gennes  , vivoir 
encore,  en  1453.  c’eft-à-dire  à )a 
prife  de  Cenjiantinople , oU  elle  fut 
faite-efclave  par  les  Turcs  avec 
deux  de  fes  ülles-  ' . 


' dit' que  P hilelpbet  avok 

•violé  Theodora  avant  que  de  Vé- 
poufeF*  mais  comme  c’eft  dans 
une  inyeélive  contre  lui , il  n’y 
a pas  grand  fond  à faire  fur  lès 
paroles,  . • • ' 

Au  reRe  Philelpbe  n’  apprit  pas 
Je  Grec  feulement  de  Jean  Cbr^* 
foloras  y âl  prit  aulfi  des  leçons  de 
Cbryjococca , & ce  fut  en  étudiant 
fous  ce  dernier,  qu’il  fut  condi- 
fciple  de  Bejfarion , avec  lequel  il 
contraéia  des-lors  une  étroite  a- 
mitié. 

{a)  Ce  que  j’ ai  dit  après  Vof- 
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(les  Hommes  Illujîres  loi 
princes  d’ Italie  pour  leur  deman- 
I der  du  fecours  contre  les  Turcs. 

Son  Maître  conçut  auffi  tant 
1 d^eftime  pour  lui,  qu’il  lui  don- 
na en  mariage  fa  fille  Theodora 
Chryfoloras,  La  principale  raifon 
' qui  engagea  Philelphe  à ce  ma- 
riage fut  r efperance  qu’il  eut 
de  pouvoir  apprendre  infenfible- 
ment  de  fa  femme , toute  la  dou- 
■ ceur  3c  la  fineffe  de  la  Langue 


1 Jti4s\  que  I’  Empereur  Jean  Paleo- 
logue  envoia  Philelphe  au  Pape 
I Eugene  IP,  n’a  aucun  fondement  * 
cette  légation  efl:  chimérique , & 
n’  a jamais  exifté  que  dans  l’ima- 
gination de  PoJJius  , qui  a tout 
confondu . Ce  fut  Emmanuel  Chry- 
foloras  qu’  Emmanuel  [ & non  pas 
Jean]  Paleologus  envoia  en  Ita- 
lie, & non  point  Philelphe^  qui 
n’oublie  pas  dans  fes  Ouvrages 
I de  faire  mention  des  honneurs 
, qu’  il  à reçus  de  plufieus  Princes, 
fans  dire  la  moindre  chofe  de  cet- 
, te  ambaflade  prétendue,  qui  lui 
auroit  etc  cependant  plus  hono- 
I rable  que  tout  le  relie . 
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Greque  & de  fa  prononciation  ; 
ce  qui  lui  réuffit. 

Il  retourna  en  Italie  , après 
une  abfence  de  fept  ans  &cinq 
mois . La  renommée  y avoit  dé- 
jà fait  connoître  fon  habileté  , 
& on  Ibuhaittoit  par  tout  avec 
empreffement  fa  venue , 

P hilelphe  alla  d’abord  à 
ftije , où  il  crut  "trou  ver  de  l’em- 
ploi. Mais  la  pefte  qui  regnoit 
dans  cette  Ville  , & 1’  ablence 
des  principaux  Sénateurs  quis 
en  étoient  retirez  ne  permettoieht 
gueres  de  fonger  à lui;  il  s’  en- 
miïa  bien-tôt  d’ être  en  ..ce  Jieii 
fans  rien  faire  , 3c  en  foriit  mal- 
gré les  inftances  de  fes  amis  , 
qui  vouloient  le  retenir  , pour 
aller  à Boulogne, 

Il  trouva  là  ce  qu’il  fouhaif- 
toit;  à peine  y fut-il  arrivé  que 
le  Cardinal  Légat  lui  donna 

une 

[a]  Le  Légat  qui  procura  à 
Philelpbe  une  chaire  à Boulo- 
gne , eft  mal  appellé  par  VoJ* 
Jtus  y Ludovicus  Alamandus  , 
Cardinalls  Alatenjlsy  c’éroit  Lo- 
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une  Chaire  de  Profefleur  en  Elo-  f 
quence  8c  en  Philofophie  morale , 
avec  quatre  eens  cinquante  écus  / 
d’appointemens  . Il  conferva  ce 
porte  jufqu’ en  1428.  car  la  Ville 
de  Boulogne  aïant  été  alors  affiegée 
par  les  troupes  du  Pape,  il  fit  des 
pertes  fi  confiderables  qu’  il  s* 
emprefTa  d’ accepter  une  Chaire 
d’ Éloquence  que  la  République 
de  Florence  lui  fit  offrir  . Les 
gages  en  croient  à la  vérité  moins 
confiderables  , mais  la  fituation 
oii  il  fe  trouvoit,  & l’efperan- 
ce  de  quelque  chofe  de  meilleur 
ne  lui  permirent  pas  d’hefiter 
fur  le  parti  qu’il  avoir  à pren- 
dre . 

Il  fe  rendit  donc  à Florence 
au  mois  d’ Avril  14^9.  (^)  après 
' E 3 avoir 

I 

uis  Mamanno  ^ Arc\\tvec\ut  ^ Ar*  ■ 
les  . Des  quatre  cens  cinquante 
ducats  qu’on  lui  affigna  , trois 
cens  lui  étoient  païez  par  la 
Ville  , & cent  cinquante  par  le 
Légat . 

[a  ] Suivant  les  ’ Journalirtes 

’ Fenlfe  , il  alla  à Florence  au 
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avoir  obtenu  un  pafleportdu  Le- 
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gat.  Tout  lui  rit  , cl  abord ..  Il 
le  voioit  tous  les  jours  plus  de 
quatre  cens  Auditeurs  , parmi 
lefquels  fe  trouvoient  fouvem 
plufieurs  Sénateurs;  Corne  de  Me- 
djcis  ^ P allas  Strox^  & Leonard 
Aretin  y î\xi  donnoient  toutes  les 
marques  imaginables  cT  amitié  ,• 
mais  tout  cela,  lui  procura  des 
envieux  & des  ennemis  qui  lu/ 
cauferent  dans  la  fuite  de  grands 
chagrins .. 

11  commença  cependant  à s’ 
en  procurer  lui-même  par  fa  pro- 
fufion  & fa  dcîpenfe  . Accouru- 
me  àemploier  les  appointemens 
qu’  il  recevoir  à Boulogne^  ache- 
ter des  livres  & à.  regaler  fes 
amis,  il  voulut  vivre  fur  le  mê- 
me pied  à Florence  mais  com- 
me fes  revenus  etoientbien  moin- 
dres i il.  contcaêta.  bien-tôt  des 

det- 

mois  de  Mars  1428.  & com- 
mença fes.  leçons  le  15.  Oêlo* 
bre  fuivant Ses  gages  y étoient 
de  Ç50.  florins,,  & on.  les;  aug- 
menta enfuite  jufqu’à  450.  j 
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dettes . Ses  Créanciers  qu*  il  ne 
pouvfiit  païér  le  firent  mettre 
en  prifon,  dont  il  ne  forcit  qu* 
après  que  fes  amis  fe  furent  cot- 
tifez  pour  païer  ce  qu’il  dé- 
voie.. • 

. Il'  s’ engagea  après  fa  fortie  à 
Profefler  encore  trois  ans  , à 
condition  qu’  il  aiiroic  par  an 
trois  cens  cinquante  écus  . Ses 
envieux  commencèrent  alors  à 
ag^ir  contre  lui  ;,  ifs  perfuaderent 
de  diminuer  les  appointemens  des 
ProfeCTeurs  , fous  prétexte  de  fou- 
îager  • le  trefor  public  ; mais 
lelphe  fe  remua  tant  y & fit^  en 
pcefence  des-  Sages,  de.  la  Repu- 
ilique’Mïi  difeours  fi  fort,  qu’oa 
refolut  de  ne  rien  innover  fur 
cet  article . Cette  voie  aïant  nian- 
qué -à,  fes  ennemis  , ils  en., ten- 
tèrent une  autre;,  ce  fut  de  pré- 
venir Carne  de  Medicis  contre 
lui;  mais  ils.  ne-  pui'ent  encore 
reuflir  de  ce  côté  là , 5c  Philel- 
pfpe^  Ifut  toujours  difliper  leurs 
mauvais  deffeins ..-Ils  refolurent 
enfin  de  T attaquer  à force  ou- 
verte ; appofterent  un  alfaffin  , 
E 4 qui 
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lelphe'  bleffa  au  vi  fage , mais  qui 

ne  put  venir  à bout  de  le  tuer  , 
parce  que  quoiqu’il  fût  fans  ar- 
mes , il  fçût  cependant  fe  défen- 
dre contre  lui. 

Fhilelphe  connut  par  là  qu’îl 
ne  fai  Ibit  pas  bon  pour  lui  à Fîo* 
renœ  y ainfi  dès  que  fes  trois  an- 
nées  furent  finies , il  quitta'  cette 
Ville  & alla  demeurer  à Skmç  • 
en  1435.  & s’engagea  à y-pro- 
fefler  deux  ans  avec  350.  florins 
de  gages.  Mais  il  n*  y fut  pas 
long  tems  en  repos  ; car  le  mal- 
lieureux  qui  Tavoit  voulu  alfaf- 
finer  1*  y fuivit  , dans  Je  de/, 
fein  d’achever  ce  qu’il  n’ avoir 
pû  faire  à Florence  . Heureufe- 
mcnt  pour  Fhilelphe  il  fut  dé- 
couvert & arreté  , & on  le  pu- 
nit de  Ton  crime  en  lui  coupant 
la  main  droite.  Il  en  fortit  au 
mois  de  Février  145^.  * 

Une  autre  difgrace  l’  obligea  à 
quitter  Sienne^  Les  deux  freres 
Corne  & Laurettt  de  Medicis  ta- 
choient  chacun  de  leur  coté  de 
s’emparer  du  Gouvernement  de 
la  Republique  ; Laurent  aïant  eu 
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le  deffus  tint  fon  frere  quelque 
tems  en  prifon  , & T obligea  à fe 
retirer  enfuite  dans  TEtat  de  Ve-‘ 


F.  PHI. 
LELPHË. 


nife.  Mais  celui  ci  aïant  trouve 
le  moïen  d’être  rappelle  à Flo» 
rence  y & fe  voïant  le  maître  y 
chalTa  & profcrivit  tous  ceux  qui 
avoient  été  contre  lui . Philelpbe 
qui  s’ étoit  attaché  à Laurent  lor- 
Iqu’il  l’avoit  vu  fuperieur  à fon 
frere  fe  trova  de  leur  nombre, 
& fut  par  là  contraint  de  cher* 
cher  une  retraite  ailleurs. 

li  retourna  à Boulogne  ,joii  on 
lui  rendit  la  Chaire  d’ Eloquen» 
ce  & de  Philofophie  morale  qu* 
il  avoit  auparavant . C’  étoit  en 
14319.  Philelpbe  s*  ennuïa  bien» 
tôt  du  féjour  de  cette  Ville , & 
à peine  y eut-il  demeuré  quatr 
mois,  qu’il  fongea  à s’aller  éta- 
blir ailleurs  . Un  fils  qu*  il  avoit 
eu  de  T beodora  Cbryfoloras & qui 
demeuroh  avec  lui  le  quitta  alors  • 
Soit  qu’il  eut  fait  cette  démar« 
che  de  concert  avec  fon  pere  , 
foit  qu’il  l’eut  fait  à fon  infçu, 
Philelpbe  profita  de  cette  occa- 
fion  pour  lortit  de  Boulogne^  8c 
^ E s l’alla  , 


I o8  Mém,  pour  fervir  à /’  'Hijl, 

l-iLPHE'  joindre  à Milan ,,  oii  il  fit. 
‘venir- fa  famille  en  1440.. 

On  le  reçut,  dans,  cette  Ville 
à bras,  ouverts , & il  eut  le  plai- 
fir  de  s’y  voir  aimé  & cftimé  de 
tout  le  monde  ; mais,  fa  fatisfa* 
ftion  fut  troublée  au  bout  d’une 
année  par  la  mort  de-  fa  femme 
^ Theodora^  qui  arriva  le.  Mai- 

1441. 11  en  a voir  en  trois,  enfans  , 
deux  garçons,  (tf  ),  ]ean  Marius 
& Xenophon , & une  fille,  qui  fut 
mariée  à ]er6me  Binvdoù 

II  fe  remaria  1*  année  fuivante 
à une  Mijanoife,  nommée  Urjîne 
Bofnagi  ,,  avec  laquelle  iL  vécut 
tranquillement  jufqu’à?  la  mort 
de  Philippe  Marier  Vifconti  Y^MÇ^ 
de  Milan,  proteéleur des Savans,. 
& particulièrement  le  fien , arri». 
véeje  13..  Août  1447* 

Les  troubles  qui.  s’  élevcrent 
alors  dans  cei  Etat,  lui  cauferent 
bien  des  difgraces& des  chagrins^ 

Le 

* 

• [ a ] Le  fils  de  Philelphe  s’ap-- 
pelloit  Marie  Jacques,  8c  é- 
toit  nè  à.  Confiantinople  T au 
142.6'.  . 
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Le  peuple  vouloit  former  une  Re- 

*■  • r>  ' LIaUrntt 

publique,  mais  Franfots  Sjorce  , - 
qui  avoïc  époufc  Blanche  Marie 
nlle  de  'Philippe  Marie,  préten- 
doit  luP  fucceder  / ne  trouvant 
pas  les  Milanois  difpofez.  à le  re- 
cevoir, il.affiega  Milan  , & ré- 
duifit  cette  Ville  à une  telle  ex- 
ex-trêmité  , que  la  famine  y fit 
périr  un.  nombre  . prodigieux,  de 
perlbnnes .. 

T‘/&i/e//»/&e'foupçonné  de  quelque^ 
penchant  pour,  franpis  Sforce  ,, 
fut.  fous  ce  . prétexte  privé  quel- 
que- tems  de  là  diftribution  du 
pain  qu^  on;  faifoit  au;  peuple  & 
on  ne  lui,  en  donna  qu  après  1* 
avoir  obligé  d’ écrire  aux  Floren- 
tins pour  leur  demander  du  fe- 
cours  . Cette  lettre' lui  valut  ou- 
tre fa  nourriture  deux  milli?  écus 
dont- on  le  gratifia  * mais  on  n’en 
attendit  point  T effet  car  les 
principaux-  de  la  Ville  las  de 
fouffrir  fi  long-tems  la  famine,, 
firent  entrer  S force  de  nuit  dans 
la  Ville  , & le  reconnurent  pour 
ÏBur  Duc. 

Lia.  deftinée  de  P hilelphe  corn- 
E (ÿ  men- 


1 1 0 pouhr  fer-oir  à riîijl, 

F.  PHI.  mença  alors  à être  plus  heurcu- 

lELPHE  r T -f-v  • • I 

le.  Le  nouveau  Duc  aimoit  les 
gens  de  Lettres  , & devint  fon 
proteêleur.  La  peftc  qui  furvînc 
à Milan  en  1451.  T oKiigea  à 
fe  retirer  à Cremone  y oU  une 
fille  qui  le  fervoit  étant 'morte 
fubitement,  la  populace  qui  I*ac- 
cufoit  de  cette  mort  alla  en  fu- 
rie fondre  chez  lui,  & le  chaf^ 
fa  de  la  Ville  avec  toute  fa  fa- 
mille à rinfçu  du  Magiftrat.  Il 
demeura  quelque  tems  avec  elle 
dans  la  campagne  fans  favoirce 
qu’il  deviendroit  ; mais  lorfque 
Je  tumulte  fut  appaifé,  quelques- 
uns  des  principaux  de  la  Ville 
lui  donnèrent  une  maifon  dans 
un  Village  voifin  ^ & if  y de- 
meura jufqu’  à la  fin  de  T an- 
née , qu’  il  retourna  à Milan . 

II  quitta  encore  cette  Ville 
en  145  3.  après  avoir  obtenu  fon 
congé  du  Duc,  & alla  ^Naples 
dans  le  deffcin  de  prefenter  au 
Roy  jtlphonfe  fon  ouvragé  faty- 
rique  qui  lui  étoit  dédié . Il  paf- 
fa  par  Rome  ou  le  Pape  iV/Ver- 
his  V.  le  reçût  fort  bien , & luv 

fit 
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fit  un  prefcnc  de  cinq  cens  du-  f 
cats.  Il  trouva  à Capoue  ïtKoy 
I Alphonfe  , qui  reçût  fort  obK- 
I geamment  fon  livre , & lui  don- 
na en  prefence  de  fa  Cour  l’Or- 
dre de  Chevalerie  & la  Couron- 
ne de  Poète  . {a)  Le  Pape  T 
honora  auffi  à fon  retour  du  ti- 
tre de  Secrétaire  Apofiolique . •• 

' Tant  d’ honneurs  lui  infpire-  • 
rent  une  telle  vanité  , qu’il  ou- 
blia entièrement  fon  bienfaiteur 
Tr  an  fois  S force  , & qu’  il  s’  ou- 
blia lui-meme . Il  fut  allez  fou, 
pour  prendre  à fon  retour  un 
habit  de  cavalier,  & pour  met- 
tre fix  chevaux  dans  fon  écurie, 

, comme  s’il  avoit  changé  d’etat  , 

& que  fes  honneurs  euflent  aug- 
menté fes  revenus . 

Le  Pape  Callixte  II.  aiantdel^ 

feîn 

[a]  Ce  fut  au  mois  d’Août 
I 14s  3*  que  le  Roi  Alphonfe  don- 

na à P bilelphe  1’  Ordre  de  Che-  ^ 
valerie  & la  Couronne  de  Poè- 
te. Cette  cérémonie  fe  fitàiV^- 
I pies . Alphonfe  lui  permit  outre 
cela  de  porter  fes  Armes. 
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ieiphe!  vendre  ■ la  Bibliothequet, 

que  Nicolas  V.  avoir  amafle  à. 
grands  frais,  Philelphec^m  avoit 
a cœur  tout  ce  qui  regardoit  les 
fciences  & les  lettres , s y oppo- 
fa  fortement';  & cetteaftion  lui 
procura  de  la  part  de  -P/elIé  foii 
lucceireur  une.  penfion.  de  deux 
cens  <fucats>..  Il  crut  que  cette 
libéralité 'meritoit  qu’il  fit  le  vo- 
ïage  de  pour  remercier  ez 

■ Pontife  . Il  y alfa  donc  remer- 
cier ce  Pontife  en,  1458.  L’ 
année  fuivante  .le  Duc  i/or- 
ce  Icnvoïa  • à Mantue-  trouver- 
cncorerle  Pape  pour  lefaluer  de» 
la:  part.. 

En  1475.  sixte  IV.  le  fit  ve- 
nir à Rome  oii  il  expliqua  avec 
beaucoup  de  fuccès  ï^sQueflions 
Tufcul'anes  de.  Cicero^  , quoiqu’il 
fût  déjà  âgé  de  77.  ans  ..  Alexan- 
dre ab  Alexandra  témoigne  [ ^ ) 
qu’ïl  fut  un  de  fes  auditeurs  , 
pendant  qu’il  enfeignoit  à- 
me . 

Il  voulut  enfuite  avoir  encore  1^ 

gloi- 

l^a  J Dier,  G en,  lib,  l.^c. 
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gloire  d’enfeigner  dans  quelques  ’F.  PHft. 
üniverfitez.  d’ Italie  qu’il  vifita: 
pour  ce  fujet  Enfin  étant  allé, 
de  Milan  à Boulogne  ^ il  mourut 
en.  cette  Ville  l’an.  1481.  âgé  de 
8.3.  ans..  Les  Journaliftes de  Ve^ 
nife.  prétendent  quil  mourut  .à,. 
Jplorcnçei,  en^  1480..  déterminez  à 
cela  par  l’autorité  de:  Matthias 
Balmieri  de  P'tfe  qui  vîvoit  de 
£ba  tems ..  Le  P..  Forejli  de  Ber~ 
game,  met  dans,  fa  Chronique 
fa.  mort  à Florence  ,,  mais  en. 
l48i.llétoit  alors  fl  pauvre,,  qu* 
on  fût  obligé  de  vendre  les  meu- 
bles. de.  fa.cliarabre & les  uften- 
files  de  fa.  cuifine  pour  païer  fes. 
funérailles .. 

Les  Auteurs  qui  font  mentioti 
de:  Philelphe  ne,  parlent  prefque 
que  de.  fes,  mauvaifes..  qualités  . 

C’étoit  un,  homme  vain  ,,  plein 
de  lui-même,  & grand,  amateur 
de.  fes.  produéUons,.  qui  fe  cro- 
ïoit  fuperieur  à tous  les  gens  de 
Lettres,.  & ne  vouloir  point  fouf- 
rir  d’égal ..  La:  lâcheté,  qu’il  eut 
d’abandonner  le  parti-  de  Corne 
de:  Medicis.  fon  bienfaiteur  fait 

affez. 
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114  M^m.  poukferotr  àl^HlJÎ. 
eSphe.  connoître  ne  s’attachoit 
qu’à  ceux  dont  il  pouvoit  cfperer 
d’avantage,  8c  découvre  fon  mau- 
vais cœur . 

' Grammairien  entête , il  faifoit 
des  moindres  minuties  de  la 
Grammaire  des  chofes  impor- 
tantes . Un  jour  dans  une  dlP 
pute  qu’il  eut  avec  un  Grec 
nommé  Timothée,  & où  it  ne 
s’agiffoit  que  de  la  quantité  d’ 
une-  fillabe  ; il  convint  de  pa- 
xer  une  certaine  fomme  d’ar- 
gent en  cas  qu’il  fût  condam- 
né , à condition  qu’il  difpofe- 
roit  à fa  volonté  de  la  bar- 
be de  fon  adverfaire  , (i  la  vî- 
.étoire  lui  étoit  adjugée.  FhileU 
phe  fut  vainqueur  , & quelques 
infliances  5c  quelques  offres  que 
lui  fit  Timothée  pour  obtenir 
fa  grâce , fa  barbe  fut  rafée  8c 
Philelphe  la  porta  tout  en  tri- 
omphe. 

Catalogue  de  fes  Ouvrages-. 

I.  Legum  apud  veteres  jeripta» 
rei  commemoratarttm  annotatio.  Sf- 

UOm 
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tioftU  : Dans, le  Recueil  de  fcs  di- 
feours . 

a.  Oratofis  Orationum 

4uarum^  alterius  funébris  deLau» 
dibtts  Athemenjium , judicialis  aU 
terius  adverfus  Eratojlhenem  a» 
dulterum  Latina  verfto*  Mediola^ 
ni, 

3.  Arijlotelis  praceptorum  Rbe» 
torices  de  Caujîs  civilibus  ad  A- 
lexandrum  Regem  verfio  Latina  >, 
Florentin  Cetie  Traduftion  fe 
trouve  anCR  dans  les  éditions 
Greques  & Latines  d’Arifto- 
tc  . 

4.  Hippocratis  de  Flatibus  & 
paffionibus  verfio  Latina  • JMedio» 
lani . 

5.  Apopbtbegmatum  Tlutarcbî 
Cheronenjîs  ad  Tra]anum  Ctefarem 
è Graco  in  Latinum  tranfiatio  • 
Mediolani , 

. 6.  Xenophontis  Socratici  de  Va» 
dta  Cyri  , de  Republica  Lacede» 
moniorum , de  Regis  Agejilai  Lau» 
dibus  vevfio  Latina . Cette  verfion 
fe  trouve  dans  toutes  les  édi- 
tions Greques  & Latines  de  Xc- 
nophon  faites  a Rafle  • Henri 
^ Etieiw 
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confervée  dans  - la 
fîenne,  maïs  il  y a fait  quelques 
correéf  ions  » > ' i . 

- 7.  Vitæ  Lycurgi  & Numte^  Pom» 
pilii]  à Tlutarcho-  eonfcripta>  tra*^ 
iiuHio  Latina  . Medtolani . > 

8.  Galba  Ot  bonis  Cafarum 
Vit<e  ex  Plutarcho  Latin  6 reddi^ 
ta^  MedjQhni  ► Paul Jove  dit.  que 
toutes  ces  verûons  n’ont  pas  Fap» 
probation*  de  ceux  qui  entendent 
toutes  lés  finefles  de  la . Langue 
Grcque,  mais  qu’elles,  ne  lailênt 
pas  d’etre  lues  par  ceux  qui  ne 
favent  que  le  Latin . Nannius  & 
M.Huét  ajoutent,  que  pouf avoir 
été  trop  fcrupuleux  à l’égard  des. 
mots ,,  il  a fouvent  perdu  la  penféa 
» de  fes  Auteurs • 

' Dans;  la  première  édition  Ro- 
maine de  la  • Traduction  .Latine, 
des  Vies  de  faite  par. 

difFerens.-  Auteurs  , on... attribue 
mal-à-propos  à Pbilelphe  la  tra- 
duction des  Vies  de  TheféeScàc;, 
Romulus  , qu’il  dit  lui-même 
avoir  pas  faite,  mais  qui  eft  d*^. 
un  Florentin  , nommé  Lapus  ^ 

3..  Tlutarchi  j^pophthegmatit, 

•*  « La^- 
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Laconica  è Graco  in  Latinum  tra^  lelp^h^ 
dit^a  ..  Mediolani, 

La  plupart  de  fes  traduélions 
font  imprimées,  avec  fes  Orai» 
ions  ». 

Baillet  dans  its  Juge  mens  des 
Savans  lui  attribue  une  tradu- 
aioa  Latine  à'Appien  Alexan* 
drin  ^ furquoi  M.  de 
j/e  a fait  cette  remarciue  : P e* 

fyus  CiVîdidus  Hecember  dès.  le. 

„ milieu  duiS-  fiéde  avoittra- 
duit  Appien  de  Grec  en  La- 
j,  tin..  Piiltigie  ennemi  juré  de 
„ ce  traduaeuc  entreprît  de. 

,,  donner  une  verfion,  meilleure 
„ de  beaucoup . 11  commença  en 
„ 1465.,  à la  promettre;  le  pré- 
„ texte  du.  retardement  lutiat-- 
„ tente  .d’un  maniifcrlt  dont  il 
„ avoit  befoin  ; enfinle  2.0.  Fe-' 

„ vrier  14:^0.  écrivant  à un.de 
„ fes  amis ,,  il  lui.  manda  qii  a- 
„ îant  reçu  depuis  peu.  le  ^a^ 

3,  nufcrit  il  n’avoit  pas.  dïmsre 
d’un,  feul  moment  a ^^tradui* 

JJ  re  * qu’il  y en  ayoit  déjà  deux, 
jj,  livres,  de  faits,  & qu’il  efpe- 
u roit  achevée  dans  le  mois  de 
. «May 
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: F.  PHI.  JJ  May  prochain  • La  propte 
„ veille  de  ce  mois  il  écrit  a 
„ Francis  d' Arerz^iO  que  le  tra- 
vail  ‘eft  fort  avancé  & qu’  il 
,,  ne  manquera  pas  , fitot  qu’il 
3j  fera  fini,  de  le  lui  envoïer  . 
„ Cependant  on  ne  voit  pas  que 
„ dans  tout  le  refte  de  fes  lettres, 
„ qui  vont  jufqu’au  24.  Juillet 
„ 1473.  il  en  falTc  aucune  men- 
„ tion  . Il  n’en  a point  parlé 
„ ailleurs  non  plus  , quoiqu’il 
J,  ait  vécu  onze  ans  depuis  , & 
„ ce  qu’il  y a de  fur  , c’eft  que 
„ cette  traduélion,  quoique  rap- 
,,  portée  dans  le  Catalogue'  éc 
,,  fes  Oeuvres  , n’a  jamais  pa- 
„ ru  ni  imprimée,  nimanuferi- 

\ . 51  - 

10.  Satyrica  exhortation  verjt» 
bus  jeripta  ad  înclftum  Frinct- 
pem  Mediolanenjîum  pro  Gemen- 
Jibus  & exulibus  Florentinis  . 
]en<e . 

11,  Conviviorum  libri  ii.Cec 
ouvrage  eft  un  des  plus  eftimez 
de  Phitelphe  ,•  Vivh  le  loue  com- 
me une  preuve  de  l’Antiquité  , 
de  THiftoire  , & de  la  Philofo- 
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phie . ^'tv/s  n*  a loué  les  dex  livres 
des  Feftins  de  Th'tlelphe  , que 
parce  qu’  en  qualité  de  Profeffeur, 
bien  jeune  encore  , il  les  expli- 
quoit  publiquement  ; femblabe 
en  cela  aux  Prédicateur  qui  ne 
manquent  jamais  de  mettre  au- 
defîus , ou  tout  moins  côte  à côtes 
des  plus  grandsSaints  celui  dont  ils 
font  le  Panégyrique.  L’Ouvra- 
ge de  Philelphe  fut  imprimé  à 
Cologne  en  1537.  in  8.  Le  témoi- 
gnage de  V.ve‘s  s’y  voit  étalé  en 
lèpt  ou  huit  lignes  au  bas  du  ti- 
tre , pour  exciter  la  curiofité  des 
dupes  . [ La  Monnaye  ] Il  a été 
imprimé  plufieurs  fois  entre  au.- 
très  à Venije  à\x  1477.  a Spire  evi 
1508.  a Cologne  1537.  4.  & a 

'Paris  en  13:52.  in  8.  Ils  fonç 
en  forme  de  Dialogues.  L’Aut- 
teur  paroît  les  avoir  compofez  en 
1443. 

12.  Commentationum  FlorçntU 
narum  li^ri  III.  de  Exilio , de  In- 
famia  & de  Taupertate  . Medio- 
lani,  Cét  ouvrage  n’eft  pas  a- 
chevé . 

13.  Satyres  Mediolani  147^.  in 

foL 


F.  pnr- 
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ÆJhÉ:  ^"h  ""  J50Î.  <■»  4. 3.  edi. 

tto,  Partfei^i^.  irid^.  Ces  Saty. 
res  x]u*  il  tompofa  en  1444. 
font  au  nombre"  de  cent , parta- 
gées en  dix  livres  , & contîen- 
lient  chacune  cent  vers  , ce  qui 
les  lui  a fait  appeller  . 

Borriehus  dit  que  les  vers  de  Phi- 
hlphe  font  rudes  & mal  polis  , 
mais  qu’ils  ne  JailTent  pas  d’ a- 
voir  de  la  force  . Vojfius  ajouK 
qu’  il  peche  fouvent  contre  la 
Profodie  . Au  relie  ces  Satyres 
ont  leur  mérité  par  rapport  aux 
faits  qu^ elles  contiennent» 

14.  Opus  Lyricum  Mecitofattr  . 
Philelphè  avoit  delTein  de  faire 
ce  Poëme  en  dix  livres  de  mille 
vers  chacun,  mais  il  n’en  a pu- 
blié que  les  cinq  premiers.  Ils 
traitent  de  la  Mufique. 

15.  Carmen  fapphicum  .^donu 
ctmque  de  Laudibus  Papa  Nico- 
lai  V.  Mediolani.  Comme  ce  Poë- 
me étoit  trop  long,  il  l’a  parta- 
gé en  deux  livres  qu’il  a intitu- 
Je  Nicolaus  , C’eft  peut-être  ce 
titre  qui  a fait  tomber  dans  1’ 
erreur  Louis  Jacob  & Sagittarius 
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qui  r appelJentiV/Vo//7J  Phtlelphe, 
Il  ne  iparoît  pas  par  ce  que 
Philclphe  . dit . dans  fes  -'Lettres 
que  ce  fût  un  Poème*  Il  dévoie 
entrer  dans  le  VI.  Livre  des 
SymmiBa  ièi  AU atius\  mais  ce  Li- 
vre n’a  pas  été  imprimé,. 

Sfortias  Jtve  opus  metricutn 
de  rebus  Italicis  11  commença 
cet  ouvrage  en  1451*  & ne  Je 
finit  que  quatorze  ans  après  . 

Cet  Poème  .devoit  être  divi- 
fé  en  24. , Livres . On  voit  par 
les  Lettres  ^de  PhileLpbe  qu’  il  P 
avoit  fait,  jufqu’ au  onzième  , 
qui  étoit  même  achevée  II 'n’a 
jamais  été  imprimé  , non  plus 
que  le  fuivant . f.. 

17.  De  Vita  rebus gejîis  Fran- 

4;ifci  Sfortits  Jiber  Jingularis . Cet 
ouvrage  eft  different  du  précè- 
dent quoiqu’il  traite  le  même 
fujet. 

18.  De  Moral t difcipîina  libri 
V,  Veneûis  1552.  in  4.  Il  com- 
mença ce  Livre  dans  fa  vieillef- 
fe  , & ne  put  y mettre  la  derniè- 
re main  . 

l^r  Orationes^  cum  quibufdam 

aliis 


F.  PHI. 
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lia  Mc‘ m.pour  fervir  a VRiJl, 
aliis  operibus  , Mediolani  1481. 
in  4.  11  y a plufieurs  éditions 
de  les  Oraifons  in  fol,  & in  4, 
Une  des  plus  anciennes  -apres 
celle  de  Milan  y eft  celle  àtBre- 
feia  1488.  in  4. 

20.  Od^e  & Carmina  Brtxla 

14^7.  4.  [4]  C*eft  la  feule  édi- 

tion que  r on  ait  de  ces  Poë- 
fies  * {b)  i 

21.  Epijîolarum  libri  XVI,  Bri- 

xi<e  in  4.  1485.  It.  Venetiis  1498. 
in  It.  Bajikts  1500.  It.  libn 
XXXV II,  Venetiis  1502.  in  fol,  It 
DaventrU  1^04.  Il  n’ y a dans 
cette  édition  que  les  plus  cour- 
tes & les  plus  belles.  ll,Tubin- 
ga , avec  quelques  Let- 

tres de  Politien  . It.  Hambmgi 
jé8i.  It.  Epijîola  breviores  ele^ 

gan- 

[ a ] Le  Journal  de  VenJfe 
met  cette  édition  en  1487. 

[b]  L’  édition  des  Oda  & Car- 
mina  faites  à Breffe  en  14^7.  in  4 
n’eft  pas  la  feule  que  Ton  ait; 
il  s’en  trouve  une  in  8.  faite  à 
Taris  chez  jean  Cranjon  fans 
datte. 
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ganùorefqtte . Roma  in  12.  [ 

Morhof  dans  fon  Polyhiftor  ju-  ‘ ! 

i ge  peu  avantageufement  de  ces  I 

: Lettres,  il  n’y  trouve  que  des  , j 

I mots  & rien  d’ inftru6lif . Il  y 
a quelque  éditions  anciennes  de 
les  Lettres . 

J’ en  ai  vu  une  qui  a pour  ti-  û 

' tre  : Francifei  Philelpbi  Equitis 
Aurati  nec  non  Oratoris  excellentif-  i' 

I fimi  ^ Voetaque  Lauréats  familia-  jj 

I res  & admodum  elegantes  Epijîo»  ji 

' lie  pueris  fane  per  utiles  , atque  ne* 
cëjfarite  fenibus  & jucundijfima  , 
a mendis  nuper  innumeris  impref* 
forum  incuria  vel  corre&orum  in* 
feitia  & negligentia  expurgatte  , 
quibus  adjeBa  funt  Faujîi  Toette 
Laureati  Epijîolarum  conficiendà* 
rum  •viginti  Tracepta,  In  officina 
Hedmondi  le  Fevre  P arijienjis  Bi* 
bUopola  in  4.  fans  datte . 

» 11  cft  fait  mention  d’ une  au- 
tre  dans  le  Catalogue  de  la  Bi- 
bliothèque de  Vilenbrock  fous  ce 
titre:  Fr,  Philelphi  Epijîolarum 
Familiarium  libri  XVI,  ab  anno 
1427.  ad  annum  I4<5i.  in  4.  fans 
Tome  VI,  F datte 
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datte  & fans  nom  d’imprimeur 
& de  lieu  • mais  que  les  Edi- 
teurs de  cette  Bibiiothequo  jtu 
gent  être  de  l’an  147^5. 

Son.  livre  de  l’ Education  des 
cnfans  a paru  fous  ce  titre  .*  E- 
ducatio  puerorum . Bafileee  1 5 44. 
in  4.  J’  ai  parlé  dans  mes^  pre- 
. mieres  additions  d*  une  iradix- 
êlion  Françoife  de  ce  traitée 

Je  ne  jfçai  ce  que  c’  eft  qu’un 
livre  cite  par  Haym  .dans  fa  no- 
tice des  livres  Italiens  , qu’il 
intitule:  Dell' imryMrtalità  delP <7- 
nima  , in  modo  di  Dialogo  , di 
France fco  Philel^ho  . In  Cofeni^u 
147§.  in  4. 

Le  Catalogue  de  la  Biblit^ 
thequc  de  Vilenkroek  rapporte  un 
Ouvrage  de  Marius  Philelpht 
. fils  de  François  y fous*  ce  titrer 
Marii  Phtleiphi  Epijiola  , OBin^ 
ginta  généra  comple6lentes  ^ 
rum  fingula  in  tria  membra  par^ 
tita fitnt.,  Quibus proponuntur  ejuf- 
dem  Philelpbi  Artis  Rhetoriae  "P rtc- 
cepta . Parif.per  Nicolaum  dePra- 
fis . in  4.  fans  année . On  voit 
à la  tête  une  Lettre  de  Marius 

Phi- 
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Pbtlelphe  à ‘Louis  MondeUus  dat- 
i tée  d’ Urbitt  le  8.  Février  1477; 

I par  laquelle  il  lui  adrefle  le  ma- 
iiufcrit  unique' de  cet  Ouvrage-, 

I à condition  qu’il  ne  le  comtnu- 
I niqueroit  à pcrfonne.  MondeUus 
I cependant  crut  devoir  le  donner 
1 en  public  après  la  mort  de 'Ma- 
, rius  , comme  il  paroît  par  la 
Lettre  qu’il  écrivit  fur  ce  fujet 
• à Oéiavien  Vbaldini  , & qui  eft 
I dU'  29.  Avril  • 148  t.  datte  qui 
' fait  voir  que  Marius  étoit  more 
quelque-tems  auparavant . Ce  li* 
vre  eft  «xtrémement  rare . 
i Varillas  a débité  dans  {es  Anec- 
dotes de  Florence  que  'Fhilelphe 
aïant  trouvé  - le  • livre  de  Cicéron 
I de  Gloria  , en- fit  un  traité  de 
I Contemptu  Mundi  , -compofé  de 
I plufieurs  lambeaux  dé  ce  livre  ,, 
j qu’il  jetta  enfuite  au  feu; -mais 
if  s’ eft  trompé  en  donnant  k TbU 
I lelphe  ce  qu’on  a attribué  à-  AU 
i cyonius y outre  que  Pbilelpbe  n’a 
I point  fait  ,d’  ouvrage  de  Conterio^ 
J ptu  Mmdi  ,^  ... 

J . Outre  les  Ouvreges  dont  j’ai 
i 2,  par. 

**  V.  - . - 

t 
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I "i6  Mém» pour  fervir  à l'HiJl, 
parle  , il  a fait  encore  les  ful« 
vans. 


S.  Bajîl'ti  Epijlûla  ad  Grego- 
rium  Nar^ianxenum  de  Vita  foli- 
taria . Vhilippe  Beroalde  l’ ancien 
a publié  cette  traduélion  avec 
quelques  autres  Opufcules  in  4.  > 
Comento  .fopra  il  Canxpniere  del 
Petrarca^  La  première  édition  de 
cet  Ouvrage , qui  eft  le  feul  que 
Philelphe  ait  fait  en  Italien  , ,eft 
de  Boulogne  1475.  in  fol.  Elle,  a 
été  fuivie  de  plufieurs  autres . 
Ce  Livre  paffe  communément 
pour  être  rempli  de  fauffetez  & 
aimpojlures.  , . .•  : r » 

..  On  trouve  dans  la  Bibliothè- 
que de  M.  Bigot  cet  - Ouvrage 
rapporté  : Le  Guidon  des  parens, 
en  /’  inJîruBion  de  leurs  enfans par. 
Philelphe  traduit  par  Jean  Lode^ 
paris  1^1^*  in  8.  - 

..  V./le  Jonrnal  de  Venife,'  > .m 
, V..  Paul  Jovff  in  Elogiis . Joan- 
nis  Henrici  Toppii  Hijîoria  Vita 
& feriptorum  Philelphi  ex  eJusE- 
pijiolis  colleBa  in  Mifçellanets  L,i\ 
pfièt\fihus  tom,  5..  c ■ . - . .O' 
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GISBERT  CUPER. 

GISBERT  Cuper  naquit 
14.  Septembre  1544.  à 
Hmmen  petit  Bourg  fitué  dans 
cette  -partie  du  Duché  de  Guel^ 
c/res  <qu*on  appelle  VOver-Betuv^ 
VS'.  Un  Miniftre»,  homme  de 
Lettres,  prit  foin  de  fes premiè- 
res études  dans  la  maifonde  fon 
pere , qui  étoit  - Greffier  & Secré- 
taire-General.  de  la  Province  . 
On  J ’envoïa  en  fuite  à Nimegué 
fous  un  Profeffeur  de  Rhétori- 
que,'dont  il- prit  les  leçons  pen- 
dant trois  ans,  après  lefquelles il 
fit  dans  la  même  Ville  un  cours 
de  Philofophie,  un  autre  de  Ma- 
thématique & d’Hiftoire , un  troi- 
ficmc  de  Jurifprudence  & un  qua- 
trième dé  Théologie . 

Après  s’être  luffifamment  in- 
ftruit  de  toutes  ces  fciences  , il 
forma  Je  deffein  de  s’attacher  dans 
la  fuite  unicjuement  aux  belles 
Lettres,dont  il  alla  faire  une  étude 
F 3 par- 


I 
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e.cuPER  particulière  à Leyde  fous  Jean  Fré- 
déric Gronovius, - 

Les  voiages  font  en  plufieurs 
pals  une  partie  conliderable  de 
la  bonne  éducation;  com- 

mença les  fiens  par  la  France  , 
ou  il  eut  foin  de  vifiter  les  Sa- 
vans,  & il  fe  difpofoit  à aller  fai- 
re la  même  chofe  en  Italie,  lorf- 
qu’il  apprit 'à  Paris  qu’on  l’avoit 
choifi  pour  être  Frofeffcur  en  Hi- 
Hoire  à Deveuter .. 

. Un  choix  fi  honorable  pour 
lui , lui  fit  abandoner  fon  pre- 
mier deffein,,  & il.  retourna  en 
Hollande  prendre  pofleffiom  à 
fôn  porte  ..  C etoit  'en;  i66S,  8c 
il  n’avoit  alors,  guerres  que  24. 
ans . Cependant  il  fe.  fit.  bien-tôt. 
un  grand  nom  par  les  Eleves  qu 
il  forma , & par  les  Ouvrages  qu! 
il- donna  au  public.. 

On  le  jugea,  meme,  bien-tot. 
capable  d’entrer  dans  les  Charges 
de  la  Republique.  En  I6y$.  il 
fut  fait  Bourguemaître-  de  De- 
•venter.  En  j68é,.on  le  nomma 
Députe  de  la  Province.  d’Over- 
Jjfel  à rAlfemblée  des  Etats  Ge- 
‘ ne- 
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ijcraux  , & il  remplit  ce  poftcG  CUPti.. 
jufqu’en  l6ç^>  qu’il  fut  fûit  mem- 
bre des  Etats  à'Over^ljfel  . En 
170^.  il  fut  Député  des  Etats 
Generaux  à TArmée  des  Païs- 
Bas.  Il  a été  outre  cela  chargé 
en  pluüeurs  occafiotis  de  diffe- 
rentes Commilïions  importan- 
tes - 

Tous  ces  emplois  n’ont  point 
affoibli  l'amour  qu’il  avoit  pour 
les  belles  Lettjres  , qui  faifoient 
fon  «JélafTement:,  & aufquellesil 
donoit  tous  fes  momens  de  loi- 
&.  A l’Armée  même  & au  mi- 
lieu des  camps  il  écrivoit  de 
longues  8c  favantes  Lettres  qui 
font  connoître  la  fagacité  de  fon. 
efprit  &-  l’étendué  de  fes  con* 
noiflances .. 

Le  Roy  aïant  permis  après 
la.  paix,  à l’Academie  des  belles 
Lettres  & In feri prions  d^a jouter 
X laclaffe  des  Académiciens  Ho- 
.noraires  quelques-  étrangers  cé- 
lébrés par  leur  érudition  * M. 

Cuper,  fut  tin  des  trois  qu’elle 
choifit,  8c  on  ne  peut  être  plus 
fenfible  à cette  nomination,  qu’ 
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.G  CUPER  il  appelloit  fon  enrollement  d*bon* 
mur . 

Après  avoir  langui  plufieurs 
inois  , miné  infénliblement  par 
une  fievre  lente  , il  mourut  le 
22.  Novembre  \r)\6.  âgé  de 
72.  ans,  laiiTant  quatre  ou  cinq 
filles . 

C’étoit  un  homme  affable  , 
poli , prévenant , fur-tout  à Té- 
gard  de  ceux  en  qui  il  voïoh 
quelque  talent  pour  les  Lettres,  1 
aimé  de  tout  le  monde  . Son  i 
érudition  lui  avoït  attiré  le  re-  j 
fpeél,  e l’eftime,  & la  confian- 
ce de  tous  les  Savans  de  l’Eu- 
rope , & il  étoit  confulté  de 
X toutes  parts  comme  Toraele  du 
monde  favant . 

Catalogue  de  fes  Ouvrages. 

I.  Obfervationum  libri  UJ» 
irajeBi  lô'jo.  in  8.  pp,  355.  Ces 
oblervations  roulent  fur  diffe- 
rens  Auteurs  Grecs  & Latins 
dont  M.  Cuper  rétablit  le  tex- 
te , ou  explique  des  pafTages  dif- 
ficiles. 

2. 
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1*  Obfervatiomm  liber  IV, 
venir ite,  1^78.  in  8,  pp.  ip8. 
Cette  partie  cft  dans  le  même 
goût  que  les  precedentes  . M. 
Çuper  la  . dédia  à Guillaume  Cu^ 
per  fan  pere',  qui- à l'âge  de 
7j.  ans  foûtenait  encore  de  pé- 
nibles emplois  dans  fa  Républi- 
que , & étoit  capable  de  s’en 
délaffer  dans  la  le6î:Ure  des  Ou- 
vrages de  fon  fils-  Il  y . a beau- 
coup d^érudition  dans  ces  ob- 
feryations , & il  y règne  une  fa- 
ge  critique . 1 - . ' 

. -5.  Harpocrates  Jive  explicati» 
imagunculte  argenteie^  antiquiffma 
fub  Harpocratis  figura  ex 
ptiorum  inflituto  folem  reprafen» 
tamis,  Amflelodami  i6j6,  in  8. 
pp.  .114.  It.  editio  altéra  , Ùf 
tnonumenta  antiqua  inedita,  Ac» 
cedit  Stephani  le  Moine  Kpifioîa  de  _ 
Melanopboris,  T rajeSii  ad  Khenum 
1687.  in  4.  pp.  2^4.  La  differ- 
tation  fur  .Harpocrate  contient 
to^ute  la  MithoIogie.de  cette  Di- 
vinité Egïptienne  que  M.}  C«- 
per  croïoit  être  la  même  que  le 
Soleil  . L’Auteur  y explique  en 

Fs  P*!'-. 
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o.cuPER.paflTantplufieurs  paifages  des  An- 
ciens , & y fait*  de  tems  en  tems 
des  digreffions  fort  favantes,  M.. 
Baucklot  aïanc  combattu  dans  fon 
livre  de  PUtilité  des  ^otages  le 
fentiment  de  M.  Cuper,  celui-ci 
a taché  dans  fa  fécondé,  édition, 
de  refoudre  fes  diffi’cuttez  . La 
fécondé  piece  de  l’édition  de  1687 
renferme  dix  ou  douze  monu- 
mens  antiques  & plufieurs  In-, 
feriptions  qu’on.a  déterrées  pour 
la  plupart  en  Gueldre  ..  M. 
per  avouve-  de  bonne  foi^  qu’il, 
y en  a un  grand  nombre  futlef- 
quellcs  il  n a;  pu- rien  avancer  de 
certain  ..  Mais,  lors  même-  qu’il 
a eu  des  doutes, '&  qu’il  n’a  foiv 
mé  que  des  conjeftures,  il  les  a 
appuïées‘&  embellies,  d’unè  infi- 
nité de  rares  paffages  & de  refle-^ 
xions  judiciéufes  Jour»,  Sàv,  du. 
*2,0.  Mai  - 

■ 4.  j^potbeofis  vel'  Confie  cratio* 

Homeri Jive  Lapis  Antiquififitmm^ 
in  quo'Homeri  confiecratio  ficulptd 
efi^  Comment ario  ill U firatus , Am- 
fielbdami  in  4.  p.  324.  Cet 

ouvrage,  fuivant  M.  Bajle  , eft 
i rem- 
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rempli  d’une  curieufc  Litteratu-^-^'^^^^’ 
re,  & les  Antiquitez  y' naiffcnt 
les  une?  deso  autres  & s’y  accu- 
mulent agréablement.. 

5.  I»  LaBantium  de  Moribus- 

Perfecutorum  nota  , Ces  - Notes 
ont  paru  pour  la  première  fois 
fsn  x3i84.  avec-  le  livre  de  LaBan-^ 
ce' y qu’ùn.favanD  Suédois  nom-- 
mé  ]ean  Colombus  publia  k Abo> 
en  Finlande . Elles  ont  été  réim- 
primée ,,mais..  bien. plus  amples 
à Ütrecht  en  dans  l’édition, 

de,  . Bauldri , avec,  une  Préfa-  • 
ce  de-M.  Ç»per , qui  peut:  feule 
paffet  pour  un  i grand,  ouvrage  , , 
parce.  qu*^il  y.  examine  - plufieurs. 
points  d Hiftôire  , qui  ont  un. 
rapport,  effentiel  à.  celle,  de 
Bance . . 

6,  Hijloria  trium  Gbrdianormu. 
Dàventria'  i6py..irt  8. . Get  ou- 
vrage. cil  contre,  quelques.'  Anti- 
quaires , qui  fur  la  diverfité  des 
Médailles  jointes  aux  termes 
équivoques . de,  quelques  Hifto- 
riens  ,.vouloient  introduire  un.  , 
qùa  triéme  Prince  de'  ce  nom  dans. 
IjHiftoirc  Romaine . Tel  eft  l’Ab*- 

F 6.  ' bé. 
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C-CUPER-b^  de  Bos  dans  fon  Htjioire  des 
quatre  Gordiens  prouve'e  €Î^'  ///«• 
Jirée  par  les  Médaillés»  T?aris  làç^, 
in  12.  Ouvrage  qui  avoir  déjà 
été  attaqué  par  M.  Galland  dans 
fa  Lettre  touchant  PHiJloire  des 
quatre  Gordiens  prouvée  par  Mé- 
daillés » Taris  i6ç6,  in  4.  Com- 
me M.'du  Bos  publia  un  nouve- 
au livre  peur  défendre  fon  fyfté- 
me  contre  M.  Galland  & M.  Cic- 
per,  intitulé:  P ro  quatuor  Gor- 
dianorum  Hijîoria  Vindiciie  . Ta- 
yif  1700.  in  II.  M.  Cuper  ivoh 
delTein  de  répliquer  r mais  fes 
occupations  ne  lui  on  pas  per-»  I 
mis  de  l’cxccuter.  Il  n*a  publié 
que  le  projet  de  fa  réponfe  qui 
devoît  paroître  avec  une  fécon- 
dé édition  de  fon  Hiftoire  des 
trois  Gordiens  . Il  fe  trouve  dans 
V'Hifloire  Critique  de  ià  Républi- 
que des  Lettres  tom.  11.  p.içj. 

- 7.  De  Elephantis  in  nummis 
Obviis  exercitationes  dua  . Cet 
ouvrage  dont  on  peut  .voir*  le 
-projet  dans  le  10.  tome’ de  XHi- 
Jloire  Critique  de  la' République 
des  Lettres  p.  277.  n’a  paru  qu’ 

après 
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elles  Hommes  lUuJîres  ' I_5§ 
après  la  mort  de  Ton  Auteur 
le  troifiéme  tome  dü  Trefor  des 
Anxiquhex  Romaines  de  Sallengre* 
On  peut  affurer  que  c ’eft  "de  tous 
les  Ouvrages  de  M.  Cuper  celui 
qui  eft  le  plus  rempli  de  re- 
cherches curieufes  ; aufli  c’etoit 
fon  ouvrage  favori,  & il  y a- 
voit  travaillé  pendant  plus  de 
vingt  années.  ( ]our»Lit*  tomAo* 

p.zio.)  - . 

8.  TraduBion  de  diverfes  Let* 
ires  Latittes  fur  d'anciennes  inferi- 
ptio'ts  trouvées  en  Orient  y adref^ 
févs  d M.  Huet  . Inférées  dans 
Jes  Mémoires  de  Trévoux  1703  ' 
Mai  p.87<5.  '• 

ç.  On  trouve  onze  de  fes 
Lettres  dans  le  Recueil  fuivant  : 
Celcberrimorum  Virorum  Epijiola 
de  re  numifmatica  ad  M:  Zacha» 
riam  Goejtum»  Vitemberga  lyiô» 
in  8. 

10.  On  a donné  dans  la  Re^ 
publique  des  Lettres  1704-  Août 
& Septembre,' des  extraits  fort 
, curieux  de  plufieur s Lettres  qu- 
il  a écrites  à M.  Jurieu  , au 
fujet  de  fon  Hifloire  critique  des 
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1^6  Mém.pour  fervir  à rHiJî, 
G.CüPERî  & des  Cultes  bons  oumau-^- 

vais  ^ & des,  réponfes.  de 
" rieu ' 

II.  Lettre  à M„  Bafnage  fur 
fon  Hijîoire  des  Juifs ...  Inferée  dans 
r HiJloire  des  Ouvrages^  des  Savans. 
l’yoô,. Novembre  /v  504.  j 

12..  Lettre  à.  M,.  Majfott  fur- 
quelques  ppints.de  Littérature . In« 

V lerée  dans  T Hijioire  critique  de  la  ■ 
Republique  des.  Lettres  tom,  4.  pé. 
Z9T- 

On  trouve  dans  le  Recueil  de- 
Littérature  , , de  Philofopbie  & df  ' 
HiJloire. \m:çv\mLk.j^mfterddm.  en î 
1730;  /»  I2.  deux?  Lettres 'Lati*- 
nes  de  Cuper  à M.  de  la  Crofe  fur  ■ 
les  difputes  avec  le.  P.  Hardouin* 
k première  du  13.  Mars  1708. 
& la  fécondé,  du  2. . Août  .de  la . 
méraè:  année  ... 

,Cet  article  eft  tiré,  du  DiBion»' 
nairc:  Flamand  d*  Halma-,  de  1’ 
HiJloire  de  J Academie-  des.  Infcri- 
ptions , tir  du  ^ tom;  13.  de  T Hi- 
Jîoite  Critique de  la  Republique: 
des  Lettres,.  - ; 

B E 
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BERNARD.  LAMY^. 

BErttardi  Lamjf  n^qwit  au  iWWwx’B 
Tan  .1^40,  apparemment.dans  ; 
le  mois  de  Juin,  puifqu  il  fut  ba* 
ptifé  Lamy_  Seigneur 

de  la:FôntAin€i^£on*  perey.  quoiqu* 
affex  mal'à  fôn  aife,  , lut  donna  d* 
abord' des  Maîtres,  particuliers 
fous  lefquels  il  ne  profita  . pas 
beaucoup  L*  obligation  qu  on 
lui  impofoit_d’  àpprendre.par.cœur 
les  Règles  de:  là:  Stntaxe;  le  dé- 
g^oûtoit.  de.:  l’ctude,::  lèsL  premiers 
clemens*  de:  V Hiftoire  • Romaine 
& de  la  Géographie  qu’  un  de  ces 
Maîtres  lui  enfeigna  lui, plurent 
davantage  , & dilïiperent  le  de- 
bout qwd  il  a voit  pris  pour Ja  Lan- 
gue Latine.,  . 

Lorlqu’  il  fut  un^  peu  ; avancé 
on.' l*  envôïa . au  College  du  Mans 
étudier.' fous, les  Prêtres  de  T Ora- 
toire , &;  il:  y fit  de  .grands,  pro- 
grès dans  leSî  Humanitez:  & dans 
la  pieté  . Le  genre.  de  f " 
nouveaux  maîtres  lui  plut  autant 
que  leurs  leçons , & il  refoluc  de 

l’em- 
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13  8 Mémipomfer'viy  àl^HiJl 
B.  LAMY.  l*embrafler.  Il  vint  pour  cela  à 
Taris  en  l(5‘58i  & 'entra  airinfti. 
tution . 

- Aggregé  à la  Congrégation , il 
s’ appliqua  avec  ardeur  à en  rem- 
plir tous  les  devoirs , & à fe  per-' 
feélionner  r efprit' par  f étude  & 
l’application,  8z  le  cœur  par  la 
pratique  des  vertuS'  Chrétiennes  ; 

Il  avoit  une  grande  difpofition 
pour  les  fciences  & il  les  a tou- 
tes embralTées.  „ -Il  a fçû,  dit 
,)  M.  du  Pin , accorder  les  amu- 
femens  des  belles  Lettres,  & 
„ les  fleurs  - de  la  Rhétorique/ 

„ de  h poëfie  avec  Tapplicatiott 
à r étude  des  Langues  ; les  me- 
„ ditations  profondes  des  Mathe- 
„ ‘matiques  avec  les  épines  de  la 
Critique  * la  Philofophe  Païen-- 
„ ne  avec  la  morale  Chrétienne,, 
„ -&  lés  Arts  liberaux  avec  l’éru- 
„ de  de  l’Ecriture  Sainte-,  de® 
Rabbins,  •'&  de  la  Théologien 
Après  avoir  fait  fa  Philofophie 
à Sàumur  {om  \e  V.  'de  la  Fonte* 
neîle  ^ il  alla  Vendôme 

profeflTër  les ’Humànitez- ; Il  fut 
tiré  de  ce  lieu  en  ‘ldÿ4.  ^ on  1’ 

' • - - en- 
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’ des  Hommes  llluflres . l jp 
envoïa  à JuUi  continuer  le  me-  »*lamy. 
me  emploi. 

Il  reçût  r Ordre  de  Prêtrife  en 
lôô’j,  & fut  enfuite  chargé  pen- 
dant deux  ans  de  l’éducation  de 
la  jeuneffe  au  College  du  Mans  , 
d’oîi  il  retourna  à Saumur  pour 
y étudier  en  Théologie  . Le  P. 
le  Tore  & le  P.  Martin  y furent 
fes  maîtres  dans  cette  fcience  . 

Son  cours  achevé , il  enfeigna  la 
Philofophie  dans  la  même  Ville, 

& enfuite  dans  celle  d*  Angers . • 

Son  attachement  à la  nouvelle 
P\vlk)fophie  déplût  à quelques  per- 
fonnes  qui  vivoient  encore  fous 
je  joug  d’ Ariftote ,,&on  lui  pro- 
cura un  ordre  de  la  Cour  qui  1’ 
obligea  de  fortir  ^Angers*  On 
r envoïa  donc  en  lô'jô,-  à Gre* 
noble  ^ oU  le  Cardinal  le  Camuf^ 
àïant  eu  occafion  de  le  connoître 
conçût  beaucoup  d’eftime  pour  lui, 
voulut  r avoir  auprès  de  fa  per- 
fonne,  & en  retira  des  fervices 
confidcrablcs  pour  le  gouverne- 
ment de  fon  Diocefe . 

Après  avoir , pendant  plufieurs 
■ années  contribué  à 1*  inftruêlion 

&à 
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i nAMY.  2c  à r édification  de  ce  »Dioce- 
fe  , il  alla  demeurer  à Rouen  , 
ou  il  'eft  mort  le  29.  Janvier 
J715.  âgé  de  7.5., ans. ,11  avoit 
toûjours  joui-  d*  une  parfaite  fau- 
te malgré,  fes  travaux  & fes  fa- 
tigues;, mais  un  chagrin  égale- 
ment vif  ■&  méritoire  caula,  la 
maladie  dont  il  mourut  Un  jeu- 
jie  homme. que  leje^fure  de  fes 
livres  avoit  arraché  à l’Herefie, 
s’ étoit  mis.  fous.  fa.  direéfion , ^ 
avoir  en:  fuivant;  fes  avis  déjà 
fait  des  progrès  furprenans  dans 
la  pieté  Sc  dans  les  fciences . Il 
efperoit  des-  calens.  des,difpo- 
fitions  de;  ce  profel'yte  les  plus 
grandes  chofes  , lorfqu’il  apprit 
que  r infidèle  s’  étoit:  replongé 
dans  fes  premières  erreurs.  Cet- 
te nouvelle  lui  caufa  une  triflef- 
fe  profonde  » fa  fanté  en  fut  vio- 
lemment dérangée  , & un^yp,- 
miffement  de  fang,  qui  furvlnt,, 
r emporta . 

- 11  étoit  modefie  , aimoit  la 

paix  , fuïoit  autant  qu’il  pou- 
voir les  difputes , n’  attaquoit  ja- 
'Hiais  »;  fc  défendoit.avec  mode- 
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ration.  Il  avoir  l’efprit  aifc , & 
r élocution  [^facile  , il  écrivoit 
bien,  en  François,  8c  en  Latin  , 

3c  poulToit  les,  conj€£lurej-  8c  les 
raifonnemens  jufqu’  ou.  ils,  pou- 
voient  aller  ►.  L’Auteur  de. fa  vie. 
obferve  une  chofe  qui  mérité  d’ 

I être  remarquée  j.  c’eft  que  pref- 
que.  tous  les  ouvrages  étoient.  im* 

' parfaits  aU’  fortir-de.  fes.  mains  ,, 
fk  vivacité  ou-  une-  inconftance 
naturelle , qui  le  dégoùtoit.  d’une 
' trop- longue  appUcationu  à. lamé--  ^ 
‘ me  chofe ,,  ne  lui  permettant  pas 
i àe  les.  limerr;  mais  lorfqu!  il  vou- 
I Joie  les  faire.-  reparoître  , if  les 
I rcvoîoit;  avec -un.  très-grand,  foin,, 

en,  retranchoit  le  fuperflu,  5c  y- 
fai  foie  des,  additions  C*  efr  ce 
qui  fait  que  les.  dernieres.  édi-- 
tions.  de  les.  livres  font  beaucoup- 
meilleures  que  lès,  premières  ; 
tout  y eft.  mieux  digéré’,  mieux 
prouvé;  5c  en- meilleur  ordre.. 

Au  refte  U n’étoit  pas  de  ces, 
fa  vans  en  qui  la  fcience  étouffe 
la  pieté;,  il  joignoit  à une  pro- 
fonde érudition  les  vertus  d.’un 
Miniftre  du  Seigneur,  & fa  cha- 
rité,, 
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ï 42.  Me*m.  pour  fervîr  h P Hi fl, 
B.LAMY.  ^ fon  humilité,  fonefprîtdc 
pauvreté,  fes  mortifications  ont 
toujours  été  un  fujet  d’édifica* 
tion  pour  ceux  avec  qui  il  a véçu . 

Catalogue  de  fes  Ouvrages. 

I.  La  Rhétorique  ou  V Art  de 
parler.  Varis  167$.  in  I2.  2;  édi» 
tion,  Varis  1676,  in  iz.  ^,  'édit, 
aUg.  Varis  1701.  in  12.  It.  Varis 
^71^»  Cet  ouvrage  qudi- 

qu’affez  imparfait  dans  la  pre^i 
miere  édition  fit  beaucoup  d’hon- 
neur à r Auteur  I Le  V.  Mate- 
branche  qui  n*étoît' nullement 
lo'uanger,  en  fut  toute  fa  vie  le 
panegyriftc  . • Ih  augmenta  fans 
doute  fes  éloges  à mefure  que 
le  P.  Lamj^  le  rétoucha  ; -ce  qu’ 
il  a fait  à chaque  édition  . Lorf.  < 
qu’  il  'donna  même  la  quatrième , 
il  avertit  qu’  il  la  donnoit  moins 
comme  une  nouvelle  édition  , 
que  comme  un  ouvrage  tout  nou- 
veau:,, J’ai  , dit-il  , dans  fa 
„ Préface,  refondu  l’ancien,  je 
„ l’ ai  retouché  par  tout , & aug- 
„ mente  de  nouvelles  réflexions  < 

•5  d e- 
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d’exemples,  &c.^  Quelque  re- 
putation  qu’ait  eu  cette  JR^heto- 
lique  , elle  n’  a .pu  avoir  l’.ap-, 
probatioa  de.  M..  Offert , qui  dans, 
les  Jugemens  -des  Sayans  la  cri-^ 
tique  prèfque  dans  toutes  Tes  par- 
ties . „ Elle  a,  dit  il,  deux,  par-; 

„ ties,  Tune  en  quatre  lièvres. 

„ qui  regarde  de  ^parler  y 

„ ou  la  Grammaire^' ^ V s^u,tre  ça 
„ un  feul  livre  affez  court  ^ qui. 

„ regard  /’  de  perfuadenou, 

,,  la  Kbetorique  . Dans  la  pre- 
„ Jmiere  l’ Auteur  traite  beaucoup 
,,  .àq^chofes  étrangères  au  Tu  jet 
,,  123 éme  qu*  il  s’ y propofe  j dans 
„ la  fécondé  il  ne  traite  pas  les' 

„ points  principaux  qu’il  a .en 
„ vue  . De-la  il  refulte  un  ou-  " 
„ vragc  , ^qui , à parler . jufte , n’ 

„ eft  ni  une  Rhétorique  ; ni  une 
„ Grammaire,  & qui  néanmoins 
porte  - le  • nom  de  tous  les 
„^deux-.  > - 

Z.  Nouvelles  Ke flexions  /«r 
Art  Poétique  * Varis  in  iz, 

Perfonne  ne  s’.étoit  encore  avilê 
de  traiter  cette  matière  de  lama-, 
niere  dont  Je- p.  Lamj  s y eft, 

pris; 
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B. LAMY,  -pfis  •-  car  en  expliquant  quellej. 
Ibnt  Itfs  '-baiifés  du*  plaiür  'qut 
donne  la'  Poëlie , & quel  font'lcs 
fondemens  de  toutes  les  réglés 
de  cet  Art , il  fait  connoïcre  en 
méram'e-tcms  le  danger  qu’il  y 
d^'dans  la  le£VuredesPoëtes.  M*. 
du  ' Vin  affure  que  fes  reflexions 
font  très  judicîeufeS  / cependant 
TAuteur  de- la  vie  du  V.Lamy, 
avoue  que  l’ouvrage  eft  fuperfii 
ciel  , & que  les  matières  n’y* 
font  point  aflez  approfondies.  * 

* 3.  Traité  de  Méchant  que  , de 
T équilibre  ^des  folides  & des  iU 
queurs  . Varis  i6yç.  in  12.  * lt,. 
nouvelle  édition  augmentt^e  d' une 
nouvelle  maniéré  de  démontrer  les 
principaux  Vhenomenes  de  ces  feien- 
ces.  Varis  idSy.  in  12. Cet  ou« 
\rage  & les  fuivans  mirent  le 
P.  Zamjf  en-  grande*  réputation 
parmi  les  Mathématiciens^'  Ji 
n’  y a rien  cependant  de  nou* 
veau  ni  de  particulier  à l’Au- 
teur que  la  méthode  & la  clarté . 

4.  Traité  de  la  Grandeur  en 
general , qui  comprend  V Ar  'tthme* 
tique  , P Algehre- O*  P Analyfe  . 

Pa- 
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yarh  l(î8o.  in  12.  Jt.^fous  ce 
titre  : Elemens  des  MathematiqueSy 
ou  Traité  de  la  ^Grandeur  en  ge- 
neral,  1.  édition  .augmentée  » Prf- 
fis  1704.  /«  12.  4.  édit.  Amjîer^.  . 
dam  17 10.  in.iz.  lt.  Paris 
in  II.  Cette  quatrième  édition  a 
été  faite  fur  la  troifiéme  tle  Par. 
ris . Ce  .qu’  il  y a de  fingulier.  par. 
rapport  à cet  -ouvrage,  c*eft  que 
le  P.  Lamjt  T a compofé  en  fai« 
fant  à pied  le  voïage  àe  Grenoble ^ 

P arts.  11  l’a  augmenté  & corn 
rigé,  fuivant  fa  coutume,  à cha- 
que nouvelle  .édition.  Il  a- troLU 
ve  ie/earet  par  l’ordre la  net-, 
xcté  qui  {y  régné  de  faire  d’une, 
fcienee  aulTi  abftraite  que  l’ Algcn 
bre,  une  fcience  aiféft.,  dont  les 
principes  font  fimples,  & les  terr 
mes  clàirsj. 

5.  Entretiens  fur  les  fciences  ^ 
dans  lefquels  on  apprend  comme  on 
fe  doit  feruir  des  fciences  pour  fe 
faire  l' ef prit  jufîe  <&  le  cœur  droit  ^ 
avec  la  méthode  f.  étudier . Lyon 
1684.  in  12.  It.  Bruxelles 
J.  édit,  aug..  (f  un  tiers,  Lyon 
lâp^.  in  12.  4.  corrigé  & aug, 

Lyon 
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1^6  Mém.  pour  fervir  à 
B. LAMY.  1705.  in  12.  Les  fept  en* 

tretiens  qui  compofent  ce  volume 
renferment  d’ excellentes  leçons  , 
& des  reflexions  judicieiifes . „ el- 
„ les  font  quelquefois  aflez  fuper- 
,,  ficielles , félon  M.  Bajfle  • mais, 
„ c’eft,  dit-il,  une  marque  du 
„ jugement  de  l’Auteur,  car  il 
„ ne  faut  pas  qu’un  livre  qui  doit 
„ fervir  à tous  ceux  qui  étudient 
J,  foit  rempli  de  profondeurs  8c 
„ d’ abftraélions  . Ce  ce  qu’  il  y 
„ a de  louable  , c’eft  qu’il  ne 
„ perd  point  de  vûe  la  nn  prin- 
„ cipale  de  nos  aélions  , 8c  qui 
„ eft  de  rapporter  tout  à r>iea, 
„ & que  fon  deffein  eft  de  for- 
,,  mer  des  Savans  qui  aient  de  la 
„ pieté  , Sc  qui  ne  fe  propofent 

dans  leurs  études  que  la  gloire 
„ de  Dieu , 8c  l’ utilité  de  1’  £- 
„ glife. 

Il  eft  bon  d’ avertir  que  la  lon- 
gue Lettre  fur  l’étude  des  Hu- 
manitez  que  l’ on  trouve  dans  les 
Entretiens  fur  les  Sciences  du  P. 
Lamy  , entre  le  quatrième  & le 
cinquième  Entretien , n’  eft  point 
de  lui , mais  de  M.  Duguet , qui 

étoit 


Di  : . Cjoogic 


/ 


des  Hommes  lUuJîres , 

ctolt  alors  d’ Oratoire . [ M.  l’Ab-  b lAMï. 
bc  Gcu^et] 

6.  Elemens  de  Géométrie»  Paris 
1^85*  i*f  8.  2.  e*dition^  révisé  Ù* 
augmentée,  Paris  1695.  in  I2.  J, 
édition , 4.  édition , revde  ^ aug- 
mentée, Paris  1710.  in  12.  Les 
dernieres  éditions  font  fore  diffe« 
rentes  de  la  première. 

7.  Nouvelle  maniéré  de  démon- 
trer les  principaux  Theoremes  des 
éiemens  des  Mechaniques  • Paris 
1/587.  in  12.  It.  jointe  à 1*  édition 
nouvelle  qui  s’eft  faite  cette  an- 
née à Paris  de  fon  Traité  de  Me- 
chanique.  Ce  petit  ouvrage  eft 
une  lettre  adrelTée  à M.  Dieula- 
mant  Ingénieur  de  Grenoble  ^ui  a 
donné  lieu  à un  petit  différend 
entre  le  P.  Lamy  & M.  de  Beau- 
val  . Celui-ci  avoit  dit  dans  V Hi- 
floire  des  Ouvrages  des  Savans  , 
que  cette  Lettre  rouloit  fur  les 
mêmes  principes  que  le  projet  d’ 
une  nouvelle  Mécanique,  queM. 
Varignon  avoit  donné  auparavant 

au  public,  & qu’il  y avoit  ap-  , _ 

parence  que  le  F.  Lamy  devoità 
M*  Varignon  la  découverte  de  ces 

Tome  VL  G nou- 
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B Lamy-  nouveaux  principes . Le  P.  Lamy 
lui  fie  une  réponfe  qui  à été  in- 
férée dans  \q  Journal  Aes  Savans 
du  13.  Septmbre  id88.  & pîi  il 
fe  défend  fort  & ferme  .du  .crime 
de  Plagiarifme.  M.  de  Beauval 
témoigna  dans  V Hijloire  des  Ou~ 
vrages  des  Sayans  du  mois  de  Z)e- 
cembre  i588.  ri’ être  pas  tout  .à 
fait  content  de  fa  réponfe^  pro- 
teftant  cependant  qu’il- n’ avoit 
jamais  ou  intention  de  traiter  le 
P.  Lamy  de  Plagiaire.  La  difpu- 
te  n’  a pas  été  plus  loin . 

8.  j4pparatus  ,ad  Biblia,  S^era- 
per  Tabulas  chfpofitus^  ttf- 
qua-ad  ilia  intelltgenda.  in  gene^c 
necejfaria  fmt  ocftlis  fubjictuntur 
ac  dilucide  explicantur . Gratiatifi^ 
poli  1(588..  h.  foL  Cet . ouvrage 
cpnfifte.en  vingt  tables^  où  l.eP, 
J.amy^  a renfermé  tout  ce  qu’ il  a 
jugé  neceffaire  pour  bien  enten- 
dre: l’jEcri  turc.,  Il  les  a dreffées 
pour  r Inftruftion  des  Seminari- 
fles  de  Grenoble  • mais  M.  l’Evê- 
que ..de  Chalons , voulant  rendre 
plus  commun . un  livre  fi  utile  , 
engage*^ -M»  François  Boyer  Cha- 

,noir 
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noine  de  Montbrifon^  & non  pas 
le  P.  Lamy  y comme  le  dit  M.  du 
Phi  à le  traduire  en  François  . 
Il  parut  en  cette  Langue  fous  le 
titre  ' d' Ifitroduftiott  à la  levure  de 
r Ecriture  Sainte.  Lyon  i6Sç,  itt 
11.  di  cette  traduction  a été  de-, 
puis  inferée  dans  le  dictionnaire 
^e  la  Bible  de  M.  Simon.  Lyon 
in  fol.  ^ i. 

9.  Démonftration  de  là  •vérité  &. 
de  la  fainteté  de  la  morale  Qhri* 
tienne . premier  & deuxième  en* 
tretien . "P arts  1^88.  m l i.  2.  tom, 
pp.  211.  €5^224,  Le  Pepe  Lamy  s’ 
croit  propofé  de  donner  en  for- 
lîie  d’ entretiens  un  corps  entier 
de  morale , dont  toutes  les  par- 
ties fuffent  rangées  dans  un  ordre 
naturel,  & les  preuves  tirées  des 
fentimens  que  chacun  trouve  dans 
fon  cœur,  & de  ce  qu’il  expéri- 
mente . Pour  executer  ce  deffein, 
W devoit  encore  donner  trois  au- 
tres entretiens . Mais  ce 'qu’il  n’a 
point  fait  alors , il  l’ a fait  dix- 
huit  ans  après,  en  donnant  une 
nouvelle  édition  des  deux  pre- 
miers entretiens  entièrement  re- 
■ G 2 fon- 
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bXamy.  fondus , & devenus  comme  un  ou- 
vrage nouveau  . Cette  nouvelle 
édition  a paru  fous  ce  titre  : Z)/- 
mortjivation  9U  preuves  évidentes  de 
la  fatnteté  de  la  Morale  Chrétien* 
m . Ouvrage  qui  comprend  en  cinq 
entretiens  toute  la  Morale  . Rouen 
in  12.  premier  entretien  1J06» 
pp,  279.  2.  entretien  lyod.  pp* 
370.  3'.  entretien  1707.  pp»  908. 
4.  entretien  1709.  pp.  544.  5. 
entretien  1711.  Cet  ouvrage  oft 
trop  diffus,  il  eft  chargé  de  beau- 
coup d’ inutilitez , &la  force  des 
preuves  y eft  diminuée  par  l’abon^ 
dance  des  paroles  . Le  P.  Lamy 
a reconnu  lui-meme  ce  défaut  , 
& il  travailloit  à rendre  fon  li- 
vre plus  nerveux  & plus  court , 

' lorfqu*  il  fut  attaqué  de  la  mala- 
die dont  il  eft  mort. 

10.  Harmonia  Jive  Concordia 
quatuor  Evangelijiarum  , in.qua 
ver  a fériés  aUuum  & Sermonum 
Domini  Nojlri  Jefu  Cbrifti  , hoc 
ejl  vera  vita  ejus  hijloria  rejli* 
tuitur,  adjeBa  fuis  locts  novi  or* 
dinis  ratione , Paris  iô8p.  in  I2* 
Le  P.  Lamy  a foutenu  dans  cet 

ou- 
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ouvrage  trois  fentimens  qui  ont 
été  pour  lui  la  fource  d’une  lon- 
gue difpute.  I.  que  S.  Jean  Ba- 
ptijle  avoit  été  emprifonné  deux 
fois , une  à Jerufalem  par  ordre 
du  grand  Sanhedrim , & 1’  autre 
en  Galilée  par  le  cotnmandement 
à*  Herode,  2.  Que  ]efus-ChriJl  ne 
mangea  pas  l’ Agneau  Pafcal  dans 
la  derniere  Cene , & qu’  il  fut  cru- 
cifié le  jour  même  que  les  Juifs 
le  mangeoient  . 3.  Que  Marte 
Madelaine  ^ Marie  fœur  de  La^a* 
re  , & la  femme  Pechereffe  é- 
totent  la  même  perfonne . Son  li- 
vre n’eut  pas  plutôt  été  publié 
quMl  fe  vit  bien-tôt  attaqué  de 
toutes  parts.  Le  premier  qui  lui 
fît  quelques  difficultez  fut  M.  Bul- 
teau  Dofleur  de  Sorbonne , un 
de  Tes  Apqrobateurs.  Le  P. 
w/yfatisfic  parla  lettre  fuivante. 

II.  Lettre  du  T.  Lamy  au  R, 
P.  F.  P.  D.  VO,  [ Fourré  Prêtre 
de  r Oratoire  ] dans  laquelle  il 
éclaircit  quelques  points  de  la  nou- 
velle harmonie  des  Evangiles,  Ar- 
gumens  pour  Içs  deux  prifons  de  S- 
Jean,  Argument  qui  prouvent  que. 

G 3 ]efus 
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B.  LAMY.  lefus-Chrifi  düŸis  la  derniere  Cene^ 
dans  laquelle  il  inflhua  le  Sacre^ 
ment  de  /’  Eucbariflie  , n a pas 
mangé  f Agneau  Pafcal  . De  la 
Magdelaine , Paris  i6ço.  in  iv 
a.  édition,  Paris  i6çp,  in  12. 

1 2.  T raité  Hijloriqus  de  P att*^ 
cienne  Pâque  des  Juifs  , oit  P on 
examine  à fond  la  quejlion  célébré  , 

Ji  J,  C,  fit  cette  Pâfque  la  veille 
de  fa  mort  y & ce  que  P on  en  a 
cru  , Avec  de  nouvelles  preuves 
des  deux  prifons  des  Jean^B'aptiJie  • 
Paris  lâ^Z,  in  12.  Le  P.  Lamjf 
fe  voïanc  attaqué  de  tous  cotez 
fur  fes  fentimens  refolut  pour 
répondre  à toutes  les  diflicultçz 
qu’on  lui  avoir  faites  , de  trai* 
ter  ces  matières  d‘une  maniéré 
plus  étendue  qu’  il  n’  avoit  fait 
jufques-là  , & publia  pour  cet 
effet  cet  ouvrage  qui  a eu.  plu* 
fleurs  fuites  relatives  aux  diffe- 
rens  livres  publiez,  contre  lui . 

1^,  Suite  (première)  du  trai- 
té bijlorique  de  l' ancienne  Pâque 
des  Juifs,  Refiexions  fur  le  nou-^ 
veau  fyjiême  du  R.  P,  Hardouin  | 
Jefuite  touchant  la  derniers  Pâque  I 

de 
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de  J.  C,  Paris  in  12.  Le  B-LAMY. 

P,  Lamy  entreprend  ici  de  com- 
battre le  fentrment  que  le  P. 
Hardouin  avolt  foutènu  dans  un 
ouvrage  dè  fupremo  Cbrifli  Do» 
mini  Pafchate  Paris  làp^.  in  4. 
où  il  avoir  prétendu  que  les  Juifs 
avoient  immolé  T Agneau  Pafcal 
le  quatorzième  jour  de'  la  Lune, 
feulement  jufqu*  à la  Captivité 
de  Babylone  , mais  que  s*  étant 
multipliez  extrêmement  depuis  , 
ils.ne  purent  plus  l’immoler  tous 
le  même  foir  , & qu’ainfi  pla- 
ceurs ne  s’acquittoient  de  eette 
ceremonie-  que  le  lendemain  . 

Peu  de  tems  après  que  les  Re- 
flexions du  P.  Lamy  eurent  pa- 
ru , on  répandit  un  écrit  fur  le 
même  fujet  fans  nom  d’Auteur, 
ni  d’  Imprimeur  divifé  en  deux 
parties,,  dont  la  première  eft in- 
titulée : Extrait . du  P..  Hardouin 
fur  la  derniere  Pâque  de  Notre  SeU 
gneuT'^  la  fécondé  eft  une  lettre 
fur  les  Refiexions  du  P.  Lamy  • 

Ce  n’eft.  qu’une  répétition  que 
le  P.  Hardouin  a faite  en  Fran- 
çois de  ce  qu’  il  avôit  dit  aupa- 
G 4 ra- 
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ILAMY  ravant  en  Latin  . Le  P.  Lamy 
répondit  en  peu  de  mots  à ce 
qu*  il  y avoit  de  nouveau  , dans 
une  lettre  inferée  dans  le  Jo«r- 
nal  des  Savans  du  7.  Décembre 

1 4.  Suite  [ deuxieme  y du  T rai» 

té  Hijiorique  de  /’  ancienne  Vaque 
des  ]ulfs.  Reflexions  fur  quelques 
Dijfertations  de  P Auteur  de  VA» 
nahfe  des  Evangiles  , & fur  un 
livre  intitulé  : Apologie  de  M. 
Arnaud  & du  P.  Bouhours . Va» 
*is  i6p/f.  in  12.  Cette  fuite  eft 
contre  deux  perfonnes  , le  P.  1 
Mauduit  Prêtre  - de  1’  Oratoire 
qui  a inféré  dans  fon  Analife 
de  /*  deux  Differtations, 

oîi  il  attaque  ce  que  le  V.  Lamy 
avoit  tâché  d’établir  fur  la  Pâ- 
que des  Juifs,  & l’Auteur  del’ 
Apologie  de  M-  Arnaud  5c  du 
p.  Bouhours  , fur  les  difficuitez 
duquel  il  dit  cependant  peu  de 
chofes , parce  qu’  elles  ne  rénfer- 
moient  rien  de  nouveau. 

15.  Suite  (troifieme)  duTrai» 
té  Hiflorique  de  V ancienne  V&que 
aes  Juifs»  Réponfe  à la  lettre  de 

M,Til» 
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M.  Tiîlemont  fur  la  dernkre  Ta~  B.LAMY, 
que  de  NStre  Seigneur  . Farts 
1694.  in  iz.  M.  Tillemottt  avoit 
d’abord  inféré  dans  le  premier 
tome  de  fés  Mémoires  deux  no- 
tes , oîi  il  combattoic  le  fentiment  . 
du  P.  Lamy  für  la  derniere  Pâ- 
que de  J.  C.  & fur  les  deux  era- 
prifonnemens  de  S.  ]ean~BaptiJlej 
qu’il  lui  avoit  communiquées 
auparavant . Le  P.  Lamy  ayoït  tâ- 
ché de  répondre  à fes  difïicultez 
dans^on  traité  de  la  Pâque  ,*  mais 
M.  de  Tillemont  ne  fe  .rendant 
çoint  à fes  raifons,  ajouta  à la 
nn  du  fécond  tome  de  fes  Mé- 
moires une  longue  lettre  oii  il 
combat  fortement  le  P.  Lamy  fur 
ce  qui  regarde  la  Pâque  de  J.  C, 

Cette  fuite  eft  une  réplique  à cet- 
te lettre. 

16.  Suite  [ quatrième  ] du  TraU 
té  Hijlorique  de  la  Pâque  des  Juifs, 

Fe  flexions  fur  le  fyjiéme  de  Louis 
de  Leon  touchant  la  derniere  P 
que  de  J.  C,  nouvellement  propofé 
par  le  R.  P,  Daniel  avec  les  preu~ 
ves  des  deux  prifons  de  S,  Jea?t* 

Baptijie  mifes  en  ordre  Geometri» 

G S qM. 
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’ que  . Taris  in  I2.  Leurs  àe 

Leon  Erpagnol,  Ermite  de  S..  Au- 
guftin , publia  en  i à Sala- 
manque^  ou  il  étoit ProfefTeur en 
Théologie  , ua  ouvrage  in  4.  in-. 
titulé::  De  Utriufque  jLgni  Typici 
ac  veri  immolationis  ' legitimo  tem- 
-pore,  ou  il  prétendprouver  que 
■J.  C.  fit  la  Pâque  legale  au  com-- 
mencement  du  quatorzième  jour 
de  la  Lune  ou  à la  fia  du  trei- 
ziéme.. Les  preuves  qu’il  appor- 
te pour  montrer  qu’il  ne  fit  pas 
-la  Pâque  à la  fin  du  quatorziè- 
me lui  font- communes  avec  le  P-, 
Lamy  : MaisL‘  'ce  il  prêtent/ 
que  le  tems  ordonné  par  la  Loy 
pour  immoler  la  Pâque,  étoit  le 
commencement  du  quatorze  ou 
le  foir  du  treize  lui  eft  particu- 
lier . Le  P.  Daniel  a crû  ce  fi- 
ftéme-  fi  propre  à fauver  toutes 
les  difficultez  que  l’on  peut  a- 
voir  fur  cette  matière , qu*  il  a 
jugé  à propos  de-  donner  une 
traduélion  prançoife  de  l’ ouvra- 
ge Latin  , & d’y  ajouter  fes 
propres  Reflexions . Le'  P.  Lamy 
n’y  a -pas  cependant  trouvé  des. 
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raifons  affez  fortes,  pour  s’y  ren-  B-LAMY. 
.dre  'puifqu*  il  .s' eft  propofé  de 
les  réfuter,  dans,  cette  quatrième 
fuite  ..  . . 

I .•  17.  Réponfe  â-  une'  Lettre  de' 

I M\  Piemtd  inferée  dans  le  Jour- 
I .nal  des  Savans  du  21.  Mars 
1 M..  ^Profe^^eur  .d’Huma- 

i nltez  au;  College*  d’ Harcourt,  a 
* etc  le  premier  qui  ait;  combatu 
les.  opinions»  du  p.  Lamy  par  des 
livres  imprimez  *-  Car  il  publia 
I en.  KJ90..  une  jyijfertathn'  fur  la 
i prijon  de  S.]ean-Baptifle  y & fur 
f la:,  derniere  , Pâque-  de:  J,.  C.  P a--- 
1 rÂf/Viz.  Après  avoir  gardé  long-- 
s teras  le  filence,,  il  le  rompit  en 
( faifanc  inférer*  dans  le  Journal 
I des  Savans  du  24.  Janvier  idps. 
une:  .lettre*  oîi  il  lub  porte  de 
nouveaux  coups;  mais, à laquel- 
le: le  Pv  Lamy  oppofa.  .cette  ré-^ 

ponfe...  . J • - 

18.  .Suite  (cinquième  ) dw 
Traité  Hijiorique'  de-  la  Pâqne 
des  Réflexions^  fur  la  let- 

tre d' un_  DoBeur  de  Sorbonne  à 
un-  Doreur  de  lai  meme:  maifon  , 

& fur:  P Hijloire  Evangélique  du 

G 6 R?- 
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9-LAMY.  P,  ‘Pe^on.  Paris  i6ç6,  in  12. 
Le  P.  Lamy  défend  ici  fon  fi- 
iléme  contre  une  lettre  de  M. 
iVitaffe  y & contre  le  P.  Perron  y 
qui  dans  fon  Hijlorie  Evange» 
lique  a fuivi  un  filféme  à peu 
près  femblable  à celui  du  P.  Atr^ 
Idouin . La  difpute  n*  alla  pas  plus 
loin  avec  le  P.  Pei^ron  * mais 
M.  fVitaffe  n’  en  demeura  pas 
là.  11  répondît  aux  Reflexions 
du  P,  Lamf  par  une  lettre  infé- 
rée dans  les  34.  & 35.  Journaux 
des  Savans  de  Pan  i6p6, 

19.  Lettre  pour  fervir  de  rê* 
ponfe  à un  Mémoire  [ de  M.  Wi- 
tafle]  inféré  dans  h Journal  des 
Savans . Cette  lettre  qui  fe  trou- 
ve aulïi  dans  le  même  Journal 
du  io.5c  du  17.  Décembre  1 59(5. 
n’  eft  pas  demeurée  fans  répli- 
qué* M.  fVitajfe  y en  a oppo- 
fé  une  qui  fe  trouve  dans  le 
huitième  Journal  de  T année 
rt5p7. 

ao.  Répliqué  à la  lettre  de  M, 
fVitftjje  y inferée  dans  le  Journal 
des  Savans  du  zo.  Mai  i6çj» 

C’cft 
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C’eft  la  dernière  pièce  de  la  dif- 
pute  que  le  P.  Lamy  a eûe  avec 
ce  favant  Dofteur. 

ai.  Suite  [ fixicme  ] duTrai» 
té  Hijîorique  de  la  Pâque  de  ]uifs,  j, 
Lettres  au  K.  P.  D.  G.  B.  Be^ 
nediBin  de  la  Congrégation  de  S, 
Uaur  , au  fujet  de  Jes  Refiexions 
fur  le  fyjléme  du  V.  Lam^f . Pa- 
ris  i6p8.  in  il.  Ces  deux  lettres  . 
qui  avoientparu  auparavant  dans 
le  Journal  des  Savans  du  9. 

& 1(5.  Décembre  1597.  font 
contre  un  ouvrage  du  P.'  Guil» 
\<éme  Befftm  publié  à Rouen  en 
ï6gf. 

ai.  Apparatus  Biblicus  , five 
manuduBio  ad  Sa:ram\fcripturam 
tum  ^arius , tum  facilins  intellim 
gendam  . Nova  editio  auBa  & 
locupletata  omnibus  qua  in  appa-> 
ratu  Biblico  dejiderari  poffunt  . 
Lugduni  1 6ç  6»  in  8.  It.  Jena 

1709.  /Vi  12.  \u  Amftelodami 

1710.  12.  Cet  Ouvrage  ne 
parut  d^abord  qu'en  tables.  Mais 
les  differentes  éditions  qu’on  en 
a faites,  aïant' fait  connoître  au 
P,  Lamy  que  fon  .ouvrage  étoit 
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B.LAMY.(Jc  quelque  utilité,  il  l’a  revu,, 
. & lui'a  donné:  uncL  autre  forme . 
Les  mêmes  matières  font  traitées 
-avec  bien  plus  d’étendue  dans  ce 
.nouvel  ouvrage  , Sc  l’Auteur  y 
-a  ajouté  plufieurs  chofes  dont  il 
n’avoit  rieadit  dans  le  précèdent. 
Il’  Y a.  eu  dcux.  tradu£lion.  Fran- 
•coifes'de  ce.  livre  ..  La  première 
"fou  ce  ûire  r' apparat  de  la  Bi- 
èle  y ou  introduÊlion  à la.deSittre 
de  l'Ecriture  Sainte^y  traduite  du 
Latin,  du.  P.,  Lamjt Paris,  l6^“j 
itt\  h,.  Cette-  traduéfion.  eft  ^de 
1 Abbé  àç  Bellegarde qui  par  là: 
seft  attiré  des  plaintes  de  Ja  pave 
du  P.  Lamj'  8c  du. Libraire,  .quii 
ra.  fait,  les  deux  premières  éditiops 
•Françoifes  de:  rintroduftion  *.  Le- 
premier,  a.-  prétend u qu’  étant  à 
Ta  porte  de  Paris  y,  Mvde  i Belles, 
garde  ne  devoir  pas  travailler  fur* 
Ton  ouvrage  fans  lui  en:  faire  hon- 
nêteté, il  s’eft' plaint  outre  cela 
que.  le  Traduâeur  a travaillé  a-- 
vcc  un»,  peu  trop  de  négligence 
& de  précipitation..  Le.  Librai* 
re  de  fon  côté . a foutenu  que  c*eft 
un  vol  qu’on  kl  a fait  ^ qu’iT. 

nf 
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n’y  a que  les  additions,  du  V.La^  ® 
W9  , qui  aient  été  traduites  par 
l’Abbé,.  & que  le  refte:  étoit  mot 
à mot  la  même  verfion  , dont 
ce  Libraire  avoit  donné  deux 
éditions,  au  Public);  en  forte  que 
M..  de  Bellegarde  aïant  déjà  trou- 
vé les.  deux  tiers,  du^  livre'  tra»^ 
duits,  cft  devenu;  Auteur  à bon 
marché..  La  deuxième  traduêlion 
cft  intitulée  : hnroduBion  à 
crtture  Sainte  , . oU  traite  de 
■tout  ce.  qui.  concerne  les  Juifs.^  &c. 
Lj/on  Jâp^.  in  4.  It..  nouvelle  édit ^ 
rtvue^  & aug,  Lyon.  170  p..  in  4. 
lu  Lyon  12..  Le  P..  Lamy  n’a  re- 
connu que  cette  traduêlion  pour 
la.  véritable,  traduftion  de-  fon 
ouvrage  -,  parce  que  M.  Bo/er 
Chanoine  de  Montbrifom  qui  en 
eft  l’Auteur , la.  lui  aïant  com- 
muniquée avant  que  de  la.  don- 
ner à l’Imprimeur , & l’en  aïant 
laiffé  le-  maître ,,  il  en  a ufé'  a- 
vec  la  liberté  qu’on,  lui  a don- 
née; il  a.  changé  ce  qu’il  a ju- 
gé à propos,  a retranché  tout 
ce  qui  lui  paroiffoit  fuperflu  dans 
le  Latin  & a ajouté  ce  qui  y 

man- 
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1 6z  Me*m.pour  fervir  a l'HlJî, 
B'LamY.  manquoit  , & ce  que  la  medi* 
tatlon  & la  le6lure  lui  avoient 
fait  découvrir  de  nouveau.  L’Au- 
teur travailloic  fur  la  fin  de  fa 
vie  à une  nouvelle  édition  La- 
tine du  même  ouvrage  , qu’il 
avoit  depuis  fort  augmentée. 

25.  Commentarius  in  Harmo- 
niam  Jtve  Concordiam  quatuor  JS- 
vangeliflarum^  cum  apparatu  Chro* 
nologfco  & Geographico  • Taris 
in  4.  2.  •vol, 

24.  ’Défenfe  de  ^ancien  fentim 
ment  de  l'Eglife  Latine  touchant 
l* Office  de  Sainte  Madelaine  ,•  ou 
fuite  de  la  Differtation  Latine  fur 
le  même  fujet  ^ imprimée  dans  le 
Commentaire  fur  l'Evangile,  Ro- 
uen 1^99.  in  12.  Le  P.  Lamjf  a 
crû  devoir  ajouter  cette  défenfe 
a ce  qu’il  avoir  déjà  dit  dans 
le  I.  tome  de  fon  Commentai- 
re fur  l’Harmonie  Evangélique 
pour  l’unité  des  Maries  , afin 
de  répondre  à un  ouvrage  in- 
titulé : Di(jertation  fur  S,  Marie 
Madelaine  ^ pour  procurer  que  ^Ma- 
rie Madelaine  Marie  foeur  de 
Marthe  , & la  femme  pechereffe 
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font  trois  femmes  differentes.  Par  B.LAMY^ 
le  fieur  jinquetin  Curé  des  Lyons, 

Rouen  i6ç  ç,  in  1 1,  M.  Anque^ 
tin  a oppofé  à cette  défcnfe  des 
lettres  écrites  fous  le  nom  d*  un 
Ecclefiajiique  de  Rouen , & impri- 
mcés  à Rouen  en  l d 9 p.  in  1 2. 

Tous  ces  écrits  n’ont  point  fait 
changer  de  fentiment  au  V.La- 
ms  , quoiqu’  il  n’  ait  pas  jugé 
k propos  de  répliquer  davantage . 

25.  Méthode  de  lire  l' Ecritu^ 

re  en  une  anné, . Taris  1 70O.  in  ~ 

8.  Cette  méthode  eft  tirée  de 
ÏAçparat  de  la  Bible. 

26.  Traité  de  PerfpeBive  oh 
font  contenus  les  fondement  de  la 
Teinture  . Taris  1701.  in  8.  pp. 

227.  Ce  traité  eft  court  & cla- 
ir . L’Auteur  l’avoit  commen- 
cé il  y avoitplus  de  trente  ans, 

& il  ne  l’a  repris  que  pour  tra- 
vailler avec  plus  de  fuccès  à 
fon  ouvrage  fur  le  Temple  de 
Salomon . 

- 27.  De  Tabernacuîo  Faederis  , 
de  SanBa  Civitate  }erufalem , & 
de  Templo  libri  feptem  . Paris 
I 7 2, 0,  in  fol.  Le  Pcrc  lams  a 

tra  - 
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LAM^  travaillé  pendant  trente  ans  à 

cet  ouvrage . Il  en  a publié  un 
projet  en  i (îçy^  efperanc  pouvoir 
le  publier  alors*,  cependant  U 
n’a  été  donné  au  public  que 
quelques  années  après  fa  mort 
il  y a de  grandes  recherches  , 
& les  figures  dont  il.  eft  rempli 
fontfort  bien  gravées.. 

L’ édition  dece  Livre  de,  cer 
a été  faite  par  les  foins  du  P. 
Defmolèts  Prêtre  de  l’Oratoire  , 
qui  eft  auffi  Auteur  de  la  Vie 
dd  P.  Lamy , qui  eft'  à la  tête . 

- [W.J  • ^ 

' Le  Pere  Lamy  a lailTé  outre 
cela  deux  ouvrages  itnperfaits  . 
Le  premier  eft  une  Hijîoire  X.a* 
tine  de  la  Théologie  Seholajiique, 

II  y.  recherche  la  naiffancc  des 
diverfés  opinions  de  l’Ecole.  Il 
vouloir  drcffer  & y inferer  un 
catalogue  chronologique  cfcs  li- 
vres de-  'Théologie  corapofez  par 
les  Scholaftiques  ; mais  fes.  autres 
travaux  'l’ont  empêché  de-  s’ ap- 
pliquer à celui-là.  Le  fécond  eft 
un  Traité  Z)e  Jefu  Chrijlo  Homi»- 
nc'i^eo,. 
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V.  fa  vie  à la  tétc  de  fon 
livre  de  Tabernaculo  Fcederis  y 
& du  Pin  BibL  des  Aut,  Ec* 
elefiafl» 


GASPAR  BARTHOLIN. 

G AS  Par  Bartbolin  naquit  G.  bar- 
le  II.  Février  1585..  à 
Halmoê.  , Ville  de  la.  Province 
de  Schonen ^ui  appartenoit  a- 
lors  au  Danemarc  ,,  8c  oîi  fon 
pere  était  Miniftrc.  II  fit  con» 
noitre  dès  I âge  de  trois  ans  ce 
qu’on  dcvoit  attendre  de  lui  , 
puifqu’il  ne  lui  fallut  que  qua« 
torze  jours  pour  apprendre  par- 
faitement à lire  . Brochmand  , 
qui  rapporte  ce  fait,  en  débite, 
un  autre  qui  trouvera  bien  des 
incrédules  ; c’eft  que  lorfqu*il 
commença  à parler , il  fut  un  an 
à prononcer  des  mots  extraordi- 
naires entièrement  differens  de 
ceux  quil  pouvoit.  entendre  des. 
perfones  quiavoient  foin  de  lui, 

& parmi  lefquels  On  -en  reco- 

nut 
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G.  BÀR.  nue  plufieurs  qui  ctoient  He-  I 
^ breux  . 

11  fe  trouva  fi  avancé  à I âge 
de  treize  ans  , qu’il  compoioit 
des  difeoursen  Latin  8c  en  Grec, 

& les  reci toit  dans  des  aflemblées 
avec  une  grande  prefence  d’efprit. 

Il  étoit  alors  en  état  d’aller  vi- 
fiter  les  Academies , mais  fes  pa« 
rens  le  trouvant  encore  trop  jeu- 
ne pour  cela  , voulurent  qu’il  at-  | 
tendit  quelques  années  . 

Quand  il  eut  près  dé  dix-huit  ‘ 
ans  il  alla  étudier  dans  l’üniver-  ^ 
fité  de  Copenhague  y d’où  il  pafla 
en  I 603.  à Rojloc  8c  enfuite  i 
Wittemherg,  Il  demeura  trois  ans 
dans  cette  derniere  Ville  , & s’y 
appliqua  à la  Philofophie  & à ’ 
la  Théologie  avec  une  telle  ar- 
deur , qu’il  fe  levoit  toujours  a- 
vant  le  jour,  & ne  fc  couchoit 
que  très  tard . Ces  études  finies 
il  fut  reçu  Maître  és  Arts  en 
1607’  à lage  de  22.  ans,  & non 
pas  à 20.  ans , comme  dijfènt  Bro» 
cbmand  & Vindïngius  , qui  ou- 
blient qu’ils  ont  mis  fa  naififance 
en  1585.  ' 

Bar* 
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Bartholin  commença  alors  à ' 

voïager , fuivant  la  coutume  de 
fon  pai's  • après  avoir  parcouru 
une  partie  de  l’Allemagne  , la 
Flandre  & Hollande , il  palTa  en 
Anglettere,  d’où  il  retourna  en 
Allemagne  , pour  aller  enfuite  en 
Italie.  Il  reçût  partout  desmar» 
ques  de  diftinélion  , on  lui  offrit 
même  à Naples  une  Chaire  d’A- 
natomie*  car  la  Medicine  avoit 
fait  depuis  fon  départ  de  fVit- 
îemberg  le  principal  objet  de  Tes 
études,  & il  n’avoit  rien  oublié 
pour  s’y  perfeéUonner  dans  les 
differentes  Univerlitez  par  lef- 
queles  il  avoit  paffé  ; mais  il 
refufa  ce  porte  malgré  les  con. 
ditions  avantage ufes  qu’on  lui 
offroit , 

Il  vint  enfuite  en  France,  ou 
on  tâcha  de  le  retenir  à Sedan 
en  lui  donnant  une  Chaire  de 
"Profeifeur  en  Langue  Qreque  I 
mais  il  refufa  encore  cette  pla- 
ce^ & après  avoir  étéjufqu’aux 
frontières  d’Efpagne  , il  retour- 
na en  Italie  dans  le  deffcin  d*  a- 
' che- 


Digitized  by  Google 


1^8  Mêm.  pour  fervir  à rHifl. 

THOLm.  perfeélionner  pair  k 

pratique  dans  la  fcience  de  la  Me- 
decine  . Il- alla  pour  cela  à Pa* 
doue  y oîi  il  s’  appliqua  avec  beau- 
coup de  foin  à ranatomieSc  à la 
diffeélion  des  corps’. 

Après  quelque  féjour  en  ce  lieu  , 
il  retourna  à Basle  oîi  il  - avoir 
déjà  étudié  quelque  tems  en  Me- 
deci ne , & Gafpar  Bauhin  lui  don- 
, na  le  Bonnet  de  üo6leur  en  cet- 
te Faculté  en  j6lo.  Dès  qu’il 
l’  eût  reçu  , il  fe  rendit  à IViu 
temiferg,  oii  il  pratiqua  quelque 
tems  la  Medecine,  Mais  on  ne 
le  laiifa  pas  long-tems  dans  cette 
Ville,*  fa  patrie  avoir  des  droits 
fur  lui  , & il  étoit  jufte  qu’  il 
emploïat  pour  elle  la  fcience  qu’ 
il  avoit  acquife.  Le  Roi  de  Da- 
nemarc  Cbrijiian  IV.  aiant  enten- 
du parler  de  lui , lui  donna  une 
Chaire  de  Profeffeur  en  Langue 
Latine  à Copenhague , 

Mais  il  ne  la  conferva  pas 
long-tems  ; car  au  bout  de  lix 
mois,  c’eft-à-dire  en  1^X3-  on 
le  fit  Profeffeur  en  Medecine  * 
qualité  qui  lui  convenoit  beau- 
coup 
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coup  mieux,  & pour  laquelle  il-^ 

• 1 J»  • r • -1  J THOLIN. 

avoit  plus,  d inehnation  ; il  de- 
meura dans  ce  polie  pendant  on-- 
ze  ansjj.au  .bout  defquels  il  tom- 
ba dans  une  maladie  violente  qui 
lit  defefperer  .de  fa  vie' , Se  voi’ant 
à l’  extrémité  ,1,  il  promit  à Dieu 
de  ne  plus  s'appliquer  à,  d’autre 
étude  qu’  à celle  de  la  TJîeglogie  i 
s’il  lui  plaifoit  .de  lui  rendre  la- 
fanté.  Il  guérit  ^ tint  fa  prp- 
melTe . ^ • 

Conrad  ^ Mach  Profeffeur  «n. 
Théologie  étant  mort  quelque 
tems  après,  on  lui  offrît  fa  pla- 
ce, & il  en-  prit  polfelïxons 
Mas  1^240  Mais  fa  fanté  .étoit 
loûjurs.cbançelante , & il  ne  pût 
loDg^tems  refifter  à la  foibleffe 
de  fon  tempérament  .,  Une  coli- 
que violeptele  jr.cduifit Ji  upe.  tel- 
le extrémité,  qu’il  en  mourut  à 
SiûŸa  , oU  étoiX  al/é  ^ çouiduire 
fou  fils  aîné,  le  13..,  Juillet.  1625?. 
dans  fa  quarantecinquiéme  année . 

' Le  Roy  de  Danemarc  lui  avoir 
donné  quelque  tems  auparavant 
un  Canonicat  de  Rofebild» 
llavoit  époufé  en  ■An-' 

ne 
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G.  BAR.  Finck  fille  d*  un  Profeffeur  en 

T H F f M 

‘Medecinede  Copenhague^  dont  il 
a eu  fix  fils  & une  fille.  Les  fils 
font,  I.  Bartolcy  Profeffeur  Ro- 
yal. 2.  Thomas^  Do6feur  & Pro- 
feffeur en  Medecine.  3.  Cafpar  , 
Doéleur  en  Droit  . 4.  Albert  , 
R.e£feur  de  l’Ecole  de  Friderieh^ 
bourg . Jacques , qui  mourut  en 

Allemagne , lorfqu’  il  étoit  prêt  à 
partir  pour  Sara , dont  on  l’ avoir 
nommé  Profeffeur  . 6»  Erafine  , 
Doéfeur  & Profeffeur  en  Méde- 
cine . 

■Catalogue de  fes^ Ouvrages • „ 

1.  Threnologia  in  obitum  Anna 
Catbarina  Regina  Dania,  Fran* 
cefurti  1^14.  m 4. 

2.  Oratio  de  Ortu , Frogrejfu  & 
incrementis  Academia  Haunienjis, 
Haunia  i6%o,  in  4.  It.  IVitteber^^ 
gte  l^4j.  in  4.  On  a joint  à ce 
difcours  la  liffe  des  Reéfeurs  8c 
des  Profeffeurs  de  1’  Univerlité  de 
Copenhague  depuis  l’ an  1 540.  juf- 
que  en  j 6zo, 

3.  Rhetorica  Major*  Hafnia  in 
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12.  Cet  ouvrage  de  même  que  G bar. 
les  trois  fui  vans,  ont  été  réim- 
l^rlmez  plufieurs  fois. 

4.  Rhetorica  Minor  . Hafnia 
in  B, 

f . Oratoria  Mijor . Hafnia  ta 

12. 

ç.  Oratoria  Minor  ♦ Hafnia  in  8. 

7.  Epigrammata  extemporanea 
& Fafciculus  Carminum  Hafnia 
i6zx,  in  12. 

■ 8.  Janitoref  Logiçi  hin  ’t*  Hafnia 
l6iz,  in  12. 

p,  Difputatio  Logica  de  genere 
Sylhgifmi  contra  Scherbium , Haf 
nia  162  Z.  in  12. 

I O.  De  Quajlionibus  Mixtis  con» 
tra  Lekermannum  , Hafnia  in  il. 

Tous  ces  ouvrages  font  peuconfi- 
derables , de  mêmç  que  les  fuivans. 

11.  Logica  Major  locupUtata  • 

Hafnia  i6l$»  in  8.  Elle  a voit  pa* 
ru  auparavant  fous  le  titre  d’£»« 
chiridion  Logicum  . Argentorati 
idoS.çî?'  1^21.  in  12. 

12.  Logica  Minor f Hafnia  in  8. 

15.  Metapbyjica  Major,  Hafnia 

in,8, 

14.  Metapbyjica  Minor , feu  En^ 

Tome  VL  H cbU 
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chiridion  Metaphyftcum  . -Argento- 
vaù  in  12.  \6l\,  l6iç.  & Fran> 
cof.  in  8. 

15.  Enchiridion  Ethieum , Haf- 
nia  in  I Z.  ... 

' J 6.  Pracepta  Phyjîca  breviur 
explicita.  Hafnia  in  iz,  ' >■ 
18.  Ve  Principiis  rerum  natu- 
valium  Opufcuhm . Hafnia . 1 6iz> 
in  12,  • ■ ' 

Ip»  Ve  natura  Opufculum , 
Hafnia  l6lf.  in  12. 

20.  De  Mundo  TraBatus  . • PPiu 
terberga  in  4.  Hafnia  in  8.  • 

21.  Syflema  Vhyficum,  Hafnia 
161S.  in  4,  C’eft  Un  rèciieil  àe 

•dix ouvrages  <juî  avbîenc  déjà  pa- 

• ru  fepareménK#  & dont  voici  les 
"titres.  I.  ‘Phyfica  generalis  Ma- 
jor.’Hafnia  in  8.  2.  Uranologia . 

■ Hafnia  in'  8.  ’AJiroiogia  •.  ‘ Haf- 
'■nia  in'^'^PVithberga-^tn/^,  4.  De 
' ele mentis  -in  ^généré  , ^ • in  fÿecie  , 

• de  terra , aere  6^  igni  injiitutto 
Phyjica  . Hafnia.  5.  Ve  Aquis 

' libri  duo , Hafnia  iu  8.  ô'.  De  Mix- 
'tione  liber  mus  . Jbid.  in  S.  'y.  De 
Meteoris  libri  quatuor.  Ib.'in^S. 
“8.  De  Rerum  Naturalium  perfeHe 

Mix^ 
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'Mtxtarum  qualitatibus^  manifejiis  ^ 
■&  occultis  librt  duo  . 'Hafnits  in 
8;  9.  De  Corporibus  perfeBe  mtx~ 
îts  inanimaüs  , feu  Metallis  , /æ- 
pidibus  & mineralibus . Ibid,  in  8. 
10.  De  anima  exercitatio , Ha  fuite 
in  8.  & IVittebergæ  in  4.  Ges  pe- 
tits ouvrages  ont  été  réimpriinez 

plufieurs  fois.  '■ 

22.  De  lapide  Hephritîco  Opuf- 
culum  Phyjîco  Medicum  , ubi  Ji~ 
tnul'de  amulefis  omnibus  pracipuis . 
"Hafntee  iCzj,  in  8. 

2,3V  De  Unicornu  Opufculum  , 

.HafnJte  1^27.  /«  8.  • • 

24.  De  Pigmais  Opufculum  . 

’ Hafnite , in  S, 

- 25.  De  Studio  Medico  incohando 

l!y  abfolvendo  conjilium  . Hafnite 
in  8.  imprimé  plufieurs  fois, 

16.  Infiitutiones  Anatomica  cor^  ' 
poris  humam  utriufque  fexus  Hi- 
Jloriam  exhibentes  cum  plurimis  no~ 
vis  obfervationibus , & opinionibus^ 
me  non  illuflriorum  qua  in  An* 
tbropologia  occurmnt  controverfia* 
rum  decifionibus . Witteberga  l 1 . 
•i»’8.,Jt.  Argentoraü  I6z6.  in  12. 
le.  Rojlochii  lôi6.  in  12«-It.  Go* 
H 2 sîa* 
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174  Mém,  pour  fervtr  à 
sîarta  1632*  in  8.  Ces  Inftitutioiis 
de  Gafpar  ^artholin  ont  été  re« 
vues  & augmentées  par  fon  fils 
Thomas  , & imprimées  plufieurs 
fois  avec  Tes  additions  fous  le  ti- 
tre ^ JInatomia  reformata . 

27.  Controverfiee  Anatomicæ  & 
affines  noèiliores  Ù*  rartores,  Gofla» 
rite  16^1.  in  8, 

28.  Taradoxa  Medica  240.  Bafh 
lea  in  4. 

Troblematum  P hilofophioo» 
rum  Medicorum  nobiliorum  & 
rarioruut  exercitationes  decem , di‘ 
fpatatte  in  Academia  Wittebergenfi* 
fVittebergte  in  • ' 

30.  D'ifputationes  Philofophica 
Ù"  Medicæ  decem  publiée  in  Aca^ 
demia  Hafnienji  difputata . Hafnia 
in  4. 

'3 1.  Syntagma  Medicum  & Chu 
rurgioum  dp  cauterits  prafertim  p<u 
tejïate  agentibus  , feu  ruptoriis  t 
Hdifnite  1642. 

32*  He  Aere  pejlilenti  corru 
gendo  confiUum . Hafnia  in  8.  & 
in  4. 

35*  De  Luthero  Panegyricus.  Haf 
nia  in  4.  ■ 

34. 
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34.  JnflruSlion  fur  la  Cene  ( en 

^ ^ / ✓ ' • THOLlN. 

Dbhois  ) Copenhague  i 0 3 I.  tn 
II. 

, ^5.  ManuduBio  ad  veram  Vfi* 
chologiam  ex  Sacris  fcripturis.  Haf- 
nia ;«  8.  • 

^6»De  naiuraTheologta • Haf- 
nia 8.  . - 

^7.  De  Partitienibus  Scriptura 
Sacra,  ■ . 

3 8.  ' Conjilium  de  Jludio  T heolo- 
gieo  incboando  & continuando.  Haf- 
nia i6zZ.  in  2,- 

39.  Méditation  fur  l'Oraifon  Do- 
rninicale  [ en  Langue  Danoife . ) 
Copenhague  in  iz,  . • 

. >40,  T raité  des  deux  Natures'  dè 
]efus-Chrift\tvi  Langue  Danoife.J 
Copenhague  i6^i.  in  12, 

41.  De  la  Guerre , [ En  Danois.} 
Copenhague  in  \2,.  \ . 

•V-  42.  De  la  Vijitation  de  la  Vierge, 

[En  Danois . ] Copenhague  1 62 8, 
iw  II. 

. 43.  la  BenediSlion  dtAaron 
[En  Danois.  ^Copenhague  \ 6 
in  12. 

. 44.  Exerchat.  de  Autoritate  S, 

Scriptu ra , Hafnia  lôzj,  in  4*  5 

i H 3 4S. 
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Tholin  EpifloU^  duæ  de  Rufmate 

Turcarüm  ad  joannem  Bauhinum^ 
de  Remedüs  Chymicis  Secretio^ 
rtbus  tld  ' P hiîippum'  MuBerum  , 
Ces  Lettres  qui  font  de  1’  an 
i6\o.  ont  été  publiées  par  Tho~ 
mas  Bariholin  fon  fils  dans  fa  Ci- 
Jla  Medica  Hafnienjîs  ».  Hafiud 
1662,  f«i8;  ior.i  17.  ' . * ' 

V.  Job.  Molleri  Hypomnemata 
ad  librum  Alberti  Bartbàlmi  de 
fèriptis  Danoyum..  ' ■ 

Les  meilleurs  de  tous  ces  ou* 
vragcs  font  ceux  qui  traitent  de 
r Anatomie  ,*•  que avoit 
cultivée  avec  plus  de^foin  que  Jês 
aiûtres  fclences',‘>  encore  a*t-on 
fait  depuis  lui  beaucoup  de  dé- 
couvertes qui  font  rechercher,  d* 
avantage  les  ouvrages  de  • ceux 
qui  l’ont  fuivîi.  • • 

.'  V.  foh  Oraifon  funebre  par 
GafpoY  Erafme  Brocbman  Profcf- 
feur  en  Théologie  à Copenhague 
dans  les  Medicorum  Henningi  Tit- 
ien. L’  Hiftoire  de  1’  UniVerlité 
de  Copenhague  par  Erafme  Win- 
dîngttis . Albérti  Bareholini  de  ftfri- 
ptis  Danorum  liber , ‘ - 1 ' 

THO- 
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THOMAS  BARTHOLIN. 

■.  J . # . ■ * 

T Hamas  Bartholin  fils  de  Gaf^ 
^ar  dont  je  viens  de  parler, 
naquit  à Copenhague  le  20.  Octo- 
bre Après  avoir  étudié 

dans  fa  patrie  en  Philofophie , en 
Théologie  & en  Mcdecine,  il  al- 
la en  KÎ57-  à ie^^e  avec  fon  fre- 
re  aîné  Barthole , & étudia  de  nou- 
veau pendant  trois  ans  en  TVlede-. 
cine  **  r application  q^u’ il  y d,on- 
na  ne  T.  empêcha  pas  de  fe  perfe-, 
Çfionner  dans  la  Philologie  Cous 
les  fayans  .Saumaife  , Heinjius 
Volpus  , Golius  , Bfixbornms  , &, 
de  donner  même  quelque  t|ems.à 
l’étude  de  la  Langue  Arabe,  & 
de  4 Jurifprudence.  . . 

IL  vôïagea  enfiiite  en  France 
8c  y pafla  deux  ans,,  tant  à Paris 
qu  à Montpellier , pour  profiter^ 
des  lumières  des,  habiles  Médecins 
de  ces  deux  Univeiditez  . Il  alla_ 
de  là  en  Italie  avec  fon  frere,  &, 
demeura  trois  ans  à Tadoue^  où 
il  s appliqua  avec  beaucoup  de 
foin  â r Anatomie , à la  Botani- 
H 4 que 
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TH  ou  N ^ ^ pratique  de  la  Méde- 

cine . Il  fut  honoré  en  ce  lieu  d« 
la  Charge  de  Proreéleur  de  l’ü* 
-niverfité  qui  lui  fut  conférée  1< 
^6,  Novembre  16 az.  & Jean  Fran^ 
fols  Loredano  C\ïQt de  l’ Academie 
de  Venife  appellée  Degli  Incognitt 
lui  procura  une  place  dans  cette 
Academie . 

Après  avoir  parcouru  toute  l* 
Italie  ) il  alla  à Flapies  , d' oîi  il 
pafTa  en  Sicile  & à Malthe,  vi- 
litant  par  tout  les  Médecins  les 
plus  renommez  . Cette  tournée 
faite,  il  revint  à Vadoue^  & fc 
rendit  enfuite  k Basic  y où  ]ean 
Gafpar  Bauhin  lui  donna  le  Bon- 
net de  DoSleur  en  Medecine  le 
14.  O61obre  KJ45. 

Il  ne  fongea  plus  après  celi 
qu*à  revoir  fa  patrie,  ou  il  re- 
tourna Tannée  fuivante  . Il  n’y 
demeura  pas  long-tems  fans  em- 
ploi * car  Chrijlopbe  Longomontan 
îàmeuxMathematicien  étant  mort 
en  16/yj,  on  lui  donna  fa  place* 
mais  il  avoit  trop  d’ inclination 
pour  T Anatomie  & la  Médeci- 
ne, pour  pouvoir  le  borner  aux 

Ma- 
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Mathématiques;  on  féconda 
inclinations,  en  lui  donnant  en- 
core en  1^48.  une  Chaire  d’Af 
natotnie,. qu’il  a rempli  pendant 
treize  ans  avec  beaucoup  d’afli- 
duité.  & d’ application  . On  lui 
eft  redevable,  de  plufieurs  décou- 
vertes , entre  autres  de  celles  des 
veines  laftées  , & des  vaiffeaux 
lymphatiques  , comme,  on  peut 
Je  voir  par  fes  ouvrages. 

Il  a eu  deux  femmes  ; la  pre- 
mière qu’il  époufa  en  1^49.  fe 
non  moi c Elife  & étoit  fille  de 
Zhrijîophe  Joamaus,  Bourgueme- 
JJre  de  Copenhague . II  fe  maria  ' 
avec  la  ieconde , nommée  Made* 
leine  Rhodia  en  1678.  Il  n’  eut 
point  d*  enfans  de  celle-ci  ; mais 
il  en  eut  huit  de  la  première  , 
cinq  garçons  & trois  filles  , com- 
me il  le  marque  lui-méme  dans 
un.  endroit  de  fes  poëfies , ou  il 

dit.*  ^ . V 

Quinque  mibi  funt  filioli  ; funt 
fil'tolæ  tôt  ' 

Quoi  Charité  , fed  très  nomina 
; quinque  ferunt . 

Les  cinq  garçons  font  ; i* 

H S C-»/- 
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•'ÆauN.  Profeffeur  en  ’Médtciné; 

2.  Chrijiophe , Profeffeur  en  Ma. 
thémaftique/  3.  Thtfmas  y qui  l’a 
•cté  en  Hiftoire  ; ^.  Jea»,  qui  l’a 
Tété  en  Théologie  j.  Libert  y 
dont  on  ne  noua  apprend  rièn^‘ 
Les  filles  font,  i,  Marguerite  y 
iqui  s eft  rendue  célébré  par  foh 
fiabileté-dans  la  Poëfie- Alleman- 
de, 8ç  qui  a été  mariée’à 
Muller  y Seigneur  ' Katterup 
,'2.  j^nne  ^ Marguerite  y cÿài  époufa 
'Oltger  Jacoàausy  Doélieur  &*Pr6- 
feffcur  en  Médecine  - k troifié^ 
ïne  fl’  éft  point  nommée ' - 
' Il  Te  fit  lui^même  ‘ foh  ^Epita* 
phe  long-tems  avant  fa  tnort & 
îa  fit  mettre  fur  le  ’lieuou  il  vou< 
loic  être  enterré ..  voici  î - 

» i.  . . . 

'Thomas  ^aŸfhoUnus  y, 
Profejjhr  'MedUina  'honOrarius  ; 
fpe'^futura  ' quictis  y quam  •eivus. 
animo  pojjedit  & corpori  optavit  ÿ 
Mt  pofieritüti  .fuce  iriterejfet.  fuper» 
Jies  fibi  fuifque  M^  H.  F.  l66z. 

Olaus  IVormius  ■Rééteur  de  1* 
Üniverlîté  de  Copen bague  Sa  Vro* 

' ■ ‘ fef- 
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fefleur  en  Medecine  étant 
en  1554..  'Thomas  Banhoîin  fut  ^ 
mis  à fa-  glace  & il  devint  en 
lô'^ô.  par  la  mort  de  Thomas 
Finck  fon  aïeul  maternel  Doïen 
de  la  Faculté,  de  Medecine  - ' 

Son;  application;  au;  travail  lui 
procura-  de;  bonne  heure  des  infir- 
mitez  , qui  lui  firent  fouhaiter 
.en  1661»  d’être  déchargé  de  fes 
anpiois  ; le  Roy  de  Daneraarc 
en.  lui  accordant  fa  demande,  lui 
conferva,  la  qualité  de  Profeffeur 
Honoraire,  &- lui^  laiffa  la  liber- 
té de  vivre  uniquement  pour  lui 
même  ,,aprèa.  avoir,  vécu  fi  long-- 
tems  pour  lès- autres  .. 

Il  acheta-.  la  terre  Hagejled' 
près  de  Copenhague , . ou  il  fe  re«- 
ti>a  avec  fa.  famille  pour  y paffer 
le  refte  de  fes  jours  éloigné  du  tu-- 
niulte  S^:  du*  fracas  de  la  Ville  .. 
Un  accident  vînt  troubler  en  ce 
Vieu  fa  tranquillité  ..  Le  feu  prit 
en  1670.. à lon^  Château,. & ré- 
duifit  en  cendres  fa  Bibliothèque, 
qu’il,  avoit  ramaffée.- avec  beau- 
coup de  foin  , & tous  fes  papiers 
Scfes  raanufcrits.  Quoique  cette. 

H 6 dif- 

I 
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difsrace  fiic  une  des  plus  confî- 

aHOI^IN*  III  • •/Y’  • “ \ 

derables  <^ui  puille  arriver  a un 
favant  , il  la  foutinc  avec  une 
grande  conftance . " 

Le  Roy  de  Danemarc  poür 
- le  dédommager  de  fes  pertes  , 
lui  accorda  une  exemption  de 
tout  impôt  pour  fes  biens  &fcs 
terres , lui  donna  la  qualité  de 
fon  Médecin  avec  une  forte  pen- 
iion  , & le  fit  fon  Confelller  . 
L*  Univerfitc  de  Copenhague  ne 
s’ interelTa  pas  moins  à fon  af- 
fliftion , & le  nomma  en 
en  Bibliothécaire,  afin  qu’il  re- 
trouvât dans  la  Bibliothèque  pu- 
blique ce  qu’il  avoit  perdu  dans 
le  fienne. 

Il  eft  mort  le  4.  Décembre 
1680.  âgé  de  <^4.  ans,  étant  Re- 
lieur de  r Univerfité  pour  la 
quatrième  fois  . Merklinus  s*ell 
trompé  lourdement  dans  fes  ad- 
ditions aux  Auteurs  Médecins 
de  Van~der~Linden  en  le  faifant 
mourir  en  iddj.  à l’âge  de  49. 
ans. 

On  a remarqué  en  lui  line 
fuperftition,  qui  paroît  indigne 

d*  un 


des  Hommes  Illujlres  .>  -183 
ifl’ un  homme  fi  habile;  c'éft  qu’ J* 
il  croioit  que  le  preoepte  de  s 
abfienir  du  fang  des  animàux 
obligeoit  encore  les  Chrétiens', 

& qu’il  fe  conformoit'avec  ob- 
lUnation  à cette  croïance. 

Catalogue  de  fes  Ouvrages.' 

I.  Anatomia  Cafpari  Bartholi^ 
ni  Tarentls  novis  objérvationibus 
primum  locupletata  i Lugduni 
tavorum  1641.  tn  8.  Securtdum 
locupletata,  Lügd,  ^atav.  id4f* 
in,  8.  It.  traduite  en  Fratt^ois  fur 
cette  fécondé  ddition  par  Abraham 
du  Prat,  Paris  'l6/^7.  in  ^ Ter^ 
tium  ad  Sanguinis  circulationem 
reformata  cum  novis  Iconibus  • 
Lugd.  '^atav,  KÎ51.'  in  8.  Haga 
Comit.  i6$$,  in  8.  It.-  traduite 
en 'Flamand  fur -cette  troifiéme 
édition  par  T bornas  Staffart . Les- 
de  16$^,  in  8.  It.  Uag^  Comit. 

J 66^.  in  8.  It.  Acceffit  Appen- 
dix  T borna  Ptartholini  de  lableis 
Thoracicisy  <&  Vafts  lymphaticis^ 
Lugd.  'Qat.  '& 'Roterodami  \66g. 
in  8.  It.  It6rum  ad  circulationem 

Wa- 
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T.  BAR.  J^rueiarM^ r 0*  Vafa  lympbatic<r 
remvata  Çum  Iconibus.  novis  .• 
Lugd,  Bat,  in  %.lt,.Lugà, 

^i6j6»\in  4..  Les. . nouvelles  3é- 
couvcrtes  de.  Bartholi»  dans  1’^- 
natomie  ont:  produit:  les  divers 
changemens.  qui  fefont.  faits  dans 
ces  éditions  y 8c  -quii  rendent  les 
dernîeresi  meilleurs,  que  les  pré- 
-çedentes . • ^ ^ 

2.  jinatomica  Anevryfmatis  dij^ 
feBi  Hi/ioria , jiccedit  ]oannis  van. 
Morne  ejufdem  Argument i epijîà- 
ta  ,^'Tanormiii6i\^în  4,  Ir.  £ttg- 
dmi:  lé^SL  an  8,.  Bartho/in , pu- 
blia cet  ouvrage-  pendânc.vfcmlé- 
jpür  en?  Sicile  j ce  qur  fait;  voir 
qu’  vil.  ne  demeuroit  • point  oifif 
.dans;  les  lieux  ou  ,il  palToit 
rnais.  qu*  iL  mettoit.  coût  fon  tems. 
âiprofit..  . ’> 

< Ge.,  unicornu  ' obfervaüoms  no^ 
JOée  ,.  Acce{jerunt  de  Aureo  cornu/piai 
wmttioTudktorum, tudicia,  Patav'ù 
â6^^,  in  S,  It.  2.  editio:  auBior  & e^ 
ftKndatior  operai  Çàfpari  Bartholini- 
Jllii , Amjieloà',  l 6jj;,in  i^.-/ 

4.  De-  Mottjiris.  in \-natura  &' 
Medicina  ,.Bafile<g  1^45.- 4*  ^ 

^,De 
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. - De  JÎnffina  Puerorum 

• r-  T7^'J  THOLIN. 

parue  Stctlte(jue  Eptaemtca  >exer» 

cttaHianes  / Jinjo  Commentarius  m 

Marci  jiurelii  Severini  Tadancbo- 

nen . Jdccejjit  de  Lanngotom  'm  Re* 

tiati  Moreau , P ariftenfi s , Epijlo- 

4a  . ‘ Pariftis  i 6i^6.  in  8.  It.  NeapolL 

6,.  De  Latere  Chrifii.  aperto  Dif^ 
fertatio  , Lugd.  Bat.  116^6.  in  8. 
L^Auieur  examine  err  Médecin 
tout  ce  qui  peut  avoir  rapport,  à ce. 

Tu  jet  ^ • 

7^  Antiquiiatuvn  vèteris  puerpe^ 
'füf^nopjîs  ^ aperimagm  ad  erudU 
4os  premifjd . - Hafnia  l 6q6.  in  8, 

2.  Èditio  à filio  Cafparo  Bartholino 
Comment ar4o.  iHufirata ..  Jdmjhlod.. 
l6j6,  inTz..  " 

• 8.  De  luve  Animnlium  îibri  tres 

admirandis  Hijioriis.  rationibufque 
non)is.  referti ..  Lugduni  Bat.  16 4. y. 
itt  8..  It.  'Recognrti  ; i AcceditiCon^ 
eadi  Gefneri  de  raris'&  admirandis 
Herbis  que , Jive  quod  no6iu  luce-^ 

■ant , Jive  alias  oà-  cauJasJLunarie 
fiominantur  , & 'Obiter  de  al  iis  e- 
tiam  rebus  que  in  -tenebris  lucent 
comment ariolus' Ha fnie  lé  6 
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THotm  ^^^9-  Get  ouvrage  eft  af- 
fez. curieux  & favant , félon ikfor- 
hof,  mais  ce  que  l’ Auteur  y dit 
des  caufes  de  la  lumière  de  corps 
-dont  il  parle  n*eft  gueres  fatisfai* 
fant . 

■ 9.  De  ^rmillis  veterum,  pya- 
fertim  Danorum  Schedion  . Haf» 
ï6^8*  in  8.  ' le.  Amjielodami 
in  1 La  matière  des  Bra- 
celets eft  épuifée  dans  ce  périt 
traité . • 

10.  Anatomicæ  Vindicia  CL  V, 
Cafp,  Hoffimanno  aliifque  oppofi- 
• ta  ^ cum  anima dverjîonibus  in  A» 
, . natomica\  Hofmanni . Hafnia  j 64.8, 

in  4. 

I l,  De  variis  Keipublica  Chri- 
fiiana  morbis  & placidis  eorum  re~ 
mediis  Dijfertatio  Oratoria  . Haf 
.nia  164Ç.  in  4.  L’Auteur  paroit 
.s’étre  diverti  Rappliquer  dans  cet 
'Ouvrage  à la  politique  8zà-Ia 
morale  ce  qui  appartient  à'  U 
medecine . 

12.  Coliegium  Anatomicum  Di» 
fputationibus  1 8.  adsrnatum . Haf* 
nia  1 6^1»  in  4 . 

• X Pc  Cruce  Cbrifli  Hfpomne» 

ma* 
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mata  IV.  1.  de  Sedili  medio  1. 

, , J THOLIÎ< 

de  vmo  mjrrhato  , de  corona 
fpmea  , /\.J.  de  fudore  fanguitteo  , 

1^51.  in  8*  cum  Lipjîi  & aliorum 
TraBatibus  de  Cruce  , Amfiilod. 

14.  De  laBeis  T horaçicis  in  ho* 
mine  brutifque  obfervatis  Hifloria 
Anatomica , Hafnia  16^  i.  in  4.  It. 
Londini  l6$%.  in  8.  It.  Tarif. 16$^ 
in  8.  It.  Geneva  1^54.  in  12.  It. 

Ultra) eSli  1654.  in  12.  dans  la  re- 
cueil intitulé.*  Siboldi  Hemjlerbuïs 
. MeJJis  Aurea . Weidelberga  1 6’yÿ* 
t in  8.1t.  avec  les  Opufculcs  fuivans. 

[ Hafnia  1^70.  in  8.  La  décou- 
verte des  veines  laélces  eft  dûé  k 
Bartbolin . 

ij.  De  laBeis  Tboracicis  dubia 
Anatomica  , & an  Hepatis  mus 
immutet  medendi  metbodum.-  Haf- 
nia j6$^.  in  4>lt.  Tarif.  i6$^.  in- 
8.  It.  dans  la  m'ejjis  Aurea  Hem- 
Jierbuis.  Heidelberga  lô'^ç.  in  8, 

It.  parmi  les  Opufcules  de  Bartho- 
lin . Hafitip  I <^70.  in  S.  . 

J 6.  Vafa  Ismpbatiea  nuper  Haf- 
nia in  animalibus  inventa , Ù*  He-  • 
patis  exequia  . Hafnia  1053.  in  8. 

It. 
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l88  Mém.  pour  fervir  ^ r Hijî.  , 

T.  BAR.  it.  dans  , le  Recueil,  d’ 

THOLXN.  ^ avec^  les  Ôpufcules  de 

BarthoUn  y.  de  inéme  q^ue^  le  fui-  i 
vant*  • 1 • i 

ij,  Vafa  kmphaüca  in  bomi* 
tî9^  invtnta  ► Hafnia  l 6 

4-  . . } 

l8.  thfenjîo  yaforum  laBeo* 

rum  • Ù'  ' lyraphaùcorum  adverfus 
jM»,  Riolanum  . Hafnia^  I ^ y 
in  4*  lu  avec  les  Opufcules.de 
Bartholin  - , 

I , Examen  faBearum  contra 
Riolanum  Ù'  Harvcium  . Hafnia^ 

I ^ y 5. . m 4.  Item  Francofurti 
16  $6^  in.  4,.  avec  le&  Opufcu--. 

Içs^  ' ‘ V . ‘ ‘ 

20.  Spiciîegium  primura  ex^va- 
' fis  Ijfmphaùcts  , ubi  Giijfonii 
Pacqueti  /entent ta  expenduntur 
"Hafina  l($55*  0*  1^58.  in  4.1t:., 
R((fl.ochiiri66o^  in  4.  Ir.  Rojlo^, 
cbii  l’66o^  w 4;.  lu  Amjlelod^f 
1,6  6 il ^ in  I2-;  It-  avec  les  Opu- 
fcules^ 

zl»  Spiciîegium  fecundum  ex 
•üajts  lymphaùçis.  ubi  CL  Vir,  Ba* 
ckii  ^ Cattierü  , le  Noble  , Tar»  , 
dty..Wartoni ^ Charletoniy  Bilfii^ 

cÿ'u  ‘ 
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des  Hommes  Illujîrés , i8p 

&c*  Sententiaexpenduntur , îîaf>'^  BAR.' 

. ,,  . ^ r.  a a 1 J THOLIN. 

ma  looo.  tn  4.  It.  Amjtelodarm 

avec  le  fpicilege  . precedent  par 

les  foin^  de  Gérard  Blajius  Pw- 

fe/Teur  en  Medecine  à Amflerdam 

\6(iuin  12.  It.  parmi  les  Opu» 

feules . 

' 22.;  Differtatio  Anatomtca  de 
Wepate  defunSo  novis  Biljîanorum 
obfervationibns  oppojita  . Mafitfa 
J 66  I.  in  8.  It.  parmi  les  Opu*  ■ 
feules.-  ; 

23.  RtfponJtO'  de  experiinentts 
Anatomicis  Bilfiànis  ,,  & difficile 
Yixpatis  refurreSiiotte  . Hafnia 
16  6 I,  in  8,  Item  Amfielodami 
1S61,.  in  12.  lu  parmi  les  Opui- 

feules  . ■ : 

24.  Opufcula  nova  Anatomtca; 
de  laBeis  Tboracicis  & lymphati^ 
ch  ’oajis  uno:  volumine  comprebett- 
fa  & ab.  Autore  aiMa  G?*  recogni^ 
ta  . Hafnia  & Amfielodami  lô'jo 
in  8.  C’eft  un  Recueil  dès  ouvra- 
ges précedens. 

2y.  Faratytici  novt  Tefiamett»^ 
ti  Medico  & P hilologico  commenta» 
rio  illufirati  *'  Hafria  l6'S  l»  *** 
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ipo  Mim.p  our  fervir  à P Hifi. 

■nioLiN  1^62.  in  4.  It.  Lipftce 

i685.#«8. 

26.  Oratio  in  obitum  D.  0. 

kti  Wormii  . Hafnia  1655.  k 
jt,  le*  dans  le  Recueil  de  fes  Di* 
icours . . . 

27.  Difpenfatorium  îîafnienfe 

à Medicis  Hafnienjtbus  adorna- 
tum  ^ & à T borna  Bartolino  pu- 
blici  juris  fa^uvn  » Hafnip  l6^S. 
in  < 

28.  Oratio  in  obitum  Henrici 

Fuiren-,  Medici . Hafnia  i 6 $ ç» 
in  8.  le.  dans  le  Recueil  de  Tes  Di< 
feours . . 

• 29.  Hifioriarum  Anatomicartm 
& -Medicarutu  rariorum  centuria 
prima  & fecunda . Hafnia  i ^54. 
in  S,  ït,' Haga  Comit.  1654.  ^» 
8.  Ces  Hiftoires  qui . font  fort 
curieufes  ont  été  traduites  eh 
Allemand  & en  Flamand . . 

30.  Hijioriarum  Anatomicorum 
Centuria  I IL  Ù‘  IV,  Accejferunt 
Bartholini  cura  obfervationes  Ana* 
tomicf  P etri  Pavvi,  Hafnia  1^57. 
in  8, 

31. *'  Hifloriarum  Anatomicarum 
& Medicarum  centuria  V,  & VL 

Ac* 
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AceeJJit  Joannis  Khodi't  Mantif^ 
fa  Anatomiea  . Hafnia  166 
i»  8.  - • ' 

32.  Panegyricus  Aug,  Régi 
Dania  Frederico  III.  primo  Re» 
gnorum  heredi  publiée  Academia 
nomitte  diHus , Hafnia  1660»  in 
fol. 

33.  De  Nivis  ufu  Medice  ebm 
fervationes  varia.  AcceJJît  Eraf- 
rai  Bartholini  de  figura  nivis  dif» 
fertatio.  Hafnia  1661.  in  S.  Bar» 
tholin  a joint  à cet  ouvrage  un 
catalogue  de  tous  les  Ouvrages  , 

a voit  déjà  donne  au  pu- 
I blic^  . i 

34. ’  Dirputationes  varia  Medi» 
ca  Hafnienfes . Hafnia  in  4. 

■35.  Cijia  Medica  Hafnienfis 
variis  confultationibus , cafihus  ra» 
rioribus  ^ vitis  -Medieorum  Haf- 
finienfium  -,  ali  if  que  ad  rem  Me» 
dicam,  Anatomicam  y Botanicam 

Chjmicam  fpeUantibus  refer» 
ta.  Accedit  ejufdem  domus  Ana» 
tomica  breviffime  defcripta»  Haf» 
ftia  î66i.  in  8. 

36.  De  pulmonum  fubjlantia 

motu  diatriba,  AceeduntMar»  ^ 

cel» 
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jpi  Mém.pourferviràPHiJî,  J 
T.  ’BAR.  celli  Malpigbii  de  pulmonibus  ob^ 

fervationes  Anatovnica  . .Hafnia  j 
166^*  in  8.  It.  Lugd,~^at.i6’ji,  ' 

'tn  '1 2i»  . i 

37.  Epijîolamm  Medicinalium 

DoShs  vel  ad  Do^os  fcriptarum 
Centuria  Hafnia  1 6é 3^  m I 

8.  CenturiaJII.  Hafnia  i66j,in  8.  * 
Centuria  IV,  Hafnia  1 6éj'.  in  8. 
.Ces  Lettres  font  curieufcs^  rem- 
•plies  de  bonnes  ehofes  « . j-  ^ 

. De.'înfolitis -partus  huma* 
.ni  viis  Differtatio  nova  , Accédant 
Jobannis  Vtflingii  de  Pullitiont  , 
..Ægyptiorumr,  &•  aîiaejufdemolh 
fervationes  Anatomica  & EpiJU- 
J a * Mediea  pofthuma  Hafnia  1 
2664./»  8* 

35?.  DeXometa  conJîlium-Medh 
cum  , cum  monjirorum  nuper  in 
Dania  natorum  Hifieyia,^  Ha f tue 
^lôj^i  in  8,  L*Auteurcn  compa- 
rant dans  cet  ouvrage  1er  corne-  , 
tes  aux  abcès  qui.  fc  forment 
dans  le  corps  humain , pâroîc  ' 
voir  eu  plutôt  deifein  de  fe- di- 
vertir , que  de  chercher 'la  ve- 
-rite.  • I 

- 40.  Dç  Medecina.Danorum  Do*  1 

me» 

A 
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meflica  Dijfertationes  X,  Hafnite 
■j666.  in  3.  L’Auteur  a renfermé 
dans  ce  livre  tout  ce  qu’  il  y a 
de  particulier  dans  la  maniéré 
dont  les  Danois-  pratiquent^  la 
- Medecine.  On  y trouve  mille  cho- 
ies curieufes  fur  leur  nourriture, 
leurs  boifons,  leurs  maladies  & 
leurs  lemedes, 

41.  Medica  & Philofo^ 

-pbica  Triafnknjîa  Anmrum  l6jl, 

& l 6 J Z.  CW*»  Jiguris  . Iriafnia 
■in  4.  Acia.anni  i Volumen 

JL  Uafnifi  *1^75.  m >4,  ABa  an^ 
•ikorwm  i6j^,  PoL 

•J IL  Ha f Ht  a 1 077.  Jn.  4. 

ABa  anni  j6jç.  VoL  V.  Hafnia 
l58o.  in  4.  Cet  ouvrage  eftrcu- 
rieux,  comme  tout  ce  que  Bar- 
tholin  a donné  en  ce  genre  - • 

4a.  De  pérégrinations  Medica-, 
Ylafiii^  1^74*  4*  peut  rc- 

;tirer  de  grands  avantagés  pour 
la  Medecine  & pour  la  Phïfique 
découvertes  qui  fe  font  tous 
les  jours  dans  les  volages  . C’eft 
•ce  qui  a Bartholin  à pu- 

blier dans  cet  ouvrage  celles  qu'  ■ 
il  -a  -faites  dans  fes  volages  d’I- 

ta- 
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t p4  Mem,  pour  fervtr  à l'HiJl, 

THOLiN  ^ Sicile,  & à enfeigncr 
en  même  tcms  aiix  jeunes  Mé- 
decins de  Phificiens,  qu’une  fem- 
blable  curiofité  pourroit  exciter 
à voïager  , la  maniéré  donc  ils 
doivent  fe  conduire  pour  faire 
utilement  defemblablcs  obfçrva- 
tions. 

4^.  De  Anatome  praHiea  ex 
cadaveribus  adornanda  conjilium 
cum  operum  autoris  haBenm  edi- 
torum  Catalogo , "Hafnia  1(3174. 
in  4.  L’ouvrage  de  M,  Bonet  in- 
titulé', Sepulchretum  , dont  cet 
Auteur  avoir  communiqué  le  def- 
fèin  à BartJboltn a fait  naître  ce- 
lui-ci , qui  ne  contient  que  le  fen- 
timenc  de  ce  favant  homme  fur 
la  maniéré  dont  il  faut  s’y  pren- 
dre pour  retirer  quelque  utili- 
té de  la  diiTeêlion  des  corps 
morts. 

4^  De  Bibliotheca  incendia  , 
Dijfertatio  ad  Filios,  Hafnia  1670. 
in  8.  L’Auteur  déplore  dans  cet 
ouvrage  la  perte  de  fa  Biblio- 
thèque, & fait  connoître  les  c- 
crics  qu’il  avoir  compofez , & qui 

avo» 
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avoicnt  été  dévorez  parles 
mes . 

45.  De  îibris  legendis  Dijferta- 
tîones  feptem . Hafnia  l 6y€.  in 
8.  It.  Cum  Prcefatione  ]oh,  Oer» 
Meufcben  de  vana  librorum  Fom* 
pa , Hag^e  Comitum  ijll,  in  S, 
Cette  derniere  édition  eft  rem- 
pile de  fautes  , Ce  livre  quoi- 
que petit  renferme  pîuficurs  pré- 
ceptes exceilens . Il  eft  bon  ce- 
pendant pour  le  lire  avec  fruit 
d’étre  déjà  au  fait,  des  Auteurs  « 
parce  que  'Qartbelin  ne  fait  que  les 
indiquer  . 

45.  Alberti  Bartolini  de  fcri» 
pus  Danorum  liber  pojlbumus  , 
auBior  editus  à fratre  T borna  Bar* 
tholino . Hafnia  1 666.  in  I z. 

47.  Cornari  vita  fobria  ad  ufutn 
vttlgarem  accommodât  a . Hafnia 
1^57.  in  12. 

48.  De  fecuudinarum  retentione» 
Hafnia  l6$y.  in  4. 

49.  De  unguento  Armario.  Dans 
le  T beatrum  fympatbeticum,  Nori* 
bergp  i66z.in^. 

50.  Obfervatio  de  diuturnagra* 
viditate , dans  un  Recueil  fur  cet- 

T omo  VL  I te 
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196  Mcm.  pour  fervtr  à l'Htfi, 
te  macieré  imprimé  à Amjïerdam 
1 6ôz>  in  12.  . 

_ 51.  De  cerebri fubjlantia  pingui 
& oculorum  fuffujtone  . Hafni^ 
l66ç.,in/^.  , . 

, J i.  De  .Medîcis  Ppetis , Hafni^ 
j66ç,  in  8. 

_ 5 Difcurus  de  tranfplantaüo^ 
ne  morborumj^  dans  le  Theatrum 
Sjimpatheticum  . Noriberg^  i66za 
in  4.  à la  tête  du  livre  d Herman 
Graube  .f  de  Areanis  Medicorum  non 
arcanis.  Hafni^  ib'j^^inS, 

. ;^^,_EpiJiola  de  icibus  in!> 
dicamentis  inquilinis  cognofcendis ^ 
à la  jcête  d\x\\yre  à' Herman Gr aube 
4e  modo  Jîmplioium  mendicamento* 
tum  jacultates  cognofcendi,  Hafni^ 

•5  S • wiedicA  de  f4»guU 

fie  vêtit  O cum  Cl.  SaljmaJii.judicio  , | 

Francofurti  16^3./»  8. 

^6.  De  fanguinis  abuju.  difpu»' 
tatioy  avec  le  livre  de  Chrétien 
Théophile  de  Sanguine  vetito  dtf- 
quifitio  ulterior  pro  Thoma 
tholino  . Francofurti  l6j6,  in  8. 
On  a parlé  ci-delTus  de  la  i'uper« 

. . . ..  fti,.. 
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des  Hommes  lllujlres , içj 
ftition  de  Bartholin  à l’égard 
fang  des  animaux. 

. uAuteur  dont  il  eft  parle  en 
cet  endroit',  fous  le  nom  de  Chre- 
tien  Théophile Thomas  Bartholin 
lui-même  , qui  s’eft  caché  fous 
qe  nom . Il  faut  rapporter  ici  ce 
qui  donna  occafion  à cet  Ouvra- 
ge. Bartholin  Si'hnt  publié  fa 
quifitio  wedica  de  fanguine  v'etito 
cum  CKSalmaJîi judicio  Francofurti 
1^73.  iw  8.  oîi  il  prétendoit  qu* 
il  n’étoit  pas  permis  de  manger 
dvi  fang  des  animaux  , fut  atta- 
iipié  fur  ce-  fujet  par  Jean  (Van^ 
dalinus  , ’Profeffeur  en  Théold- 
à Copenhague  , dans  une  Thefe 
de  fanguinis  Ù*  fuffocatorum  jim 
mmalium  efu  inter  Chrijlianos  haud 
illkito  ; Hafnia  qui, 

quoiqu’imprimée  , ne  fut  point 
loûtenuè':  parce  que  Wandalinm 
mourut  avant  qu’elle  put  1 être 
le  1.  May  2^75.  Bartholin  y ré- 
pondit dans  l’Ouvrage  qu’il  pu- 
blia fous  le  nom  de  Chrétien  T heom 
phile  ^ & qui  a pour  titre  : ChrU 
Jliani  Theophili  de  fanguine  vetito 
difquifitio  uherior  proThornaBarm 
I Z tho-^ 
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198  Me'm.  pour  fervir  à ' 

THOLm  contra  D,  Job,  {Vandali- 

‘ num  . Accent  -ejufdem  Bartholmï 
de  fanguinis  abufu  difputatio  « 
Yiafni^  16 j6,  IVandalinus 
trouva  un  défcnfeur  dans  la  per- 
fonne  d’un  de  fes  fils,  nommé 
(Comme  lui , qui  réfuta  Bartbolin 
dans  un  écrit  intitulé  : Vindicia 
iibertatis  Cbrijliana  circa  fangui- 
nom  Efcartum,  IVitteberga  l6jç 
i»-8.  La  difpute  en  dem eu ra- Ji  * 
car  Bartholin  étant  mort  l’année 
luivante  n’cuc  pas  le  tems  de  re» 
-pliquer. 

57.  O rat  fortes  •varii  argumentu 
Eiff/fffÿ  léSS.'fn  8,  Morhof  trouw 
danscesdifcours  dufel  & de  l’éle- 
gance . 

58,  De  cygni  Anatome  ejufque 
eamu»  Hafnia  1 6:^0.  in  4.  Ce  n 
cft  proprement  qu’une  thefedaiK 
cette  première  édition . It.iVi»/»- 
lis  quibufdam  auUior  édita  èfchedis 
Paternis  à Gafp^  ^BjfrtholinoJèiaf* 
nifïôâS.inS. 

•5  p.  De  Morbis  Biblicis  Mifcel» 
lanea  medica . Hafnip  1673..  in  8* 
Cet  ouvrage  & celui  des  Paralï»- 
tiques  du  nouveau  Teftament  ont 

etc 
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des  Hommes  lllujlres. 
été  itvferez  dans  la  cinquième  par- J"- 
lie  des  Opufcules  fur  raiftoire  & ^ 
la  Philologie  iacrée  recueillies  par 
Crenius . 

do*  Thomà.  BartboUni  ^ Joaft~ 
ttis  Henrici  Meibomii  patris  y & 
Henrtcs  Meibomii  filii  de  ufu  fia- 
grorum  in  te  medica  & •venerea  , 
^l^umborumque  & Renum  officia 
ssaBatus^  accédante  de  eodem  Re- 
ftttm  offich  Joaçhimi  Olhafii  & Olai 
fVbrmii  IPiffertatiunculie  • F vancof, 
.jlCjo*  l»l  12.. 

6l,  Mantiffit  de  annuîis  narium 
f»  Thomæ  'Qarth(dini  mifcellaneis , 
.avec  le  traité  de  Gafpar  .Bav- 
-tholin  fon-  fils  de  inauribus  •ue» 
terutn  fyntagma  . •Amflelod»,\&j6» 

da.  Joannis  Rhodii  Dijfertatiû- 
nés  du  a deacia^  & de  fonder  ibus 
est  que  menfuris , fccundis  curis  ex 
Aixtographo-  Autaris-  au^iores  & 

. pnendatiore^ , cum  judiciis  DoBo- 
vum  & nxitæCelJi  Hafmee  v6"]Z.  in 
4.  C’eft  B4rr;^o//».,qui  a donné  cet* 
„te  édition. 

dg,  MichaeUs.  Ly  fsti  Çuîter^A* 
uafOMicus  - Thomas  Bartbolinus 
I 3 edi- 
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ÎOO  Métn.  pour  fervir  à rHiJî, 
edidit , & obfervationiius  nomulm  ' 
lisvariorum  medicorum^  nempe  e- 
jufdem  Lyferi , Henrici  à Monichen  ' 
Martini  i^ogdani  ^ &Jacobi  S eide- 
ta , ac  fua  prcefatione  auxit  ..  Haf-. 
nia  i66%,  in  8. 

64.  Epijiola  ad  Joannem  D^anie- 
lem  Horflium  de  Chirurgia  infuforia 
avec  le  livre  ^Horjlus  intitulé  .* 
Judicium  de  Chirurgia  infuforia  Jok. 
'Danielis  Majoris  - Francof,  ï<Sâ^,. 


tn  iz. 

De  Medico  perfeBo  Hdfhiie  I 

1^71;  ■ 

66.  DiJfertatiuneuJa  Trylimu 
naris  de^  confeBiont  AlUermei  in  àU 
fpenfatione^  illius  habita  Hafu'f 
lôyi.in^.  ■' 

6j.  De  Flammula  eordts  Epi-^ 
flola  cum  ]acohi  HolJUi  ejufdem 
Argumenti  differtatione  Acceffit 
de  carnibus:  lucentibus  Danielîr  I 
Fuerarii  refponpo . Hafni p in  8., 

68.  Lijfeti  ^enancti  déclarât io^ 
fraudum  & errorum  ap'ud  Vhar* 
ntacoppos  commifforum  latinitate 
donata  &•  édita  à Thvma  Eatho* 
Ftno , Acoejfit  ejufdem  Argumenti 
' ■ ■ ‘ ‘ dià^ 
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iialogus  Job.  Antonii  Lodetti.  Fran-  ^ 
tofurtf  1 669,  in  8..  . > 

69.  Differtationes  du^  de  T ber  ta» 
ça-..  Ha  J nif  1 67 1 . w 4.  - 
70;  Carmina  varii  Argumenti  , 
Hafni^'  1 6 S pi  in  8.- 
71.  On  trouve  outre  cela  plu- 
llcurs  dcfes  oBferv  ations  dans  les 
deux  premiers  volumeS'  de&  Epbe- 
ffferides  des-  Curteux  dé  la  Nature  . 

Le:  nombre  des  Ouvrages'  de 
T bornas  Ftartbolirf  «ft  li-  grand  «y 
qu’il'  eft  difficile  d’en  donner  u- 
ne  lifte  complète  ••  Mais  quelque 
grand'  qu’tb  loit  ,.  il  y.  a une  e» 

• xageratipn-  inrupportable,  & di- 
gne d’un  Poëte  Ttalien  V dans  ces 
vers'  que’  "Qalta far'  "Bonijac/o  fit 
à fa  louange.-  Bart  bol  in  étoic  en- 
-core  jeune  , & dans  un  tems  oîi 
par  conféquent  il  ne  pouvoir 
pas-  encore  en  avoir-  publié  tant . 

Kujus  fcripta  Viri  quîcumque  re» 
cenfet  & annos 

Tôt  poterh  libres  y,  ^uot'  numerarç 
diesw  > 

Il  a'  donné  lui-méme  plufieurs 

I 4 
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Thoun  Catalogue  de  fes  Ouvra- 

ges . II  l’a  publié  à Padoue  et 
& à Palerme  en  1^44.  L* 
édition  qu’il  en  fit  faire  kCopen- 
hague  en  \ô6-f,  w-4, eft  la  p.  5c  n’a 
pas  été  la  derniere . 

Supplément  au  Catalogue  de  fes 
Ouvrages . 

1.  Paradoxa  Endoxa  de  Pleu^ 
ritide  y îoco  difputationis  tYiaugum 
taîis  propofita  . Bajilea  ^ i^4î» 

/«-4. 

2.  Controverjtarvm  Medicarum 
De  cas . Hafnia  1 6.5  g.  m.4.  c’efl-  u- 
neThelè.  . f 

. 3*  Difputatio  de  Varialis  Epide^ 
mits  • Hafnia  i (Î5  6,.  in-^ 

. 4.  Difputationes  dua  , de  ufn 
intègumentorum  partium  Humani 
eerporis  cmmunium  . Hafnia  i^ÔKâ» 

a‘ff-4. 

J.  Dijfertatio.  de  ufu,  Thorojcis 
& partium  ejui  , Hafnia  i <^  5 7» 
in-/j.. 

6,  Cajligaùo  Epifiola  Maledi- 
ca  Ludovici  Bilfii , contra  T homam 
Bartholinum,  in  qua  BilJlana  ar-^ 
tes  deteguntur , Cr  Profefforia  di-- 
gnitas  vindicatur  » I^fnia,  1661 

in- 
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It,  Amjlelodami  lôdj.  in  I2*j5oliS* 
Bartholin  s*eft  caché  dans  cet  Ou- 
vrage fous  le  nom  de  NJcoJas  Ste» 
ÿhanus  Hafnienjis . 

7.  De  He^atis  Exautorat i de» 
fperata  caufa  ^ cum  preecipuis  Eu» 
topa  Medicis  concertât io  . Haf» 
nia.  1666.  /«-8.  It.  parmi  fes  Q» 
pufculoc  Medica  ,,  Ihid..  i d 7 Ob 

8.  Oratio  in  Obitum  Johannis 
Mulenii . Hafnia  i 6Ôç.  in-^.,  avec 
le  Catalogue  de  la  jSibliotheguc  dè 
Muletr. 

Epijiola  dua  de  cerebro  ^ " 
cculorutn  fuffujione.,  artifictoque  bu.» 
mores  ilîorum-  reftituendi  Burrhior 
«0,  ad  Franc.  Jof.  Burrbum  , cum. 
midem  hujus  Refponforiis ..  Hafnia 
lÔ6p.  in-c^.  J’avois  déjà  indequé 
ces  Lettres  au  num.  51.  mais  d!une 
maniéré  trop  abrégée  .. 

10,  Quaftiones  feptem  nuptios^ 
les  ^nupt iis  VetriSchumakeri  confe» 
crata.  Hafnia  i6jo.  in*.q. 

H.  Oratio  - de  Medico.  perfeSïb 
in  obitum  Pauli  Mphtti , Archiatrl 
Kej^ti.  Hafnia  167a.  in-^.  Ce  dv- 
Icours  a été  marqué  mais  im« 

I 5.  par- 
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tholxn  parfaitment  au  nu,  6$*  Paul  Moth 
'mourut  le  tf.  May  1^70.  âge  de 
■70. ans.  ' 

12.  Oratio  de  ReBoris  Acade^ 
' vnki  dignitate  . Hafnite  I d 7 l, 

/«-4. 

J 3.  Trogrammata  dutyde  Vijita- 
’tione  P harmacopæorum  , ‘^Hafnia 
I P7  2 i O*  ‘ I é 7 #«-4.. 

14.  Lettre-  de  confolation  à fa^ 
' belle- fœur  > fur  la  mort  de'Gaf- 
par  Bartholin  y J urifconfuhe , fon 
mari,  (en  Danois]  Copenhague  idySL 
in  S,. 

I 5“.  Cbronotaxis  fciriptorum  Ve-. 
& ncnjTTeJîamenti  facrorum 
fi^profanorim.  ,.  Hafni^e  KÎ74. 
foi:  ' •'  • ' ‘ 

1 6,  Propempucon  ad  T heodorùrrk 
Fuirent um  juniorem  i Hafniæ  1^74 
w-4.. 

17.  Oratio  grdtulatori a ad  F e^. 
trum  , Cormtem  ‘ à'  Greiffenfeld  ^ 
'publiée  habita,  Hafnite  i6H\,in» 

O •*  . - 

Of., 

18.  Fanegyricus-de  ViBoria  Wàn- 
'dalica&expugnatione  Wifmarip  a à 
Cbrijl,  V.  Regem  Danifg ,.  Hajhite- 
J.6j6,  in-^, 

jp,. 
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j<),  Differtatio>  Hîflàrica  de 
quejiris^  Ordinis  Danebfogicï'  à 
Chrifi.  Danite  ’ Monarcba . nupet 

inftaarati  Origine  ».  JÎd  Tetrum 
Comltem  à Greinffelfeld  Hafnip' 

» 7.0» -I^ùmifmata'Danorum'^  VI» 

. cinarumqu^Xdèntium , , à JobiMule»  ■ 
«/Vi , Tribunalis  & Càmene  Régla 
jiffe£[ore.  ColleBa  . • Hafnia:  1 670. 
jw-4.;  Bartbolin  eft  rEditeur/de  cct: 
Ouvrage  ; - 

xi;.-  Catalogus  &^rTàxa  Medica»- 
-raentorum  Officinaliun^i.  • Hafnia^ 

Z 2;.  II  a traduit  aufli  en  Danois 
l’i Ouvrage  de  Grotius  de- verhate:  " 
KeligiontsXbriJîiana , , & fa  tradu-  - 
, ftion  a été  imprimée  à Copenhague  ■ 
l’an  idSy.w-ia». 

V»  Molleri  - Hypomneinata  - 
ad  ï librum-:  Albert i Bartbolini  de  ■ 
/ mptit  DànoTum  i.  - 
. y:.. THifloire  de  TUniverfité  de  * 
Copenhague  pîir  Erafme  Vihdingius  » • 
Albert!  Bàrtbolini  de  fcriptis  Dàno»  • 
rumliber-  Mercklini  Lindenius  reno-  ■ 
vatus » . 

Il  6 FIER-- 
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PIERRE  ALCYONIüS. 

Nius^^^ '^icyonius  ctoit  ^cVe*. 

A - n*fe,  .ir  paroit  que  Paul  Jo». 
ve  l’a  ignoré  , puifqu’il  n’en  par- 
le pas  dans  l’élogc  qu’il  a*fait  de 
ce  favant . Jean  ’^wchard  Men- 
ckènius  dans  la  Préface  qu’il-  a 
mife  à la  tête  de  fon  livre  de-  i 
Exilio,  garde  le  meme  filence  • 
Strwviiis  dans  fa  Pdbliotheque~ 
cienne  le  fait- de  Florence  , maisûl 
iè  t-rompe  en'ce  point  puifque 
LHio  Gregorio  Giraldi  qui  yivoit  ' 
de  fon  tems  , & qui  fe  trouva 
même  avec  lui  à Rome  en  15  27. 
dit  expreffément  qu'if  étoit  *Ve- 
■ nitien^  VarHlas  si  été  exa£I  fur  cet 
^article  , quoiquÜl  aitdit  bien  des  I 
fauirctezd’^/0»owi«x,  donc  il  alté- 
ré-même  lé- nom  en.  le  changeant 
' en  celui  ^Algmus , . . ‘ 

- Aicyonius  naquit  donc  à Venife 
de  parens  de  baffe  condition  & 
mai  partagez  des  biens  de  la  fon- 
tune-^  mais  q^ui  ne  laifferenc  pas 

de 
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de  le  faire  ciudier  fous  les 
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' kurs  maîtres  qu  il  y eut  alors  à 
Venife  , & de  lui  donner  tout 
réducatioA:  donc  ils  furent  capa- 
bles . 

' On  ne  fait  oas.au  julïe  Tan- 
. née  de  ià  nailfance,  mais  on  ne 
peut  pas  fe  tromper  en  la.met- 
.tanc  à la  fin  du  quinziéme  fie- 
cle;  car  dans  le  premier  de  fcs 
entretiens  dur  Fexil  qu’il  fup- 
pofe  que.  ceux  qu’il  y ii^troduic 
eurent  un  f peu  avant  ijannée 
> Z $ 1-2.  dans  laquelle  les  Èkdicis 
.rentrèrent  à-  Flove^ice  d’où  ilk a- 
voient  été-.chaifez  , il  dit  en 
parlant,  de  lui  même  qu’il  étoit 
à peine  entré  dans  Tage.,  de  pu- 
berté ... 

' Il  a volt  reçu  de  la  , nature* 
des  difpofitions  fi  heureufes  pour 
.ks  fciences,  qu’il  fit  en  peu  de 
tems  de  grands,  progrès  dans  les. 
belles,  lettres  fous  la  difeipline 
de  Mafc  Miiftirus-  Candiot , qui 
étoit  alors  Profeffeur  de  la  Lan.- 
gue  Greque  à î^ettife  ^ 

Ses  études  finie.s  il  fiit  ob- 
bl'igé'  da  chercher  quelqu’emploi 

qui 
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p.ALCYOquI  le  mit  en  état  de  fubfifter^. 
& il.  prit  celui;  de  Correfteur 
d’Imprimenè, . qui  luL  donna  oc- 
cafion  de  - fe  perfectionner  dans 
ce  - qu’il . fa  voit:  déjà  C’cft  un! 

fait  qui  eft  : rapporté-  par  /ove  , . 
&;  dont»  on  ne.  peutdoutejT..  Là* 
deflusv  Vàrillash  ai  fait;  un  . Ro- 
man' dans  ^ fes . 'Anecdottrr  4e  Flo-  - 
rence , e n d i fa  nt  que  c’a  été  dans . 
rimprimerie  d\/^/^e  Manuce^^'C^  ' 
on  J lui  eft  redevable:  de  ^ exaBi-  - 
• tudec  dont,  ufoit  Alde  Manuce^dans . 
F mprejjion'  des\  meilleurs'^  Auteurs  • 
Grecs^  Latin  ; , & ■ qu  V/  y ‘paf>- 

fa  - toute 'fa  vie  , . iLi  n’y  a rien  ' 
de  vrai  • dans  • tout  ? cela  . . i .. . 
rillasi  eft  le  feul  'qui  î parle  éi AU . 
de  : Manuce , 2.  Alcj^oniusne  peut: 
avoir»  été.'  toute- fa  * vie.  Correc*- 
teur»'  d’i Imprimerie  • à • Venife  ^ , , 
puisqu’il  ’eft  Muf  qu’il 'a  étéPro»- 
fefeur.  à ^,&“:enfùite  à.i 

Rome . . 3'. . Varillas  ne  favoit  gue-  • 
res  ce  que  c’elf'que-Ies- éditions  > 
Greques-  ^Alde  .,  qui  ■ font  très, 
fautives  , , & ; dont  : il . y a très  pear- 
dé  correctes . . 

Èdmnius  étudia  aufli  i 1»  Me*- 

de— 
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decine  , & il  parvint  à être  Me***  ÂIlCYO^ 
decin  d’üniCôùvcnt:  de  Rcligieu-  * 
{es  de;  Venife  mais  le  peu  de 
goût  qu’il  avoir  pour  cette  fon- 
'ftion  , & peut  être  le  peu  de  ref« 
fource  qu’il  y trouvokpour  fub- 
fifter.  la.  luL  firent,  abandonner 
entièrement-.,  ’ 

■ Mufurus  ‘ étant  mort  én- 1 yiyi 
îe  Sénat  Venife  fit  publier 
rannéc: fuivant , que  tous  ceux 
qui  pourroiènt  prétendre  à lui 
luccedcr  dans  fon.'<  emploi  au» 
quel" étoit  attachée  une  penfîon 
de.  cent  ducats  d’or  , eulTcnt  à 
fe  prefèntet.'  dans-  deux:  mois  . 
Alcjfonius! ne  fut;  pas  des^dèrniers 
•à  le  faire  , . mais;  quoiqu’il  fut 
un-  des >•  meilleurs  difciples  de 
■Mufurus  un  autre  1* emporta 
fur.  lui , , 5c  fur  tous.  les.  concur» 

•xensv.'  • -■  ‘ I 

^ -Dégoûte  de  fa  patrie  par  cet- 
te circoftancc  , il  fe  retira  à 
f/ore«re  en.:  1522..  oîi  il'  obtint 
•par  le.  crédit  du-  Cardinal  Jules 
de  Msdîds  une  Chaire  de  Grec 
avec  de  bons  appointeméns;  ce 
qui  joint  à une  penfion  de  dix 

- du- 
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Nius*^°  ducats  par  -mois  que  ce  Cai-di- 
nal  lui  donnoit  pour  traduire  du 
Grec-  le  livre  de  Galien  4e  par» 
tibus  Knimalium  y le  mit  tort  au 
large.  Il  publia.la  même  année  foiv 
livre  de  l'Exil  dont  je  parlerai 
plus  bas 

L’année  fuivante  1 5^2.3.  le  Car- 
dinal, de  MedicU  fon  proteâieur 
étant  parvenu  au  Pontificat  fous 
le  nom  de  Clement  VIII.  Ahya» 
nius  crur  fa  fortune  faite  , & 
relblut  d’aller  à Rome  ^ efperanc 
. y trouver  plus  d’occafions  de  fe 
faire  connoître ..  IJ  demanda  pour 
.cela  foiv- conge  à la  République 
de  Florence^,  mais  comme  on  n* 
avoir  perfonne  pour  remplir  fa 
place  , on  le  lui-  refufa Ce  rc- 
• fus  lui  fit  prendre  le  parti  dcr 
ffi  retirer  fans  rien  dire,  & il  forcit 
de  Florence  au  commencemenc 
de  Septembre  delà  même  année  .. 

Il  arriva  à Rom»  le  5.  de  ce 
• mois  avec  les  plus  grandes  efpe* 
rances  du  monde  , l’efprit 
rempli  des  biens  & des  honne- 
urs. qu’il  croïoit  devoir  bien- 
tôt fondre  fur  lui  ,,  comme  le* 
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témoignoit  alors  Jerome 
Vénitien , dans  une  lettre  à un 
dcfcs  anus  > ou  il  ajoute  : „ Mais 
„ Dieu  veuille  qu’il  n’ait  point 
„ abandonné  la  réalité  pour  cour- 
>,  rir  après  l’ombre*  il  y en  a 
,,  tant  qui  font  ici  avant  lui  , 

„ fans  pouvoir  rien  attraper  , 

^ que  je  crains  qu’il  ne.  puiflc 
retrouver  ce  qu’il  a quitté  à 
„ Florence  , La  fuite  nt  voir 
que  la  crainte  de  Negri  n’étoit 
pas  fans  fondement  » Car  tout 
ce  qu’  Alcj/eniM  pût  avoir  , & 
encore  avec  bien  de.  la  peine  , 
fût  une  Chaire  d’Eloquence  dans 
le  College.  Romain  ».  , 

Le  refie  de  fa  vie  ne  fut  plus 
qu’une  fuite  de  difgraces  . En 
i$z6.  il  eut  le  chagrin,  de  voir 
piller  fa  maifon  par  1er  trpupcs 
des  Colonnes.  Il  ne  lailfa  pas  de 
continuer  fes  leçons  * mais  il  y 
avoit  pour  lui  plus  d’honneur  que 
de  profit,  car  fes  gages  n’étoient 
point  païez  , à cauie  des  trou* 
blés  qui  regnoient  alors  dans  Rq-  ' 
me  ^ & il  étoit  obligé  d’enfeU 
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gner,  comme  dit  Negri , perTa- 
mor  cii-  Dh 

Les  troupes  de  l’Empereur 
ies-Quint  aïant  pris  Rome'  l’an 
Klcyonius  fé  fauva  au  Châ- 
teau Sant  Ange  où  le  Pape  s’é- 
toit  retiré  ,,  malgré,  les  Soldats 
qui  le  pourfuivoient , 8c  après 
avoir  reçu  une  bleffure- au  bras. 

-La  tranquillité  ne  fut  pas  plu- 
tôt rendue  dans  cette  Ville  , qu* 
Alcyottius  dépité  ,,  de  n’avoir  pas- 
été'  traTté  aulTt  favorablement  qu* 
il  l’auroit  Ibuhaité  abandonna- 
'le  parti  du  Pape,.  & alla  trouve^ 
îft  Cardinal  Tompée  Colonné  fon: 
ennemi  .-  Mais  quelques,  mois  a- 
près  il  fut  attaqué  d’une  maladie: 
dont  il  mourut'  avant  l’âge  de: 
quarante  ans^.. 

M.-  Bayle  Aqlïïs  fou  Diftionnaî-- 
’re  dit'qu’ avoit:  acquis 
unt  intelligence  forir^  raifonnable  du 
'iSrec&  du  Latin  On-  pourroit 
peut  être  parler  ainfi  de  la  con- 
noîffance  qu’il  avoit^'  de  la'  Lan- 
gue Greque , dans  laquelle  il  n’é- 
toit  pas  fort  habile  ; mais  il  fa- 
voit  aflùrément  plus  de  Latin  y, 

que- 
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que  ne  fignifie  cette  expreflion 
''qui  ne  marque  gueres  qu’une 
connoiflance  médiocre  ; il  y.  a 
petfc^  de  Ciceroniens  ,,  qui  aient 
égalé  Alcyoniusi  fes  ennemis  mê- 
me lui  ont  rendu;  juftice.  fur  ce 
point 

Ce  que  l’on  fait  dè  fes  mœurs- 
ne  fait  point  d’honneur  à fa  mé- 
moire^ Prefque.  tous,  les  Auteurs 
qui  parlent:  de  lui.  eo;  dilènt  du. 
mal,,  ce  qui',  ne  doit  pas  furprcn- 
dre  puiuju’il  parloitmal  de  tout 
le  monde^  qu’il  déchiroic  impi- 
•toïablcment.  les  Isivans;  de-  foU' 
tems  , qu’il^  ne:.trouvoît  de  bien 
fait  que  ce  qui.  venoit  de.lui-mç- 
mei  & qu’il  ne  vouloit  jamais  e- 
coiiterlesavis,  qu’on:  lui  donnoit 
furfes  ouvrages., 

Jove'  l’accufe.  d’ intempérance* 
d’yvrognerie  fc.  Maisil  n’eftpas: 
trop^  fur  de  croire.  entiëreQiçnt-ee 
qu’il  en-  dit  ; quoiqu  il  put:  être 
quelque  cho  fe,.  il  en  parle  néan-- 
moins  avec  des  expreffions  fi  vi- 
ves ^ fl  injurieufes,  à KlcyoniuSy 
pu’il  cft  fiicile  de  voir  que  Japaf- 
fion  ieule  les  lui  n fourmes . En 
, . )•  effet 
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p^ALCYO.effet  un  fauxrappart  qu’on  avoi« 
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tait  a Jovoy  ravtnt  irrite  contre 
Alc^onius  . Celui-ci  avoit  corn»- 
pofé  un-  difeours  à la  louange 
des  Chevaliers  qui  étoient  morts 
au  fiege  de  Rhodes  ; des  perfon- 
nes  mal  intentionnées  le,  lervi- 
rent  de  cette  occafton  pour  le 
brouiller  avec  '■Jove , à qui  ils  fi- 
rent entendre  qu’il  étoit  Ion  con- 
current dans  la  commilTion  d’e- 
crire  l’Hiftoire.  Jove  irrité  de  cet- 
te nouvelle  ne  put  retenir  fa  bi- 
le, & la  répandit  enfuite  dans  ce  t 
qu’iha  écrit  de  lui  - C’ étoit  en 
lui  une  grande  ingratitude  à l’é- 
' gard  à'hlcyonius , qui  dans^  le  fey 
cond  entretien  de  fon  livre  de 
‘ l*£xil  avoit  parlé  de  la  maniéré 
la  plus  avantageufe  de  rHifloke 
de  Jove^ 

De  tous  les  ouvrages  qu’il 
compofez,  il  n’a  été*  publié- que 
les  deux  luivans  ; 

i^AriJiotelis  Opéra  •oaria  Laùne* 
Venetüs  1521.  in  fol.  Comme  cet^ 
te  édition  eft  fort  rare  , & qu’au* 
cun  des  Auteurs  modernes  qui 
parlent  à' Alcfonius  n’e&faic  men- 
tion , 
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tâon  , il  eft  à propos  de  r^ppor- 

J / •«  » 11  • NlUSi 

ter  «n  rletail  ce  qu  elle  contient: 

On  y trouve  la  traduétion  de 
quatre  ouvrages  d’Ar/yîore . i,De 
Generapone  & inter itu  libr’t  duo  ^ 

Dans  TEpitre  dédicatoire  de  ce- 
lui-ci , qui  eft  adreflee  à Leon 
X.  il  lui  dit  qu’aiani  traduit  de- 
puis quelque  te.ras  quelques  ou- 
vrées à^ArfJiote  y il  avoit  iCU 
defïein  de  les  lui  preCenter  à Bou» 
logne  , lorfqu’il  y eut  une  entre- 
. vue  .avec  le  ^oy  .de  France  Fran» 
i ^ois  I.  mais  qu’une  maladie  dan-, 

I gereufe  l’avoit  empêché.de  le  fai- 
i xe  alors  • que.ee  délai  avoit  et* 
favorable  à fa  traduftion , &:qu* 

I , avoit  depuis  revu  le  Grec  fur 
plueurs  Commentateurs,  ce  qui 
lui  avoit  donné  occafion  de  ren- 
dre fa  traduélion  plus  parfaite  & 
plus  digne  de  lui  être  prefentée., 

I 2.  J4eteorum  îibri  IV.  Cet  ouvra- 
ge eft  dédip  à Antoine  du  Vra.t 
Chancelier  de  France;  on  trou- 
ve dans  cette  dédicace  deux  cho- 
ies remarquables  , Tune  que  le  ' 

I -Traduêfeur  y fait  un  extrait  des 
, chpfes  les  plus  lingulieres  quife 

re- 


Digitized  by  Google 


21^  Mém,  pour  fervir  à rUiJl. 
p.ALCYo. recontrent  da*s  les  quatre  livres 
de  Meteores , femblable  à celui 
qu’en  pouroit  donner  un  Jour- 
nalifte  * l’autre  qu’il  avouve  a- 
voir  été  «ngagé  à entreprendre 
cette  tradu6Hon  par  les  exhor- 
tations de  Jean  du  Pin  àcTou- 
loufcy  Ambafladeur  du  Roy'  de 
France  à 'Venife  , qui  «toit  un 
homme  très  habile  dans  la  Lan- 
gue Greque  , & qui  ‘ traduîfit 
même  en  Latin  les  dix  Vivres 
de  VHiftoire  Romaine  de  'Dion 
depuis  Je  Duumvirat  d’ Augujlc 
8c  di  Antoine  y jufqu’à  la  mort  de 
PJeron,  3.  De  Mundo*  La 'dédi- 
cace eft  au  Duc  de  Manrouc 
Frederiç  de  Con^gue , Il  y he- 
fîte  à décider  fi  cet  ouvrage  ’ell 
de  T heophrajle  ou  d’ Arijîote 
quoiqu’il  panche  à le  donner 
au  premier  à caufe  du  ftile  qui 
eft  different  de  celui  des  autres 
ouvrages  à^^rijîote,/^,  DeAnima- 
libus  libri  X.  Pojleriores  "vulgo 
diSii  parva  Natuvalia , L’Epitre 
dédicatoire  adreffée  à OBave  Fre* 
gor(e  Doge  de  Gewer  apprend  l’oc- 
cafion  8c  le  fujet  qui  lui  a fait 
* tra» 
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traduire. ces  dix  livres. 
de  aïaiît.traduit  les  dix-huit 

premiers  livres  des  Animaux  pour_ 
iContrequarrer  Géorgie  de  Tvebi» 
fonde  fon  rival  /dans  la  connoif- 
fance  de  la  Langue  Greque,  -qui 
-en  avoir tléja  fait  une  traduéUon, 
s’avifa  d’imiter  dpeiles  qui  aiant 
coiTimencé  jun  porirait  .de  Venus 
Je  lai  fia  .exprès  imparfait  , per- 
.fuadéque  ce  i.eroit  un  monument 
de  fon  habileté , puiiqu’il  ne  fe 
trouveroit  jamais  perlbnn'e  .affez 
tardi  pour  entreprendre  .de  l’a- 
cLever  . Théodore  de  Ga^  laiffa 
par-la  meme  railon  cette  .tradu- 
£Uon  imparfaite.,  xniisjilcyonius 
voulut  lui  -faire, voir  en  Tache- 
yant  qu’il’ s’étoit trompé  dansfes 
idées,  & que  fa  vanité  étoit mal 
fondée.  Après  ces  quatre  tradu- 
ftions  on  trouve  la  vie  à'^rifto-^ 
te  par  Jean  Philoponus  , une  let- 
tre ^Alcÿonius  à Jerome  Negri  fon 
ami  , où  il  s’étend  fort  lur  fes 
propres  louanges , & un  Bref  de 
%eon  X.daté  du  27.  Mai  1520. 
qui  lui  eft  adrelTé. 

- Il  ell  furprenant  que  M.  Huet 

dans 
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Mus,  Ion  livre  eie  Clans  laterpre* 

tibus  ne  faffe  aucune  mention  d’ 
•^Icfonius^  puilque  les  tradu£tions 
dont  je  viens  de  parier  ont  été 
inlerces  dans  le  Recueil  des  œu- 
vrer de  ce  Philofoph  imprimées  à 
Bajle  en  1542.  & en  1545. 

Au  refte  ces  tradu6lions  n*oiit 
pas  eu  ^l’approbation  desSavans, 
quoiqu’on  ne  puiflfe  nier  qu’el- 
les ne  foient  très-élegantes  , & 
il  eut  tout  lieu  de  le  repentir 
de  les  avoir  publiées  ■ car  Jean 
- Gens  s Sepulueda  de  Cordoue  qui 
demeuroic  alors  à Boulogne  aïant 
traduit  les  memes  livres  ài  .Art» 
Jlote  n oublia  rien  pour  décrier  ' 
le  travail  àf  Alcyon  lus  ^ ce  qu’il 
fit  , non  feulement  en  publiant 
le  lien  , mais  encore  dans  on  ou- 
vrage particulier  qu’  il  mit  au 
fous  ce  titre  ; Errata  Vetri  AU 
0ontiin  interpretatione  Arifiotelisy 
à Jo.  Genefto  Sepulveda  collera, 
Alcyonius  fut  fi  mortifie  de  cet- 
te Critique  , où  il  n’étoit  gue- 
res épargne,  qu’ il  en  acheta  tous 
les  exemplaires  qu’il  pût  trou- 
ver, & les  jetta  au  feuj  ce  qui 

a ren- 


des  Hommes  Illuflres . a iç 
a .rendu-  çç  livre  t extrêmement ' 
rare,  , . 

. La  mauvaife.  réception  qu’on 
fit  à cette  traduêlion  ,•  qui  eut 
encore  quelques  autres  critiques 
obligea  Alcyonius  k en  fuppri-» 
mer  plufieurs  autres  qu’  il  avoit 
faites,  & à s’en  tenir  à fes Dia- 
logue llir  l’Exil. 

. a.  Medices  Legatus  feu  de  ExU 
lio  Itbri  duo,  Venetiis  152,2./»  4, 
Ir.  l^afiUte  i54<5.  in  8.  It.  Ge-* 
neua  i^24>  i»  8.  avec  les  livres 
de  Cardan.  De  fapientia  & con* 
folatione,  It.  avec  quelques  ou- 
vrages de  même  genre  fous  le 
titre  de  AnaleBa  de  calamitate 
litteratovum  cum  Prafatione  Jo, 
Burçbaydi Mehckenii,  Lifjïie 
12.  Lorfque  cet  ouvrage  pa-, 
rut , on  le  trouva  fi  bien  écrit , 
que  les  ennemis  à' Alcyomus  ne 
trouvant  rien  a y répondre 'fi- 
rent courir  le  huit  qu’il  s'étoit 
approprié  plufieurs  morceaux  du 
Xraitc'  de  Cicéron  de  Gloria  ^ dont 
il  avoit  le  feul  manuferit  qui 
fut  au  monde  , & ' qu*  il.  avoit 
jette  eniuite  au  feu,  afin  qu’on 
Tome  VI,  K ne 
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reconnut  point  fon  vol.  Jo» 

•ve  n’eft  pas  le  feul  qui  ait  don- 
ne du  crédit  à cette  aceufation. 
•paul  Manuce  rapporte  dans  - fon 
Commentaire  fur  les  Epi  très  de 
Cicéron  que  'Bernard  ]ujiiniani  a- 
voit  laiiTé  ce  manuferit  avec  tou- 
te fa  Bibliothèque  à un  Mona- 
Aere  de  KeJigieufes  de  Venife  , 
mais  que  dans  la  fuite  lorfqu’on 
voulut  Ty  chercher  ,•  on  ne  pût 
jamais  l’y  trouver  . Il  ajûote  qu* 
on  ctoit  perfuadé  (\\x  Alcyonius  , 
qui  ctoit  Médecin  de  ces  Reli- 
gieufes  , & qu’avoic  Tufage  de 
cette  Bibliothèque  , avoir  yo\é 
fecretement  ce  manuferit  précie- 
ux, & s*en  étoit  fervi  pourcom- 
pofer  fon  livre  de  l’Exil.  Cet- 
te âccufatîon  quoique  foutenuë 
par  pluficurs  favans  Auteurs  eA 
foHdement  refutée  par  Mencke^ 
ttius  & par  MagUabecchi A'^ns  quel- 
ques lettres  qui  n*ont  pas  été  im- 
primées . Le  Aile  de  l’ouvrage 
cA  entièrement  uniforme,  & les 
dilcours  font  fi  fuivis*  qu’on  n*  | 
y voit  aucune  trace  de  lambeaux 
coufus  ÿ comme  l’ont  prétendu 

fes 
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lès  envieux,  qui  n’ont  jamais^ 
pu  les  marquer  . Ajoutez  à cela 
que  feâ  contemporains  lui  ont 
rendu  juftice  fur  ce  point , entre 
9^stttS'Barthelemi  Ricci  ^ qui  dans 
fon  livre  de  l’imitation-  dit  po* 
fitivement  que  perfonne  nedou- 
toit  que'  cet  ouvrage  ne  fût  de 
lui,  & ajoute  qu’il  a eu  l'adref- 
fe  d’imiter  parfaitement  le  fti- 
ie  de  Cicéron  fans  copier  fes  phra- 
fes.  • 

. Au  refte  Aleyonius  n’eft  pas 
le  feul  qu’on  ait  accufé  d’avoir 
I pillé  le  livre  de  Cicéron  de  Glo- 
' ria  ; on  a imputé  la  mcmecho- 
fe  à Jerome  Oforio  Portugais  , 
qui  a fait  Un  traité  qui  porte 
le  même  titre’ & à François 
Fhilelphe  par  rapport  à fon  ou- 
vrage de  ContemptH  Mundi  . Il 
eft  vrai  que  Varillas  cft  le  feul 
Auteur  qui  ait  chargé  PhileU 
f phe  d’une  femblable  accufation^ 
t encore  l’a-t-il  fait  par  une  de  ces 
! 'méprilès  qui  font  aifez  ordinaires 

I à cet  Ecrivain , en  le  prenant  pour 
is  Alcj/onius . 

II  - Le  livre  de  l’Exil  eftiioDia* 

K % lo- 
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p.ALCio.  logue  fait  à rimitation  «âc  ceux 
de  Cfcerort  où  de  Medicis , 

qui  fut  depuis  le  Pape  Leon  Xî 
s’entretient  de  l’exil  avec  fort 
cou  fin  Iules  de  Medicis^  qui  fut 
enfuitc  Clement  VIL  & avefl 
Laurent  de  Medicis  fon  neveu 
depuis  Duc  iÔl  Hebin  . L’Auteul 
feint  qu'’ils  eurent  cet ' entrée ieil 
peu  de  -jours  après  que  ]ule{ 
il.  eut  nommé  lean  de  Medi‘ 
cis  Légat  pour  commander  Tari 
mée  qui  devoir  reprendre  Bou> 
iogne.  Il  clioifit  exprès  ce 
parce  que  les  Medicis  avoieni 
etc  alors  chafTez  ' de  Fhrance  j 
où  ils  rentrèrent  en  1512. 
Cardinal  Légat  fait  <le  princi- 
pal perfonnage,  & rapporte  tou« 
tes  fortes  dè'raifon  & d’exemj 
pies  pour  prouver  que  l’exil  nj 
df  pas  un  mal.  C’eft  ce  qui  a 
fait  donner  à l’ouvrage  le  titre 
de  Medices  Legatus  . Le  ftile  en 
eft  très-'pur  & très  agréable  ; ii 
eft  cependar>t  trop  travaillé  , & 
il  y .a  quclche  ebofe  de  ‘trop  re^ 
cherché  pour  un  Dialogue  fami- 
lier entre  des  parens  Les  di- 
' ' ico- 
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ceu/cours  du  Légat  reflentent  plti-**ALCYO 
f,V,>c6t  Ta  Jepon  a un  Profeffeur  ‘ 

„ mt  fes  caïers  en  Chaire  , qu’un 
fojtntretien  ^ où.  l*on  parle  fuc  le 
ilfihamp.  — 

2Y{j  Varilla^  s’èft  trompé  à-  fon  oi> 
eYj^inairc , quand  il  a dit  que  ce- 
jteiJivre  ctoit  adrefle  au  Provedite- 
Cormro^  qui  avoit’  été  exilé 
j((j|)ar  la  Republique  de  Ven.ire;\s’ 

Kfejil  avoit  vû  le  livre  même',  il  y 
j’jproit  trouvé  que  c’eft  à NicolaS' 
2^-comberg  , Dominicain , Arche-^ 

y V.  Jovii  Elogia  . Pierius  VaK 
ittfel/cù.  Littéral  L, A-  Préface 
jde  Menekenius^  y qui- accompagne 
traité  de  l’Exil  , Bajfle  Di- 
JfUonnaire;  mais  principalement 
des  Savons  de  Ventfedc- 
j|  J l’année  1710^  tome  oU  l’on< 
ijjj/j-edrefle  tous  les  Auteurs  qui  a*^ 

I, JP  voient  parlé  auparavant  d*^/- 
,^çyamus^  .. 
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J BEGAT. 

JEAN  BEGAT* 

f 

JEAN  Begat  naquit  à’  Dijon 
vers  Tan  i ^ i S*  de . Nicolas 
Begat  Avocat  du  Roy  au.  Bail- 
liage de  Cbatillon-fur-Seino  , qui 
pofleda  cette;Charge  depuis  1504* 
Jufqu’en  .152^.  & àQ  Eran^oife 

AgntMUy  donc  il  ^ joignit  dans.  la 
î»  roin  au  lien  . Gn  ne 
fait  en  quels  lieux  j8c  fous  quels 
Maîtres  il  fit  Tes  études  * Les  é- 
crits  qu^il  a laiflez  apprennent 
feulement  qu’il  avoir  acquis  u- 
nc  connoiffance  exaéle^  des  Lan- 
gues Greque  & Latine , & des 
belles  Lettres  ; mais  que  ifon 
application  fe  tourna  principa'^ 
lement  du  côté  de  la  Jurifpru- 
dence  dans  laquelle  .il  a excel* 
Jé.  • 

Bien  different  de  ceux  qui  ap- 
portent* au  Barreau  des  études 
crues  & mal  digérées  , il  n’y 
parut  , qu’après  avoir  pendant 
plufieurs  années  formé  fon  ju- 
gement par  la  méditation  , & 
ne  fc  fit  recevoir  Avocat  au 

Par- 


. des  Hommes  IHuJhres , 
Parlement  de  Dijon  , qu’à  la  fin  j 
4le  IJ47* 

line  tarda  pas  à y recevoir  les 
applaudilfemens  qui  accompa- 
gnent ordinairement  le  mérité 
Juiien  Tabouet  Procureur  General 
au. Sénat  ^t'Cbambery^ÿ  parlant 
d’un;  plaidoïé  qu’il  entendit  faire 
à en  i'  1 5 s O-  l’a  ppelle  i p^i» 

mi'nominis  Advocatum^  , Charles 
Fevret  t dana«  fon  t Dialogue  fur  lea 
Avocats  1 célébrés  dur*  Parlement 
de  Bpürgognc , racontant  ce  qu* 
il  âvoie  olii  dire  aux.  - anciens 
du  Barreau  y convient  à la  veri^ 
ré  que  l’éloquence  de.  Begat  n’a* 
Voit  pas- atteint ‘à.  cette  perfe» 
^ion  qui  n'étoit  pas  encoreeon* 
jiuë  eh  France  de  îbn  tems  ^ mais 
il  aflurc . que  ce  fut  de  premier 
de  la  Province  y qui  fçut  joindre' 
à.  une,  érudition  profonde  en  tout 
genre,,  de  la  politefie  dans  ladi- 
^on  Sc  de  l’ornement  dans  le 
difeours  - 

Une  preuve  certaine  de  la  con-  ■ 
üance  que  L’on  avoit  dès  lors  en 
Ibn  habileté,  c’elLque,  quoique 
les  Elus  des  trois  Etats  de  la 
K.  4 Pro* 
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J.BJËGAT.  Proyinicc  euflent  desconfeilers  or- 
dinaires dioids  parmi  les  plus  ha- 
biles Avocats  de  Dijon  , ils  ne 
laiffoient  de  confulter  très-fou- 
vent  lean  Begat  , comme  on  le 
voit  par  fleurs  Regiftres  .»  On  ’ y 
trouve  iTiême.que  le  7.  Février 
' ils  le  députèrent  à la  Co- 

ur^ pour  y aller  Ibilicicer  un  grand 
nombre  il  affaires  importantes' , 
&;fur  tout  la  révocation  d'uoe 
Déclaration  du  Roy , par  kquel;-  | 
le  les  Francs-Comt  *"  étoîent  re-  I 
putez  Aubains  e ' ’ nce  . Il  ac-  1 

quit  beaucoup  d "ineur  dans 
cette  Commiflion  . : aïant  ea 

celui  d’étre  entend,  au  Confell  ^ 
Privé  du  Roy  fur  T affaire  dt» 
droit  d*Aubaine  , il  y obtint  le 
18.  Avril  1553»  Arrêt  por- 
tant , qu’il  ne  feroït  rien  innové 
fur  ce  point  à l’égard  des  peu- 
ples du  Comté  de  Boui^ogne  • 

Le  difcours  qu’il  fit  en  cette  oc- 
cafion , fut  trouvé  fi  beau,  qu’on? 
l’a  confervé  dans  les  Archives  des 
Etats  de  la  Province  , & Jea»  | 
Bacquet  en  a inféré,  le  précis 
• ...  dans 
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dans^  Ton  traite  diu  droit. 
baine.. 

1 . ’^egat  ne  fut  gueres  moins  heu- 
reux. dans  toutes  les  autres  com» 
miflions- donc- on  le  chargea.  C* 
eft  pourquoi  les  Elus  des  Etats,, 
voulant  reeonnoître.  fes  bons  fer- 
vices,  & aiant  appris  que  pen- 
dant ion  féjour  kTarss  y.  il  avoir* 
été  pourvu  par  le  Roy  d!unc: 
Charge  de  Confeiller  Clerc  aa- 
Parlement  ,.j quoiqu’il  fut  ma*- 
rie  :, . & que  d’ailleurs  cette  Char-  • 
gc  eut  été:  fupprimée  , ils  écri- 
virent là  81  Mai  1555*  auCar-* 
dinal-  de  Lorraine  & au  Garde- 
des  Sceaux pour  lu  i-  faire  a- 
voir  les  Lettres  de  difpenfe  ne— 
cciiàires»  Il  les  obtint  en  effet 
Je  18.  du.  même  mois  ^ 8c  fut 
reçu  en  cette  Charge  le. 9.  Juin*, 
fuivant  • 

- Depuis-  ce  tcms-là  il  s’eft  • fait 
peu  de  choies  dans  le  Parlement  , 
de  Bourgogne  , oti  il’  n aît  eu. 
bonne  part;,.&  if-y  a*eu.pcu  de- 
commiflions  difficiles  & honora- • 
bks  , dont  il  n ait  été  chargé  parr 
fes.  Confrères: . J’en  * rapporteraL . 
K.  S.  qS'l'- 
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J.BEGA T,  quelques  exemples  des  plus  remar- 
quables . J 

En  1554.'  le-  Parlement  'eut 
de  grands  démêlez  ■ avec  La^rç 
Norin  , alors  Procureur  -Gene- 
ral , tant  au  fujet  de  fa  Reli* 
gion  , qui  étoît  fufpeêle  y que 
‘ parce  qu’il  -fe  croiok  en  , droit 
de  s’ablenter,  tant  qu’il  luiplai- 
roit , fans  congè^de  fk  Compa- 
gnie Elle  avoic  voulu  y met- 
tre ordre  par  les  voies  ordinai- 
res . Mais  le  Procureur  .Gene—  [ 
ral  y aïant  misobftacle  , en  re-?  ' 
eufant  prefque  tous  les  Officiera  i 
du  Parlement , ils  réfolUrent.  /e 
30.  Juillet  de  cette  année-  de  dé- 
puter quelqu’un  d’entt  cüx^  pour  , 
en  aller  porter  les'  plaintes'  au  j 
Roy.  Begaty  quoique  des  der- 
niers reçu,  fut  choifî  pour  ce-: 
la  , & répondit  parfaitement  -à  i 
l’dperance  qu*bn-  en  avoit  con-  j 
çue.  Non  lèulemenc  il  obtint  la  ' ' 
même  année  un  Arrêt  du  Con-' 
feil  , par  lequel  il  fut  défendu 
au  Procureur  General  de  s’ ab- 
fenter  de  la  Ville  âc Dijon,  fans 
pecmiRion  du  Parlement;  mais 

il 
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il  fit  fi  bien' que  peu-  de  ,tems 
après  Lar^are'  Morin  reçut'  ordre 
du  Roy,  de  fe.  défaire  de  fa  Char- 
ge... ^ • 

Sonr  mérité  lui  attira»  pendant 
ce  yoiage  une  grande  marque  de 
difiinâiom  de  la.  part  du  «Gar- 
de des;  Sceaux.  "Bertrand  ...  Car 
s’étant  prefenté  aus  Confeil  Pri- 
vé. une  affaire,  de  droit:  public 
très-importante  , le  Garde  des; 
Sceaux  fit  l’honneur  à Begatdc- 
l’y.’  appeller  & de:  prendre  foti! 
avis  ..  Honneur  fort:  rare.  dans, 
tous  les  tems  ».  & fur- tout  M’é— 
gard  de  peribnneso  auifi.  jeunes^ 
<^u’il  ctoit  alors V 

Le.  Août:  15  5 R'  il  fut  en- 
core; député,  à la.  Cour,  par  fa^ 
Compagnie  ,,  pour  une  autre  af-; 
faire , qu’elle  , n’avoir  pas  moinsi 
à:  cœur  que  la»  première  Les. 
Elus  des- Etats  de  la.  Province*; 
fongeant-  dès.  ce.  tems.  là  aux  > 
moïens  de  : fe  louftraire  à.l’au-- 
torité  duj  Parlement.,,  avoient. 
obtenu. 'des.  Lettres  Patentes* du»' 
Roy favorables  à - leurs,  vues 
2c:  cni  pptirfiiivoîent:  l’cnregiftrei-! 

K.  6.  ment^ 
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T-BECAT.^^°  à l' Hifl. 

^ ‘ ment  avec  vivacité  . Be^at  fut 

chargé  d*en  pourfuivre  la  révo- 
cations . Les  circoftances  des 
tems  ne  lui  permirent  pas  d’obi» 
tenir  ce  qu’il  défiroit  * mais  il 
obtint  du  moins  que  le  Procu- 
reur-'Géneralferoit  oüi  plusam-^ 
plement  fur  la  prétention  des 
Elus.  Pendant  cette  pourfuiteil 
tomba  malade  à Taris  , & en  pen-- 
fa  mourir.*  - . . ■ 

Le  fameux  Edit  du  mois  de 
Janvier  I 5 r.  obtenu  par  lès- 
Galviniftes, 'fournit  une  nouve^-! 
> le  matière  à la  ^gloire- de 

Ceux-  de-  cette- Seébe 'i*  ’ encoura-- 
gez  par  l’enregiftremènt  qui  k< 
voit  été  fait  de  cet  Edit  au 
Parlement  de  Paris  y'demando- 
îent  la  même  chofe  en  celui  de' 
Dijon  , ou  plutôt  vouloienD  fy- 
forcer  . Les'  Elus  des  Etats  de’ 
Bourgogne  , & 'les  Maire-  & E- 
chevins  'de-  Dijon  foûtenüs  de 
rautorité  du  Duc  Aumale  Gou-> 
verneur  de  là  Province,  s’y  op-- 
poferent  de  toutes  léurs- forces. 
Le  'Parlement  après-  avoir  roui* 
Ifcurs  Remontrances , &-  en»  avoir- 
‘ ‘ meu- 


âe§  Hommes  llluflres '• 

meurement  délibéré  , réfolut  leJ  begat. 
28.  Avril  ■ X ^'6  2.  que  pour  cer^ 
talnes  grandes  confîderations  ^ 
avant  que  dè'  procéder  à la  pu- 
blication de  cet  Edit  , le  Roy 
feroit  averti  par  deux  Députez 
de  la  Compagnie  des  raifons  pour 
lefquclles  cette  publication  fer-dit 
préjudiciable  à fes  interets  , & à 
la  fureté  des  Villes  de  la'  Provini 
ee , comme  auffi-  de  plufieurs  fé-t 
ditions  & confpirations  , qui-  a- 
voicnt  été  decouvertes  depuis 
que  cet  Edit  avoit  été  appor-. 
té-.  ''  '!•  • I.  •>  . 

- Le  4.  Mai  Suivant'  la  Cour 
s*étant  affemblée  ’poar  nommer 
ces  députez  , Begat  fut  elû-  una-. 
«imement  avec  Guillaume 
mortd  pour  aller  fair^  ces  remoji-^ 
trances'.  Jamais  CommiiRon  »e> 
fut  plus  délicate  . Ils’agilToit  de^ 
s’oppofer ' à une  fadlion  auffi  puif-l 
{ante , que  Pétoit  alors  celle  desi^ 
Calviniftes,  & de  détruire  Tou- 
vrage  du  Chancelier  de  VWofpi-- 
tal  , qu’on  favoit  être  l’ Auteur 
de  cet  Edit  . Mais  les  difficuU 
tpz  ne,  les  arrêtèrent  pas-;  ils  de-. 

> man- 
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ajï  Méni,  pour fervir  à r Hifl, 
j,BE6at.  ihandercnt  .audience  au  Confeil’ 
Prive-,  y,  porta  ie  pa- 

role. avec  tant  de-  force  &.  d’éîo- 
quencie quelewrs  Kempntrances 
furent  approuvées , & la  condui- 
te du  Parlement  louée  î par  tout 
le  Confeil Aiafi.  lEdit  ne  fut: 
pas-  publié  ^ 

Xa.  tranquillité;  qur  fut  procu- 
rée pari  ce  moïen  - 'à  ’ le  Bourgo- 
gne ne  fut  pas  de  longue,  durée  ♦- 
Xes  Calviniftes  aïant.  excité  de 
nouveaux  roubles  dans  le  Ro— 
ïaume.,  & . pris  les  armes  de,  tous- 
cotez  loa  neceffité.  des  tems  en- 
gagea le  Roy;  à:  leur,  accorder  usa 
nouvel  Editî  de'  Pacification' ail 
mois  de  Mars  fuivant-, . & de  len— 
volfer.  aulfi-toc.  au  Parlement  der 
pourd’enrégiftrer Comme 
cet:  Edîti  accordoit.  aux  Hugue— 
nots^  le  libre  exercice-  deJeur. 
Religion ,,  il  conftèrna.  extrême-  > 
ment’  les;  Bourguignons , . qui  juf- 
qucs-là.  avoient.  été:  prefervez  du 
mélangé  des-  deux.  Religions 
Les  Etats  delà.  Proyinceétoîent ' 
alors  aficrablezià  Dÿo«  Ils  ré- 5 
plurent,  de  s^’oppofetf  à JiL:  publi— 

1 ca— * 


Di-: 


1,  1, 


liés HomY^IUttfires-;  , 
cacion  de  çeç  Edii^!,;r[  le,  >f.  .MaiJ  BEGÀT. 
I fé^.  ils  .envoïcrçm;;  ait  Parler 
ment  pluiieura, Députez  de:ti;ois 
Ordres  > ù pour  lui; . repreÇemer; 
qu  aïant  conlideré^les:  grands  inr 
conveniens^j  qui  ctoient  ;infépa» 
rablesj  de,  cet:  JEdit  y,  ils  étpient 
réfolus  d’en  faire  an  Royr  leurs 
ifès-humbles;  ' Remdnffrances  * 
priant  '.lai  .compagnie-^  d en  faire 
aufant::de’  fa  r part,  .8;  cependant 
de  fuefeoir.  la  publicatian  de  l’E? 
dît  Pluûeurs  :opporittonswBE  de 
a part  dn  Clergé  que  da;  Ville: 
de  ’Dijm  s’étant  ijaintes  à celles 
des  Etats  le  .Parlenientpar  Dé- 
beration  du.  7.-  du  merde  mois  de 
Mai  ordonna,  que  /m»  Begap  «- 
nanimement  e!û,  iroit  faire  enten^ 
dre  au  Roy  les  raifons,  qui  lui  a- 
voLenc  fait  différer  la^  publication: 
de  l’Edit laquelle,  feroit  cepen» 
dantfurcifev  : ‘ t;  , / . ' , . 

Bçgat  s’acquitta  de  cette  com- 
miffion.avec  i autant  de  courage 
8c  de.  force  que  .de  la  première  ;> 
mais  fon  zele  n’eut  pas  le  même; 
effet  ; on  l’approuva  mais, on, 
lui  répondit  , qu’il  falloit  ceder 

au 


Dlgitized  by  Google 


2 3 Me*m,  pour  forvîr  ^ P Hifl, 
X.BEGAT.au  tcms  & publier l’Edir.  Il- eur 
beau  infifter,  & foutenir-  avec 
fermeté  les  Privilèges  de- la  Pro- 
vince^ V qu’-iP  prctendoit  'être 
bleffez  'pàr  cet  Edit  il  ne 
pût  rieii"  obtenir  & fut  obli- 
gé de  s’en  retourner-  en^Bourgo- 
gne. 

, Il  fit  aih  parlément  un  Iong> 
détail  dé  ce- qui  s’étoit  paffé  dans: 
cette 'affaire •&  lui  en  prefenta- 
une  relation  qui  maiheureufe— 
ment  s’eft  perduë'^'j  nous  avonS' 
feulement  fa  Remontrance  qui  » 
été  imprimée.  Le 'Parlement in-- 
ftruit’  des  volontez  du  Roy 
fournit  , & ordonna  la  publica- 
tioB  de  l’Edit • par  Arrêt  du  igw- 
Juin 

' Ce  qu  ori  avoir  appréhendé  ne  • 
manqua  pas  d’arriver.  L’incom- 
patibilité des^  deux  Religions,  & • 
de  ceux  qui  les  profeffoicnt , 
^naître  tme  infinité  de  querelles 
dans  le  Roïaume.  11  efirvrai  que  • 
la  Bourgogne  fut  une  - des  Pro- 
■vinces  oii  elles  éclatèrent  le  mo- 
ins', par > la  prudenccEe  ceux  qui. 
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furent  prépofez  pour  les  empc-JBEGAT, 
cher  * à quoi  Begat  fut  fouven-t 
emploïé. 

Les- Etats  de  Bourgogne  aïant 
obtenu  en  15  <5^.  des' Lettres  Pa» 
tentes  adreffées  à ]ean  de  la  Que* 
fie  premier  Prefident  du  Parle- 
ment, pour  procéder  à la^^efor- 
mation  de  la  Coutume  de  la  Pro- 
vince'avec  deux  Confeillers  de 
la<  même  Compagnie  qu’il  choi- 
fir oit  II ean  Begat  fut  l’un  de  ceux 
fur’ qui  il  jetta  d’abord  les  yeux. 

II  n’oublia  rien  pour  faire  voir 
qu’il  ctoit  digne  de  cet  honneur. 

Il  dreffa  aufli-tôt  fur  chaque  Ti- 
tre de  cette  Coutume  de  longs 
& favans  Mémoires  , & ii  eut 
Ja  gloire  de  voir  fes  fentimens 
fuivis  prefque  en  tout  point  dans 
les  conférences  que  tinrent  ces 
Commiflàires  pendant  les  an- 
nées 15  <5  8.  & ^5^9*  C’eft  ce 
qui  a fait  que  les  caïers  de  Re- 
formation qu’ils  drefferent  ont 
paffé  pendant  près  d’ un  fieele  / 
pour  l’ouvrage  de  Begat  feul  , 

& qu’ils  ont  été  mêlne  impri- 
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Mént.pourfervit  à PHifl, 

} BECAT.  mejr  {jçyx  ou  trois  fols  fous  foli 
nom  • 

Si  la  réputation  dé  S^t 
toit  grande  en  France,' elle  ne- 
toit  pas  moins  dans  les  païs  é- 
trangers*  En  1570,  il  en  reçut 
la  marque  la  plus  gîpneufe  dont 
un  particulier  pût  être  honoré  v 
Le  Roy  d’Efpagne  & les  SuifTes 
avoient  quelques;  differens  pour 
les.liiyjites . de  la  Franchc>;GoJBi^ 
té  , -IIs  choifirent  ' des  ^Arbitres 
pour  les  régler  ,,  & Beg'at  fut  44a 
de  ceux  qui  furent  nommez  pour 
cela  «,  Begat  né  voulut  point-  ac» 
cepter  cetçe  charge  fans  le  com^ 
muniquers  au  Parlement  j?  qui 
convint  qu’il  cônfulteroit  la  Cof 
ur  pour  en.  avoir  la  permif-r 
fion  - 

On  ne  fait  fî  elle  lui  fut  ac» 
cordée ‘ mais  le  Roy  lui  fît  peu 
de  tems  après  une  graee  qui  prou- 
ve" le  cas  qu’il  faifoic  de  fon  me- 
rite Car, aïanr  par  un  Edit  du 
mois  de  Mars  i rétabli  en 
fa'  faveur  la  Charge,  de  quatriè- 
me Prefident  au  Parlement  de 
fupprimée  depuis  quelques 

aa« 
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\àes  Hommes  JUufires  » ,437 
années , il  Ten  fit  pouvoir  le  7,  duJ*®EGAT* 
meme  mois  ; & fes  provifion  font 
mention  des  grands  fcrvices  qu* 
il  avoit  rendus  à l’Çtat  & au  Pu* 
bJic  » ' : ' . 

I Le  parlement  ^ iquî  fouffroît 
I d’ailleurs  avec  peine  ces  fortes  de 
rétablilTemens , n’  apporta  jaucun 
obftacle  à celui-ci  ..  Il  vit  avec 
joie  ,recompenfcir  îc  mcrit©,.  d un. 
de  fes  principaux  Membres. . 
dit  fut  prefenté  le  6,  Avril,  en* 

I regiftré  Iç  .même  jour  , diL^Begat 
I reçu  le  lendemain  en^cctte  nou« 
velle  Charge  • Mais  il  n’en  jo- 
uît pas  long-tems  , étant  mort 
le- ZI.  Juin  137  2-  âge  de  4^* 
ans.  - ■1...'.:  î 

II. a eu  plufieursenfans  de  M/V 

chelîe  fille  d’un  Confeil- 

Jer  au  parlement  de  qu* 

U avoit  éppufée  le  8.  î^ovqmbre 
1 Quatre  feulement  lui  onç 
.furyceu  ; . une  .fille . n omméc 
fie  y dont  il  eft  parlé  avec  • éloge 
dans  \Q%,Bigarures  d’Etienne  Tar 
boum , .&  qui  époula  eu  1 57I. 

Tyot  y auquel  Begat  refigna 
fa  Charge ide  CoafeiUer*  Sctroia 
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43  8 Ment,  pour  fervir  à l'Hifl, 
BEGAT.fîls,  Claude,  ]ean  8c  Franfoir  * 
Le  premier  fut  marié  8c  pourvu 
le  29.  Novembre  i 5 74*  de  h 
Charge  de  Lieutenant  au  -Bail- 
liage <F.Auxonne  , oîi  il  fut*  reçu 
legli  Janvier  157^.’ mais  il  mou- 
rut de  pefte  fans  pofterité  le  gr. 
Juillet  1587.  Le  fécond  eft  mort 
Chevalier  de  Maltheen  1579. 
troifiéme  a été  Ghanaine-  de-  lu 
Sainte  Chapelle  de  Dijon . 

■ ‘ ‘ ! 
' Catalogué  de  Tes  Ouvrages . - 

' 1,  Remenflrance  de  l*  A^emblés 

des  trois  Etats  du  Duché  de  Bour^ 
gogne  au  Roy  Charles  IX.  fttr  F£^ 
dit  qui  aVvOit  accordé  aux  Proie* 
flans  Texercicc  de  leur  Religioni 
Anvers’,  Guillaume  Sÿlvius  1 554. 
»»4.  Cette  Remontrance  fut  fort 
applaudie  ; Pierre  de  Saint  Jult* 
en  y dans  fes  Mélangés  paradoxa* 
les,  dit  qu*  aucune  Remontrance 
nVété  mieux  reçue  de-  fon  tems 
ce  qu*  on  peut’juger’ , parce  qvd 
elle  a été  traduite  em  La- 
tin , en  Italien  en  Efpa*  1 
gnol  , 8c  en- Allemand  . L’Au-  ' 
leur  fe  plaignit  qu’ôn  l’eut  pu* 

bliée 
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^es\HommesllluJlres^  23P 
bli^e  à fou  infçû  , & peu.  corre- 
flement . Ainfi  raïant  revue  &. 
corrigée , & ajoûté  en  marge  les 
citations  des  paflages^  il  l’envo- 
îa  à la  Reine  Mere  . Ce  fut  fur 
i cette  nouvjelle  copie  J que  lemê- 
i me  Imprimeur  en  .fit  la  mé- 
I me  année  1.5^4.  une  nouvelle  é- 
dition  in  i j.  qui  fut  encore  fui- 
vie  d’une  autre  à Toulofe  en  1^6$^ 
in  4. , Cette  Remontrance  fe  trou- 
ve aulfi  dans  le  troifiéme  tome 
t des  'Mémoires  de  M.  le  Prince  p. 

1(  5^5.  A peine  eut-elle  paru  que 
I cpiclque  Calvinifte  tâcha  de  la 
réfuter  par  un  petit  livre  intitu- 
lé : Apologie  de  l'Edit-du  Roy  pour 
la  pacification  de  fon  Ro'iaume  con^ 
tre  la  Remontrance  des  Etais  de 
Sourgogne  in  8.  1-5^4.  & dans  le 
tome  troifiéme  des  Mémoires  de 
M.  le  Prince  p.  494.  Comme  on 
n’y  combattoit  pas  feulement  la 
lAeraontrance mais  .qu’on  y fai- 
I foit  encore  pafler  les  Bourgui- 
I gnons  , & fur  tout  leurs  Dépu-. 

teZy  pour  des  fujets  rebelles^  & 

( dérobéiflans^ux  ordres  du  Roy  ;• 
I Begat  crût  devoir  fur  cela  une 


- - 
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240  Me*m,  pour fervir  à PHiJî, 
j.BEGATt  juftjfication  à fes  compatriotes' 
& à lui-même  . Ce  qui  produis 
lit  l’ouvrage  iuivant. 

2.  Reponfe  pour  les Deputex^dei 
trois  Etats  du  Pats  de  Bourgogne 
contre  la  calomnteufe  accufation  pu* 
bliée  fous  le  titre  d’Apologie  <le 
l’Edit  de  Charles  IX.’  pour  la  pa- 
cification du  Roïaume  in  1 2.  Ce 
livre  eft  fans  nom'  d’imprimeur 
& fans  date;  mais  il  doit  avoir 
paru  en  I5<54.^puifque  la  tradu- 
ction Latine  imprimée  k Cologne 
in  8.  eft  de  cette  année . 

3^  Commentarii  rerum  "Burgun* 
dicarum  d primis  Burgundiee  üe* 
gibus  ^ ufque  adCarolum  Ducem^ 
qui  apud  Nancium  occifus  eji  an- 
no  147^.  jiutore  ]oanne  JlgnoBe- 
gatio.  Ces  Mémoires  font  impri- 
mez a la  tête  du  Commentaire 
de  Jacques  Augufie  de  Chevanes 
fur  fa  Coutume  de  Bourgogne  . 
Châlons  166%.  in^  4.  M.  de  la 
Marc  dans  fon  ConfpeBus  Hijlo* 
ricorum  Burgundia , l’a  aceufé  d’ 
Anachroniimes  & de  peu  d’exa- 
Ctimde  fur  certains  faits  . Mais 
on  peut  dire , pour  exeufer  l’Au- 
teur , 
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tcür  9 que  fa  mort  prématurée I 
lui  Ota  le  loifir  de  revoir  & de 
corriger  cet  abrégé  de  l’Hiftoi*’ 
re  de  fa'  Province,  ou  qu’il  a- 
I voit  perdu  le  delTein  de  le  pu- 
J blier . 

J TraBatus  duo  i.  De  Re» 

I traBu  Gentilttio , 2.  De  Çenfu  ,■ 

! Redttu  & Emphyteujî  ^ imprimés 
I pour  la  première  fois- en-  ï6$z. 

in  4.  Lyon  avec  le  Comraentai- 
^ re  .de  ]ean  de  Tringles  fur  la  Cou-  • 

^ tume  de  Bourgogne,  maisfi  dé- 
fig^ttrcz  par  des*  fautes  d’impref- 
fion  énormes,  & par  des-omif* 
fions  de  mots,  8c-  meme  déplu- 
fleurs  lignés  entières  , qu’ils  ’c-  / 

I toient  à peine  reconnoiffables  • 

I Jaques-Augufie  de  Chevanes  les  a 
' aüfli  donnez  dans  fon  édition 
de  Coutumes  I de  Bourgogne  fai- 
j te  Châlons  en  1 6 6 'in  4.' 

mais  outre  qu’il  à conlérvé  re- 
I Ugieufement  toutes  les  fautes  qui 
I font  dans  l’édition  préceqentc  , 
j if  a coupé  le  Traité  du  Reftrait 
lignager  en  lambeaux , pour  les 
ranger  fous  les  articles  de  la* 

^ Coutume  , où-  ils  pou  voient  'a- 
* voir 
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'î-42'  Me'm,  pour  fervir  à l'HiJl, 
j^EGAT.yQjj.  rapport*  ce  qu’il  a mê- 
me a{Tez  mal  exécuté  en  quel- 
ques endroits  • M.,  le  Prefident 
Bouhier  a donné  de  nouveau 
ces  deus  traitez  dans  fon  édi- 
tion  de  la  Coutume  du  Duché 
de  Bourgogne  faite  à Paris  en 
1717.  in  4.  mais  rétablis  en 
l’état  oîi  ils  étoient  , lorfqu’ils 
font  fortis  des  mains  de  J’ Au- 
teur. 

5.  Varia  Senatus  Dhionenfis 
decijiones  Begatii  aura  ColleBa  , 
Inférées,  dans  l’édition  de  la  Cou- 
tume de  Bourgogne  de  M.  le  Pre- 
Cdent  Bquhicr  . 

6,  Begat  n’étoic  pas  toujours 
occupé  d’études  ferieufes  , il  fe 
délaffoit  quelquefois  avec  les  Mu- 
fes,  & traduifit  même  les  Odes 
à’ Anacréon  en  vers  François . M. 
Boubier  ne  doute  point  que  cet- 
te traduêlion  ne  foit  celle  que 
Richard  Renvoifi  , Maître  des 
enfans  de  Chœur  de  la  Sainte 
Chapelle  de  Dijon  mit  en  Mufi- 
que  à quatre  parties  , & qu’il 
nt  imprimer  à Paris  chez  Ri^ 
ehard  Breton  , Çat  t du  Verdier 
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qui  en  parle  , 8c  qui  ne  con- 
noiflbit  pas  l’Auteur  de  cette 
tradu6tion,  convient  qu’ellç  étoit 
differente  de  celle  de  Re^i'Qel- 
ieau . 

V.  fon  éloge  parM.  le  Prefi- 
dent  Boubier  â la  tête  de  fon  éditi- 
on de  la  Coutume  du  Duché  de 
Bourgogne . 


ANTOINE  GALLAND. 

Antoine  Calland  nâquit 

en  ï6^6.  de  parens  fort 
pauvres,  mais  honnêtes  gens,  à 
Rollo  Village  de  Picardie  à deux 
lieues  de  Montdidier , 8c  à fix  de 
Noyon  . 

Il  perdit  fon  peje  à l’âge  de 
quatre  ans  , 8c  fa  mere  ne  fa- 
chant  à quoi  remploïcr,  8c  ré- 
duite elle-même  à vivre  du  tra- 
vail de  fes  mains , vint  enfin  à 
bout  de  le  placer  dans  le  Colle- 
ge de  Noyon , oîi  le  Principal 
8c  un  Chanoine  de  la  Cathé- 
drale voulurent  bien  partager 
Tomo  VI.  L en- 
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244  M^m.pour  fervir  a T Hijî. 
entre  eux  le  loin  & les  frais  de 
fon  éducation . 

Il  refta  en  ce  lieu  jufqu’à 
lage  de  13.  à 14.  ans  , qu’il 
perdit  tout  à la  fois  lès  deux 
proteéleurs  ; ce  qui  l’obligea  à 
retourner  chez  fa  mere  avec  un 
peu  de  Latin , de  Grec , & mê- 
me d’Hebreu,  dont  elle  necon- 
noiffoit  point  le  mérité,  &dont 
il  n’étoit  pas  non  plus  en  état 
de  faire  un  grand  ufage . 

Elle  fe  détermina  aufli-tôc  à 
lui  faire  apprendre  un  métier  . 
Galland  fui  vit  en  cela  fa  vo- 
lonté malgré  fa  répugnance  , Se 
demeura  un  an  entier  auprès  du 
Maître  chez  qui  on  Tavoit  mis 
en  apprentiflage.  Mais  au  bout 
de  ce  tems  dégoûté  du  métier , 
& fe  croïant  deftiné  à quelque 
chofe  de  meilleur,  il  quitta Ibn 
Maître  , & vint  à Paris  , fan» 
autre  reffource  que  la  connoif» 
fance  d’une  vieille  parente,  qui 
y étoit  en  condition  , & d’un 
Ecclefiaftique  qu’il  avoit  vu  quel- 
quefois chez  Ibn  Chanoine  à No» 
y on* 

Tcut 
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Tout  lui  réuflit  au-dela  de  les 
cfperances  • car  le  fous- Princi- 
pal du  Collègue  du  Plcfïis  , à 
qui  on  le  produifit  lui  trouvant 
beaucoup  dé  difpoütion  pour  les 
fcicnces , fe  chargea  de  lui  fai- 
re continuer  fes  études  , & le 
donna  enfuite  à M.  Tetitpied 
Doéleur  de  Sorbonne  . Il  eut 
alors  occafion  de  fe  fortifier 
dans  la  connoiffance  de  l*He- 
breu  & des  autres  Langues  O- 
rîentales  par  la  facilité  qu’il  a- 
voit  d’en  aller  prendre  desj  le- 
çons au  College  Roïal  & par 
l’envie  qui  lui  vint  de  faire  le 
catalogue  des  manufcrîts  Orien- 
taux de  la  Bibliothèque  de  Sor- 
bonne • 

De  la  maifon  de  M.  Petite 
pied[y  Galland  palTa  au  College 
de  Màzarin , qui  n’ctoîc  pas  en- 
core en  plein  exercice,  mais  uti 
■Profefleur  nommé  Gaudouin  y a- 
voit  ralfemblé  un  certain  nom- 
bre d'enfans  de  trois  ou  quatre 
ans  feulement  , 6c  fe  propofoic 
de-  leur  faire  apprendre  le  Latin 
fort_aifément  & fort  vite  , en 
L 2 met- 
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Mém.  pour fervir  à VHtfi* 
mettant  auprès  d*€ux  des  gens 
qui  ne  leur  parlaflent  jamais  d* 
autre  langue  • 

Galland  aflbcié  à ee  vavaîl  , 
n’eut  pas  le  tems  de  voir  quel 
en  feroit  le  fuccès  car  M.  de 
Nointel  nommé  k rAmbafîade. 
de  Conjlantinople  l’emmena  avec 
lui , pour  - tirer  des  Eglifes  Gre* 
ques  des  atteftations  en  forme 
fur  leur  créance  touchant  > l’Eu» 
chariftie  , qui  faifoic  alors  un  i 
grand  -fujet  de  difpute  entre  | 
M,  Arnaud  & le  Miniftre  C/a»* 
de , : ' . 

Galland  arrivé  à Conjlant'mû» 
pie  fe  rendit  bien-tot  familier 
le  Grec  vulgaire  par  le  frequent 
commerce  qu’il  eut  avec  pluûe^ 
urs  Prélats  Grecs',  qui  avoient 
été  depolTedez  par  les  Turcs  , 

& qui- s’étoient  5 réfugiez  auprès 
de  l’Ambaffadeur.  Il  tira  d’eux 
les  atteftations  qui  faifoient  le 
principal  objet  de  foO:  vojage  , 

5c  y joignit  tout  ce  qu’il  put 
recueillir  de  leurs  entretiens. 

Jl  accompagna  enfuite  M,’  de 
Noinfelf  qui  aiant  renouvclld  a- 

vec 
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vcc  ia  Porte  les  capitulatiotis 
du  commerce  , prit  cette  ocea- 
- fion  pour  aller  vifîter  les  Echel- 
les du  Levant  f d’où  il  paffa  à 
Jerufalem^  & dans  les  autres  li- 
eux de  la  Terre  Sainte  qui  ont 
• de  la  réputation . Il  n’eut  gar- 
I • de  de  négliger  dans  ce  voïage 
Jes  Antiquitez  qu’il  trouvoit  fur 
fa  route  , il  eopioit  les  Infcri- 
piions- , deffinoit  le  mieux  qu’H 
pouvoit  les  autres  monumcns  , 
'ou  même  les  enlevoic,  lorfqu’il 
le  pouvoit. 

Galland  ne  jugea  pas  à propos 
de  retourner-  à Confiantinople  a- 
vec  M.  de  Nointel  • il  aima  mie** 
«X  revenir  à Taris-y  ou  il  arriva 
en  1^75.  Quelques  Médaillés  qu’ 
il  avoit  apportées  lui  procurè- 
rent la  cpnnoiflance  de  Meffieurs 
Vaillant , Carcavy  8c  Giraud,  qui 
Fengagerenc  à faireün  fécond  vo- 
ïage au^  Levant  ; & il  en  rap- 
porta- l’année  fuivante  beaucoup 
de  médaillons , qui  ont  paflfé  dans 
le  cabinet  du  Roy . 

En.  1 Galland  fit  un  troi- 
fiesne  voïage  aux  dépens  de  ku 
L 3 Com- 
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l^RD^  Compagnie  des  Indes  Orienta- 
les , qui  pour  faire  fa  cour  à M. 
Colbert  avoit’  imaginé  de  faire 
chercher  dans  le  Levant  par  un 
connoilTeur,  ce  qui  pourroit  en- 
richir Ton  Cabinet  & fa  Biblio- 
thèque. Le  changement  qui  arri- 
va dans  cette  Compagnie  fit  ccfîcr 
au  bout  de  dix-huit  mois  la  Com- 
mifhon  de  Galland  ; mais  M. 
Colbert  qui  en  fut  inforrpé  l’em- 
ploïa  par  lui  même , & après  fa 
mort  M.  de  Lowvois  Tobligea^à 
continuer  encore  quelque  tems 
fcs  recherches  , fous  le  titre  d* 
Antiquaire  du  Roy  , Pendant  cc 
long  féjour  au  Levant  Galland  ap- 
prit à fond  le  Turc , l’Arabe,  J© 
Perfan,  & fit  quantité  d’obferva- 
, ^ ^ lions  (ingulieres. 

r/v  11  étbit  prêt  de  s’embarquer  à 

Smyrney  quand  il  pcnfa  périr  par 
un  furieux  tremblement  de  terre. 
La  maifon  où  il  étoit  fut  renver- 
fée,  & il  fe  trouva  enfeveli  fous 
fes  ruines,  de  maniéré  cependant 
qu’il  y avoit  la  refpiration  libre; 
ce  fut  ce  qui  le  fauva  ; car  on 

ne 
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ne  put len  retirer  que  le lendem-  a.  ca. 
in . 

■ Il  repaffa  «1  France  à la  pre- 
mière occafion , & à fon  retour 
à Paris  M,  Thevenot  Garde  de  la 
Bibliothèque  du  Roy  l’emplaia 
iufqu’à  là  mort  , qui  arriva  quel- 
ques années  après , c’eft-à-dire  en 
16^%. 

• M.  ^Herbelot  l’engagea  cnful* 
re  à travailler  avec  lui  à l’im- 
•prefliou  de  fa  Bibliothèque  O- 
'rientale  ; mais  ce  lavant  étant 
mort  en  1^95.  laiflanc  cet  ou- 
vrage à moitié  imprimé  , il  s* 
attacha  à M.  Bignon  premier 
Prefident  du  Grand  Confeil  , 

‘qu’il  perdit  encore  l’année  fui- 
vante  . Il  femble  que  ce  fut 
la  deftinée  de  Galland  de  per- 
•dre  en  moins  de  rien  ces  prote- 
élions  utiles  que  fon  mérité  lui 
'procuroit*  mais  celle  de  ce  di- 
gne Magiftrat  pafTa  les  bornes 
I -©rdinaires  , car  il  lui  lailTa  une 
I petite  rente  viagère  . Pour  fur- 
t croit  de  confolation  M.Foucault 
J .Confeilkr  d’Etat  qui  étoit  alors 

L 4 In- 
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Intendant  en  Baffe-Normandie  , 
Tappella  auprès  de  lui . 

Dans  eet  agréable  loifir  , au 
milieu  d’une  ample  Bibliothèque, 
& d’un  riche  amas  de  Médaillés  , 
il  compofa  plufieurs  petits  ouvra- 
ges j dont  quelques-»uns  ont  été 
imprimez . 

Quoiqu’il  demeurât  encore  à 
Caen  en  i 70  i.  il  ne  laiffa  pas 
.d’étre  admis  dans  1* Academie  des 
infcriptions  à fon  renouvelle- 
ment » Il  revint  à P arts  ta,  ijoô. 
& commença  à fc  rendre  aflî- 
du  à Tes  affemblées  , affiduité 
qu’il  a toujours  eue  jufqu’a  ü 
mort. 

En  1709.  il  fut  nommé:  Pro- 
feffeur  en  Langue  Arabe  au  Col- 
lege Roïal . 

Il  eft  mort  le  17.  Février 
1715.  âgé  de  dp.  ans  • Suivant 
fes  dernières  volontez  fes  ma- 
nuferits  Orientaux  ont  paffé  dans 
la  Bibliothèque  du  Roy  , fon 
jOi^ionnatre  Numifmatique  y qu’il 
avoit  commencé  dès  qu’il  avoir 
été  admis  dans  l’Academie  des 
Infcriptions  ^ contenant  r explica* 
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lioft  des  noms  de  dignite^!^^  desti» 
très,  d' honneur  , & généralement 
de  tous  les  termes  Jîngulier s quott 
trouve  fur  le t Medailes  antiques  ^ 
Greques  & Romaines  , a été  re* 
mis  à cette  Academie  , & une 
.tradu5lion  de  l^Mcoran  , qu’il  a?» 
voit  travaillée  avec  beaucoup  de 
foin,  8c  à laquelle  il  avoitajoil- 
tés  de  Remarques  Hifloriques  Cri- 
tiques  fort  amples  , & des  notes 
Grammaticales  fur  le  texte  a été 
donnée  à M.  l’Abbé  Bignon- 
M.  Galland  aimant  l’étude  îb* 
vec  paffion,  travailloît  fanscef* 
fe,  dans  quelque  lituation  qu’il 
(e  trouvât*  Ses  befoins  l’occun* 
poient  peu,,&  il.  n’a  voit  aucu- 
ne attention  pour  fes  commo» 
ditez.  Il  ne  ie  propofoit  pour 
objet  dans  fon  travail  que  l’c- 
xaélitude.,,  fans  fe.  mettre  en  pei^i 
ne  des  ornemens  . Pour  ce  qui 
eft  de  fon  caraélere  , rien  de 
plus  aimable  ..  Il  étoit  fimple 
dans  fes  moeurs  & dans  fes  ma- 
niérés comme  dans  fes  ouvra» 
ges,  vrai  jùfques  dàns  les  moin- 
dres chofes  , d’  une,  probité  Ôl. 

L d’une. 


À.  GA. 
LAND- 


Digitized  by  Google 


a f 21  nient,  pour  fervir  à l'Hifl, 

A CA,  d’une  droiture  que  rien  n’étoit 
cabable  d’alteren 

Catalogue  de  fes  Ouvrages» 

1.  II  a eu  beaucoup  de  part 
à l’édition  du  Menagiana  dont 
ïe  premier  vplume  parut  en  lépg.. 
^cl«  fécond  en 

2.  Les  paroles  remarquables  \ 
les  bons  mots  & les  maximes  des. 
•Orientaux  . Tradublion  de  leurs 

^ ouvrages  en  Arabe  , en  Terfats 
& en  Turc  ,•  avec  des  Remar^ 
ques.  Taris  1694.  tu  12. L’Au- 
teur a fait  ce  Recueil  à l’imi- 
tation de  Valere  Maxime  8c  de 
Tlutarque  qui  nous  ont  laiffé 
par  écrit  quantité  de  réponfesin- 
génieufes  des  anciens  Grecs  & 
Romains.  Il  l’a  divifé  en  deux 
parties  , dont 'la'  première  con- 
tient les  paroles  remarquables 
des  Orientaux.,  qui  font  voir  la 
vivacité  de  leur  ame  , 8c  la  fé- 
condé] leurs  maximes  qui  mon- 
trent les  réglés  qu’ils  fuivoient 
dans  leur  conduite. 

15.  Lettres  toucham  PHiJloire  des- 

qua» 
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auatre  Gordiens  prouvée  par  les 

\/r  J ‘Il  «V  • ✓ ^ • LAND»^ 

Médaillés  ».  Taris  I o 9 (î.  tn  12^ 
L’Hiftôire  des  quatre  Gordiens 
eft  de  M.  du  Bos,  M.  Galland 
ne  Tatcaque  pasdire6lement  dans 
cette  Lettre , il-  entreprend  feu- 
lement de  faire  voir  que  les 
autoritez  qui  y font  emploïées 
ne  fervent  de  rien  pour  établir 
rèxiftence  d’un  quatrième  Gor- 
dien . 

4.  Lettre  touchant  quatre  Mé- 
daillés jintiques  publiées  par  le 
jR»  i’*  Cbamillard  . Caen-  1^97* 

i»  IX* 

. 5.  Lettre  touchant  la  nouvelle 
explication  d’une  Médaillé  d’or  d» 
cabinet  du  Roy . Caen  1 6 p S.  in- 
II,  Il  s’agit  dans  cette  lettre 
d’une  Médaillé  de  Galien  , qui 
porte  cette  legende  : Galliente 

Augujla ML  de  Vallemont  en  a» 
voit  publié^  une  explication  que 
M.  Galland  entreprend  de  com- 
batte . Il  a fait  inferer  fur  le 
meme  fujet  une  Lettre  dans  le 
Journal  des  Savans  du  15.  Août 
1701.. 

6:  Observations  fur  les  expli»' 
à.  ca- 
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cations  de  quelques  Médaillés  de 
Tetricus  le  pere  ^ & d^ autres  ti- 
rées du  Cabinet  de  M,  de  Bal- 
lonfeaux,  Caen  1701.  in  8.  pp» 
f)6.  Ces  obfervations  font  con- 
tre le  B,  Hardouin  qui  avoit 
donne  aux  legendes  de  ces  Mé- 
daillés des  explications  que  Mi 
Galland  n’approuvoit  pas  ► Les 
fiennes  ne  font  pas  à beaucoup 
près  fl  ingenieufes , ni  fi  recher- 
chées . Tout  le  fecret  qu’il  y 
trouve , c’eft  quelque  trafpofition 
ou  quelque  corruption  de  let- 
tres* tous  les  prétendus  Myfte- 
res , que  le  P.  Hardouin  y trou- 
ve, ne  viennent,  félon  lui,  que 
de  l’ignorance  & du  peu  d’exa- 
élitude  des  Monétaires  de  ce  tems 
là.  [Jour.  Sav.  yiyoz. 

7.  JDe  llorigine  & du  progrès 
du  C a ffd'\  fur.  un  manuferit  Ara- 
be de  la  bibliothèque  du  Koy  . 
Caen  lôçg.  in  12.  Ce  petit  ou- 
vrage eft  très-curieux  , mais  il 
cft  fort  rare  , M.  Galland  a en. 
aïant  fait  tirer  que-  peu  d’exem- 
plaires , qui  furent  prefque  tous 
diftribufiz  à fes  amfs .. 

8.. 
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8-  Les  mille  une  Nuit,  Con- 
tes Arabes  traduits  en  François  . 
Taris  1704.  & fuiv.  in  12.  10. 
tomes  , O"  plujîeurs  fois  depuis  , 
tant  à Paris  qu  ailleurs  . M.  Gal*- 
land  n’a  pu  découvrir  en  quel 
cems  , ni  par  qui  cet  ouvrage 
a été  compofé . Les  Contes  qu* 
il  renferme  pechent  prefque  tou- 
jours par  le  défaut  de  vraifem- 
blance  , ceux  des  Mille  & un 
Jour  dont  M.  Vêtis  de  la  Cro- 
ix a - traduit  une  partie  -du  Per- 
fan  font  bien  plus  ingénieux  & 
çlus  vraifemblables , quoique  le 
merveilleux  y régné  aufli  quel- 
quefois, fuivant  le  goût  des  O. 
rientaux.  Les.  12.  volumes  que 
M,  Galland  a donnez  ne  font 
guerès  que  le  quart  de  l’ouvra» 

8®* 

ç,  bibliothèque  Orientale  de 
£Hèrbelot . Paris  l 6çj,  in  fol. 
M.  Galland  a travaillé  à l’édi- 
tion de  cet  ouvrage  conjointrnent 
avec  M.  ^.Herbelat  , jufqu’à  la 
moitié*  car  ce  favant  étant  mort 
dans  le  cours  de  l’impreflion  M. 
GsilLand  fc  vit  chargé  entièrement 
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25^  M^m^pouv^  fervîr  à P 
A.  GÀ.  de  ce  foin . C’eft  lui  qui  en  a fait 

1.AND.  la  Préface..  ' 

10.  Il  a donné  une  Relation  de 
Ja  mort  du  Sultan  Ofman  y & du 
•Couronnement  du  Sultan  Mufiapha^ 
traduite  du  T urc 

11.  On  trouve  dans  les  Me» 
moires  de  Trévoux  quatre  pièces 
de  fa  façon,  i.  Lettre  fur  deux 
•Médaillés  de  Gratien  170I..  J«//-  j 
let  p.  I 8 4..  2.  Obfervations  fur 

l' explication  d'une  Médaillé  Gre» 
ipue  de  Caracalla  Jjoi.  fept.  pttg* 
2<îl.  3.  Lettre  contenant  la  décotes 
verte  d'une  Médaillé  antique  du 
T yran  Amandus , & la  defcvipHon 
■de  quelques  autres  MedaiHes  eu» 
rieufes  1701.  iVov,  p.  245. 4. 
tre  à M.  Morel  à l'occajion  de  fet 
lettre  Latine  touchant  les  Médaillés 
Confulaires  ijOT,.  Fev.p»l-01^  & 
Juin.  p'^J* 

II.  L' Hijloire  de  l' Academie  - 1 

des  inferiptions  contient  aulü  les^ 
pièces  fui  vantes  de  fa  façon,  i. 

L' Hijloire  de  la  Trempette  & de 
fes  U f âges  che^  les  anciens,  tom. 
ï.  p.  104.  2.  Explication,  d'une- 
Médaillé  finguliere  dPHelene,  avec 

cet»- 
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eette  infcription  : HELENjÎ  N,  A.  GA. 
F.  p,  248.  Dijcours  fur 
ques  anciens  Poetes , & quelques 
Romans  peu  connus . tom,  z*  pag^ 

728..  4.  Explieation  d*une  Meda  'tU 
le  Greque  de  Marc  Antoine  Û*  d' 
OBavien,  tom.  5.  p.  210.  J.  Ex- 
plication d'une  Médaillé  Greque  de- 
'Néron  frappée  à Nscée  dans  la  Bi~ 
thnie  p.zi$. 

13..  Explication  d'une  Médaillé 
d*  Augujîe  en  argent  frappée  par  les 
foin  de  X.  Caninius  Gallus  défen-^ 
due  contre  l'explication  de  Ms chott. 

Dans  le  tome  7.  de  VHiJîoire. 

Critique  do  la  République  des  Let*- 
tresp..  I., 

Les  principaux  manufcrits  qu*’ 
il  a laiÂ*ezfont: 

Une  Relation  de  fes  Vota*^ 

Une  defariptioftrjjnguliere  déjà 
Ville  de  Confiant  impie 

Des  additions  à la  Bibliothe*^ 
que  Orientale  de  M»  d' Herbes- 

lot» 

Un  Catalogue  raifonné  des  Ht*, 
floriens  Tur^s  ^ Arabes  & Per*- 
fans  ; 

Une.' 
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Une  Hijloire  generale  des  Empa» 
reursTurcs . 

Une  XraduBion  de  P Alco- 
ran. 

Trois  Lettres  touchant  la  Critim 
que  de  M.  Guillet  fur  le  vo/age  de 
Grece  de  Jacob  Spon.  Elles  fe  trou- 
vent à la  p.  2ip*  de  la  R^ponfi 
de  Spon  à cette  Critique ira* 
primée  à Lj^on  ea  l 6 j in-- 

12i 

• V.  V Hijloire  de-  P Academie 
des  ' Infcriptions  de  de  Bo^ 


I — — — i— 

PHILIPPE  CALLIMACO 
ESPERIENTE^ 

f 

IL  s’eft  trouvé  en  même  tems$ 
Veft-à-diré  à la  fin  da  quin- 
zième fiecle  , quatre  favans  qui 
ont  üorté  le  nom  ou  Is  furnoni 
de  àalltmaco  , & il-  eft  bon  de 
les  faire  connoître  chacun  en  par- 
ticulier , avant  que  de  venir  à. 
celui  qui  fait,  le  fujet  de  cet  ar- 
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ticlc  , pour  empêcher  quon 
les  conronde . perien. 

Le  premier  eft  Dominique  CaU  * 
limacdlxi2,i\{  de  Sienne  , qui  vi- 
voit  à Rome  fous  le  Pontificat 
de  Paul  IL  Après  avoir  rempli 
difFerens  portes  en  differens  en* 
droits  , & principalement  à 
me  y il  retourna  à Sienne  oU  il 
fut  prépofé  avec  plufieurs  autres 
au  Gouvernement  de  cette  Vil* 
je . Mais  aïant  dans  un  Confeil 
reproché  tacitenaent  à fes  con- 
frères y qu’ils  fongeoient  moins 
h bien  gouverner  , qu’à  s’enrichir 
aux  dépens  du  peuple,  il  fut  dc- 
pofé,  Sc.euc  quelques  difgracesà 
effuïer  * U paroit  par  Platine  qu* 
il  aimoit  les  antiquités , 5c  qu’il 
favoit  en  connoître  le  prix  ► 

Le  deuxième  z^QallimacoMon» 
teverde  natifde  Mae^ra  en  Sici- 
le. Il  vivoit  en  1477.  & eut  de 
grandes  relations  avec  Calderino, 
qui  ctoit  alors  à Rome  en  répu- 
tation de  favant  homme  . Il  a 
fait  quelques  ouvrages  comme  , 
de  laudibus  Sicilia,'  Commentaria 
Pejiica,  EpiJioU  familiares::  mais 
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MACo^Es*-^  ne  paroît  pas  qu  ils  aient  été 

PERiEN 

Le  troifiéme  eft  Angeîo  Callî^ 
waco  Sicilien  , qui  étoit  proba- 
blement * de'  Mejjim  . Il  is’appli- 
•qua  à la  Poefie  Latine,  & com* 
pofa  en  cette  Langue  un  Poëme 
intitulé  Rhegina  , à la  louange 
du  Cardinal  Pierre  Ifuaglia  Ar* 
^.cb€vêque‘de\R^^^/o  en  Calabre^ 
-de.  appelle  pour  ce  fujet  par  les 
Auteurs  Cardinaîis  Rheginus^  -On 
•a  aufli  de  lui  une  lettre  à ce  i 
même  Cardinal,  qu’il  écrivit  à ! 
la  tête  des  Oeuvres  Aftronomi- 
ques  de  Gabriel  Firovano  Mils^ 
nois,  dont  il  lui  fitprefent.  El- 
le-a' été  imprimée  dans  le  'LÔ, 
tome  du  Journal  de  Venife 
580. 

Le  quatrième  eft  Philippe  CaU 
Hmaco  Efperiente , donc  j’ai  à par» 
1er.  ' ' 

Il  naquit  à SamGiminiano  y 
dans  les  Etats  de  Florence  , ce 
qui  a donné  occafion  à l’ erreur 
àe  Vojftus  8c  de  ceux  qui  l’ont 
fuivi , qui  l’ont  fait  Florentin  •. 
Le  véritable  nom  de  fa  iamile  - > 

qui 


^ ; , C îOo>^k’ 


des  Hommes  lUuflres . a'tf  i 
qui  étoit  très-noble  & très-iüu-  P-CALLï- 
ftres  à San^Giminiano  eft 
eorfi  . Il  s’avifa  d«  le  changer  en  te  • 
celui  de  Callimaco  , Iws  qu’ctant 
allé  à Rome  fous  le  Pontificat  de 
Rie  II.  il  forma  avec  Tompotims 
I Lattis  une  Academie,  donc  tous 
1 les  membres. changèrent  leurs no- 
! ms  en  noms  Latins  ou.  Grecs  . 

s’eft  trompé  jorfqu’lla  dit 
.dans  fon  DiéUonnaire  au  inot 
, Experiens  qu’il  changea  celui  de 
( Geminiantis  en.  celui  de  Callima’^ 

çhus . ; ' 

■ Le  furnora  ^Efperiente  lui  a 
été  donné  à caufe  de  la  grande 
expérience  qu’il  avoit  dans  les 
affaires  du  monde  , expérience  que 
les  differens  états . de  iprofperité  & 
d’adverfité  , par  lefquels  il  -a- 
I voit  palTé  , lui  avoient  fait  ac« 

. quérir  . 

Leur  Academie  fubûlla  pen- 
dant la  vie  de  F/e  1 1.  mais 
I Faul  II.  lui  aiant  fuceedé  en 
J x4^4.  s’imagina  qu’elle  .cachok 
J quelque  mïftere,  &;  prévenu  par 
, des  perfonnes  mal  intentionnées^ 

, ilj  regarda  cette  focieté  deSavanâ 

con> 


Digitized  by  Google 


l6z  Mém.  pour  fervir  à P Hijî» 

troupe  de  Conjurez. 

AlAUCl  £S,/->J^/V  • n V t ' 

PERI  EN.  C elt  ce  qui  1 engagea  à les  pour- 

TE-  fuivre  avec  la  derniere  rigueur. 
On  en  arrêta  plufieurs,  à qui  on 
■donna  la  queftion  pour  décovrtr 
leur  prétendù  complot  ^ Jo-ve  8c 
après  lui  Vojfius  prétendent  qu'il 
fut  un  de  ceux  qui  furent  arrê- 
tez & mis  h la  queftion , com- 
me le  chef  de  h conjuration  . 
Mais  ils  fe  font  trompez  tous  les 
deux  . T/atfuff  qui  éroit  mieux 
inftruit  de  ce  fait-,-  dans  lequel 
il  étoit  même  interelTé  , parle 
tout  différemment  il  dit  que  le 
Pape  n’eut  pas  plutôt  donné-/es 
ordres  pour  arrêter  les-  perfonnes 
qui  lui  étoient  fufpeêtes,'  que  Ca/m 
. limaco  prit  la  fuite  avec  un  de  fes 
•amis,  qui  fut  cependant  arrêté  en 

• chemin^ 

Pour  lui  il  eut  Te  bonlieur  d* 

• échapper , & de  le  fauver  en  Po- 
logne, aprèsavoir  erré  long  tems 
en  divers  endroits , & avoir  par- 
couru toute  la  Greee  , les  Iflcs 
de  Chypre  & de  Rhode,  l'Egy- 
pte, les  Ifles  de  la  Mer  Egée  , 
la  Thrace  & une  partie  de  la 

Ma- 
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des  Hommes  Illujîres . z6^  ■ 

Macedoine-  II  trouva  en  PoIo-P*^ALLt.  • 
gne  un  protefleur  dansla  perfon^^p^RiE^iJ. 
ne  de  G*‘egoire  Sanoce*e  , que  d’ TE. 
antres  nomment  George , Arche- 
vêque de  Leopol . Ce  Prélat  ai'anc 
pris  de  l’amitié  pour  lui  , lui  /fit  • 
hien-tôt  oublier  toutes  Tes  difgra- 
cés  par  les  bo.ns  traitemens  qu’il 
lui  Bt^ 

.On  ne  lait  pas  pcécifement  le 
tems  de  fon  féjour  à Leopol  • ce 
qu’il-y  a de  fur,  c’eft  qu’il étoit 
J à Conftantinople  en  ,1475,  &qu’ 

, il  doit  .être  arrivé  peu  de  tems 
après  en  Pologne  Cette  datte  , 
découvre  la  faufleté  de  ce  que 
quelques  Auteurs  ont  dit  qu’on 
avoir  délibéré  dans  la  Diete  de- 
Petrkovv  ^ de  le  livrer  au  Pape, 
contre  lequel  on  difoit  qu’il  a voit 
fait  une  conjuration  , pujfque.ee 
Pape  , qui  étoit  Paul  H.  étoijc 
mort  en  1471.  long-tems  avant 
que  QalVmaco  arrivât  en  Pologne. 

, £1  fc  peut  faire  .cependant  que 
j quelques-uns  croiant  que  Sixte 
' ly.  fon  fucceffeur  voulut  autant 
^ de  mal  à Callimaco  que  Paul 
j II.  aient  propôfé  de  Tobliger  à 
r lés 
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MACO  ES-  r • 1 L r ^ r 

PERiEN.  choie  ne  tut  point  exe* 

T£.  cutée. 

Callimaco  avoit  été  peu  réglé 
dans  fa  jeuneffe;  ce  qui  a don- 
né occafion  à Vaul  Jove  d’en  fai- 
re un  portrait  fort  défavantageux. 
U le  reprefente  comme  un  hom- 
me adonné  au  vins,  & qui  du 
c6té  du  corps  & de  l’efprit  n’a- 
voit  rien  que  de  méprifabie  . 
Mais  la  paihon , & la  haine  que 
Jove  avoit  pour  lui , ont  eu  plus 
de  part  à tout  ce  qu’il  en  a dit 
que  la  vérité  Ce  qu’il  fit , & 
ce  qu’il  devint  en  Pologne  Puffic 
pour  en  donner  une  idée  toute 
differente . 

En  effet  le  Roy  Caftmir  III. 
en  conçut  tant  d’eftime  qu’il  crut 
devoir  lui  donner  le  foin  de  l’é- 
ducation de  fes  enfans.  H le  fit 
même  quelque  téms  après  fbn 
Secrétaire , qualité  qu’il  conferva 
fous  Jean  Albert  fon  fils  & fon 
fucceffeur . 

^ Callimaco  fut  outre  cela  emplo- 
ie dans  plufieurs  négociations  im- 
portantes. 

En 
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En  i475,ou7<5.il  Con- 

flantinople  en  qualité  d’Ambaf-  peiuen 
fadeur  du  Roy  de  Pologne  pour  te. 
tâcher  de  détourner  les  Turcs  d* 
attaquer  la  Valachie  qu’ils  me- 
naifoient . 

En  1486^  le  Roy  C<^y?»wV  l’en- 
voïa  encore  en.Ambaffade  à l’Em**- 
pcreur  Frédéric  III.  & enfuite  à- 
la  Republique  de  Venife  pour  les 
engager  à former  une  ligue  con- 
tre le  Turc . Il  demeura  plus  de 
deux  mois  à Venife  ou  il  .vit  les. 
funérailles  du  Doge  Marc  Barba*- 
rigc  mort  le  14.  Août  148^.  & 
on  l’y  combla  d’honneurs.  Il  al- 
la aufli  à Rome  pour  le  même 
fujet  . Mais  fes  pourfuites  n’eu- 
rent aucun  effet.  Enfin  las  de  voir 
qü’on  ne  finifioient  rien , il  s’en 
retourna  en  Pologne  , d’où  le« 

Roy  l’envoia  de  nouveau  à Con- 
ftantinople  , où  il  fit  une  tre- 
v-e  de  deux  ans  avec  la  Por- 
te. 

Il  lui  arriva  en  1488.  un  ac- 
cident qui  l’affligea  beaucoup  . 

Le  feu  prit  à fa  maifon&con- 
fuma  fes  meubles  , La  Biblio- 

the- 


l 
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p.CALLT  theque  , & plufieurs  de  fes  é- 

MACOES  • ; 

PERIEN.  ^ ^ n • 

TE.  La  mort  du  Roy  Cajtmtr^v» 

rivée  en  1492.  fut  pour  lui  un 
nouveau  fujec  de  chagrin  ; mais 
lean  Albert  Ton  fils  lui  aïant  fuc- 
cedé  après  quelques  débats,  il  fe 
vit  encore  plus  en  faveur  qu’il 
n’a  voit  etc  auparavant.  Comme 
le  nouveau  Roy  avoir  été  fon 
éleve  & fon  difciple , il  lui  don- 
na beaucoup  de  part  à fa  con- 
fiance . Les  affaires  ,dc  la  plus 
grande  confequence  lui  étoient 
confiées,  il  ne  fe  faifoitrien  fans 
fon  avis , les  dignitez  & les  hon- 
neurs fe  diftribuoient  à fa  volonté, 
en  un  mot  tout  lui  paffoit  par  les 
mains. 

Un  fl  grand  crédit  dans  un 
étranger  ne  pouvoir  manquer  de 
lui  attirer  l’envie  des  Polonois  , 
q*ui  n’oublierent  rien  pour  lui  nui- 
re , mais  il  fçut  toujours  fourmon- 
ter  leurstraverfes  & diffiper  leurs 
mauvais  defleins  . ]ove  prétend 
que  les  Grands  du  Roïaume  le 
chafferent  enfin  de  la  Cour  , 
comme  l’auteur  de  la  fanglante 

dé- 
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des  Hommes  11 lujlres  .*  ' i6y 
défaite  des  Polonois  dans  la  Mol- 
davie,  perluadezqu  il  avoitcon-  perien. 
Ceillc  au  Roy  d ’expofer  à la,  bou- 
chiere  la  plus  grande  partie  de  la 
Noblefle  , comme  le  moïen  le 
plus  propre  pour- établir  en  Po- 
logne un  Governemcnt  arbitrai- 
re . ■ ^ ^ ' 

• H n’y 'a  pas  un  vitiot  de  vrai 
<lans  tout  cela . La  défaite  de  la 
Moldavie  n’arriva  que  par  la  per- 
fidie ài  Etienne  -prince-  ‘de  ‘Molda- 
vie <pil.  attaqua  les  Polonois 
iorfqu’ilsXe  repofoicnt  fur  la  bon- 
ne» foi  d’un -traité .qu’ils  venoicnt 
de  concllireiavcc  lui’^  ScCallima^ 

fut- toujours  ce  <».3dit!&  en 
autorité  jufqu’à  ' fa'  mort  qui-  ar- 
riva à Cnacovie  ^ non  pas  le  2^ 
Oélobre , comme  le  dit  Voffius , 
mais  4e  i»  Novembre  Vai- 
ci  l’Epitaphe  que  l’on  mit  fur  fon, 
tombeau.  » . 1' 

• Fhilippus  CalUmachtss  Expert* 

ens  y NationeThufcus  y VirDo£iif*  ' , ' 
jjimus  y utriufque  fortima  exem^^ 
plum  imi tandum  , atque.  omnis 
tutis  cuhor  pracipuus  ; -:>Divi  vlim 
'Tome  VI,  ■ M Ca-,  ^ 


2ÔS  Mém:  pour fcrvir  à /* Hijl. 
YCktLtCaJîmiri  y & ]ohannis  Albert*  Pom 

Secretarius  acceptifm 
TB.  fmusy  reliShs  ittgenii  ae  rerum 

fi  geftarum  plurtbus  ntonumentù  , 
xurA  fummo  omtùum  bonorum  ma- 
rore  tS"  Regiæ  domus  atque  bujus 
R.eipublica  incommoda  anno  falutU 
nojlra  M.  CCCC.  XCVL  CaUndis 
idovembrU  Vita' decedeus  ^ Hic  fi* 
pultuseft* 

Cette  EpîtapKe  jointe  tu  té-  i 
moignage  <ie  StantJUu  Scmicius 
Sc  de  Martin  Cromer  fiait  voir 
qy#  tout  ce  <^ue  Jcvc.SL  rapporte 
#e  ia  mort  n^eft  qu'un  R^orumi  - 
H dit  que  les  Seigneurs  de  la 
Cour  Tajiant  chalTc  en  l’afcfencr 
du  Roy  il  s'olia  cacher  dans  un 
Village  chez  un  de  les  ancienc 
amis  ; ;qu*ctam  mort  en  ce  lieu, 
onhc  iecher  l'on  corps  dans  un 
four , & on  le  garda  dans  unear* 
moire  .,  parce  qu’on  n’ofoit  divul- 
guer la  mort*  mais  que  le  Roy 
raiant  fçu  le  fit  tranlpoptcr  à Cra» 
covie  dans  rEgliledc  la. Trinité  , 
oîi  il  lui  £c  drcfTci:  un  tombeau 
de  bronze»  * ' 

Za 
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des  Bamma  Ulttjlres  », 

. la  Tçpeliniere  s eft  trompe  grof- ^ 
fièrement  dans  fon  Hijioire  d^s  peribn. 
Hiftoires  , quand  il  a fait  vivre 
Callimaco  en  !$$%•  Nicolas 
Reufner  a fait  la  même  ckôfc  dans 
lès  Portraits  des  Hommes  illu- 
lires,  en  le  faifant  mourir  exi- 
le à Vienpe  • Konig  s’eft  aulS 
imaginé  mal  à propos  que  P bi^ 
lippe  CallimaebuSf  & QaUimachus 
Experiens  étoient  deux  Auteurs 
ditferens^ 

Catabgue  de  les  Ouvragés  « 

. I.  T,  CaUmaebs  Experientis 
Eliftoria  de  iis  qua  à Venesis  teti* 
ma  fmty  Perfis  ac  T artaris  eon» 
fra  Tureas  mevendis  , non  folum 
verborum  eleganùa  xpnfcnpta,  fin* 
galari  ^ verum  etiam  muhis  gra* 
ftifiimis  confiihationibus  ad  id  bel* 

Ittm  conficiendum  referta  . Haga* 
tiOiT  in  4.  It.  dans  lesC^w- 
mentatü  Rerum  Perficarum,  Fran* 

(ofurti  \6oi*  in  fol.  Callimaco  a 
compofé  cet  ouvrage  en  Pologne. 

On  y a. joint  un  difeours  qu’il 
fir  en  l 4 8 d.  au  pape  Innocent 
M Z VIII. 
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p.CALLi.  VIII.  pour  l’engager  à fe  liguer  ' 
Ïerien^  avec  le  Roy  de  Pologne  contre  les 
TE.  Turcs.  - ^ • 

2.  Attila  in  4.  fans  date  , 
fans  nom  de  lui  , Cette  édition 
qui  eft  la  première  a étéfaitepar 
les  foins  àz  Q^EmÜiano  <limbria* 
to  vers  l’an  1489.  &'  fuivânt  les 
apparences  à Trevife  , ’ou  Cim~ 
■briaco  a fait  imprimer  dans  le' nié-  ' 

me-tems  quelques  ouvrages  de  fa  ' 
façon . C ’eft  une  Hiftoire  f}iAt^  • 
tile  qui  a été  impriniée  depuis  à •* 
Haguenau  en  1531.- 4.‘enfuitc 
h..Bafle  en  i 5 4 i.  8.  dans  le  ; 
Recueil  Hiftofique  intitulé  t 

pus  Hijloriarurn  'nojiro  fieitilà  cen-  ] 

'venientijfimum;  & à'Francofort 
en  1581.  in  foL-  dans -les  Deçà* 
des  Rerum  'Hungaricarum  Bonfim  i 

nii . ^ ‘ - r ‘ . I 

g.’  BSifioria  de  Rege  Uiadis/ao  ' 

feu  Clade  Varnenfi,  AugufiaVin» 
delieomm  IJI9.  in  4.  Cette  édi- 
tion eft  la  première  . Brutus  ne 
i’a'  pas  connue  ; car  lorfqu’il  en 
donna  une  nouvelle  fur  un  ma-  i 

nuferit,  il  parie  de  l’ouvrage  , ^ 

comme  d’im  ouvrage  qui  i 

voit 
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voit  pas  encore  été  public  ► 
édition  a été  faite  à Cicacovie  per?en.’ 
en  in  4.  Il  y a joint  la  te. 

vie  de  Callimaco».  Cette  Hiftoip 

t , i * 

re  ^Wladiflaus  Roy  de  Hon- 
grié  tué  à la  bataUle  de  Vax» 
tics  a .été  aufli  inferée  dans  le 
Recueil  de  Bot^nius  , & jointe 
a l’Hiftoire  de  Martin-  Crornex  ^ 
Callimaco  a furpalTé  dans  cette 
hifloire, , félon  le  goût  de  ü?» 
ve  , tous  ceux  qui  depuis  Ta<^ 
cite^  setoient  érigez  en  Hifto* 
riens  . ; Il  la  .compofa  à la  ^priç- 
rçL  de  Mathias^  Hunniade  Roi 'dé 
Hongrie  , qui  Ten.  recompenfa 
largement...  ‘ 

pe  Clade  Varnenjt  Epijlo- 
la  . , Cette  lettre  , oîi  l’Auteur 
décrit,  le  carnage  à^Varnes,  dont 
il  parle  plus, au  .long  dans  le  .li- 
vre., précèdent  , fe  trouve  dans 
le  deuxième  tome- des  chroniques 
Turques  de  Lonicerus,  Bafle  15,5^ 

& Francfort  1 578./» /o/. 

4.  Mdt  Innocentium  VIII.  P. 

M.  de  Belîo . T wrçis  inferendo  0- 
ratïo^  Ce.  difcours  efl:  joint  à T 
HUtûire  de.  iis  qtice^  A Venais  ten- 
' M"  3 ta^ 


^72  Mém.pourfeyvir  àr  Hiji. 

Jant  ^ tye,  [Nutn.  1.)  Ha^  ' 
»EaiEN  "e^fioa  4*  H eft  fortbe» 

t*-  au  & tout  hiftôrique.  On  y voit 
un  long  détai!  de  TEtat  de 
pire  Ottoman  , de  fes  forces  & ' 

de  fes  conquêtes  , & de  tout  ce  ' 
que  les  Princes  Chrétiens  ont 
nit  pour  empêcher  fes  progrès^  ' 
• Kf.  In  Ssnodo  Epifcùporuüfi 
çotttribtftionp  Clcri  Oratio  . Crf/*  l 
Ihtaco.  prononça  ce  difcourspour  \ 
engager  le  Clergé  à fournir  aux  • 
frais  de  la  guerre  contre  lesTur*  ^ 
Cs . li  a été  imprimé  enfuite  dans 
une  circoftance  ^ ' nbiabife  h Craee» 
ar/V  Tan  15S4.  4. 

7.  Le  Catalogue  de  la  Bibtio»  I 
theque  d’Oxford  cite  de  lui  i O* 
iratio  five  conjtliumde  btll&fufài^ 
pieada  contra  T urcas . 1 €0^ 

Ce  peut-être  îc  même  difcours  1 
qu’il  fit  devant  le  Pape  Imocént  ( 
VlII.  II  cite  encore  : Harangues 
de  la  vie  du  Roy  Ladiflas . tranc*^ 
fort  1 573. 

Callimaco  a laijfe*  aüfK  pluficm 
ouvrages  manuferits  • ' 

Htftoria  peregrinaîionum  fus* 
fum.  il  en  efl  fait  mention  dans  , 

la 


[ 
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des  Hommes  Iliujires  » 

!a  Préface  de  THiftoirc  de 
dipas^  pERiEwi 

Georgii  Samcei  Archiepifeopi’^^* 
Leopsflîenps  visa,  Dlugaffe  en  parle 
&r  l^année  1476.  qui  fut  celle  de  la 
Biort  de  ce  Prélat  • 

jye  l^giiius.  V'annoma  ^ Cet  ou» 

Yrage  qui  eft  en  vers  Héroïques, 

Il  dont  parle  ÎJlio  Qiraldi  y eft 
Auvanc  tes  ; apparences  le  meme 
■^ue  celui,  que  Cd^Jner  àtuas  fa  Bi* 
Vliotbeque  cite  fous  le-  titre  de 
üiHigarica  Hftoria  ► 

De  morribus  Tartarorum  liber  ^ 

Cité  par  Tritbeme . 

De  cloquent  ta  difptttatio.j  citée 
dans  l’ouvrage  De  iis. , quæ  à l^eue» 
ùs  tentata  fmt , 

Quelques  pièces  de  Poëiie  » 

Les  Auteurs  qui  parlent  de  lut; 
font  Paul  Jove  Elog,  Jean  Kncent 
.Êrsftus >dâns  fa  & kjoumd 
de  Venife  tom,  z6»  47S»  oit'  l'on 
trouve  un  detail  fort  étendu  & 
fort  exaél  de"  ce  qui  le  regarde  • 
L’article  que  Vojjius  & Bayle  en 
ont  donné  n eü;  point  exa£l  • 

. . IVlr  4 OLL 
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2 74  Mem.  pour  fervir  à l'HiJl, 

t • 

OLIVIER  PATRüvv 

o.?atkuY“\L  R naquit  CB 

1^04.  à Paris ^ oü  fon  pe» 
re  étoit  Procureur  aa  Parlement 
L’application  qail  donna  dans]  fa 
jeuneffe  aux  Langues ' fa  vantes  nc 
J’cmpêcha  'dé  cûItiveM  parti- 
iculierenient  la  Françoife  , ^doi* 
âl  connut  dès  , les  premières  a^a- 
jiécs.  le  genie*  & les  bcautfiz^  ^ & 
dont  il  a fait. pendant  toute  fa  vie 
• fa  principale  étude.  . . 

Après  s’être,  fait  reeévoir  A v3- 
'cat  , ,il  voulut  voir  Tltalie  A- 
- ïant  rencontre  à-  T urin  M*  d’ l/r- 
qui  venoit  de  publifer^fon  A"- 
flrée , ilc  lui  parla  des  béai^tez  dc- 
Ibn  ouvrage  d’une  maniéré  fi  in- 
telligente, que  ce  Seigneur'^  qui 
palToic  alors  pourl’Autcur  Fran- 
. çois,  le^  plus  poli  & le  plus  fpiw- 
. tuel étonné  de  la  capacité  de  ce 
. jeune  homme  l’engagea  à-  le  ve- 
nir voir  à fon  retour  dans  fa  mai- 
fon  de  Foreft,  fous  ptoméfiTe  de 
l’entretenir  à fond  de  fon  Ajïrée 
&de  lui  en  expliquer  le  myfte- 
.1  rc^ 


\ 
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iieS' Hommes  11 lujîres  27  J 

rc.  ..  Mais.  M..  Patm  nVut 
cette  fatisfaftion  , car  il  apprit 
là  mort  de  M.  d^Urf/ en  repaifarît 
^Lyott-, 

Etant  revenu  à Paris  il  fre* 
quenta  lé  Barreau  cultiva  a« 
vecfoin  le.  talent  qu’il  avoit  pour 
bien  parler  & pour  bien  écrire  . 

Là  réputation  qu’il  s’acquit  d’ a* 
bord  lui.  mérita  une  place  dans 
l’Académie  Françoife  . Il'  y fut 
reçu  en  i(Ç40«&îe  remerciement 
qu’il  y fit  fut- écouté  avec  une  ap-i- 
probation  li  univerfelle , & avec 
un  fi  grand ' applàudiflement , qu* 
il  dan  n a lieu -à  là  Compagnie  d* 
ordonner  que*  tous  ceux  qui  y 
îetoient  admis  dans  là  fuite  fc- 
ro/ent  un  difcours  pourremerciêr 
rAflembléé  • ce  qui  ne  s’etoit 
point  fait  auparavant  , & ce- 
qui^^s’eft-  toiijçurs.*  pratiqué  dé** 
puis . . 

On  trouve  dans  lé  troifiémc 
volume  des  Mélanges  de  Vigne* 
uJ-M.irvHle  le  caraélère  de  M.  • 
'Tatru  ïôh  hiQn  reprefénté  . 

JJ  11  a étéV  dit  on\  un  des  pré- 
^ miers  qui  a introduit  dans  Ic^  ' 

y ‘ ‘ „Ba* 
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27^  JW/w.  pour  fervlr  à P Hijî, 
b.pATRu.jj  Barreau  la  pureté  de  la  Laft* 
n gue , jointe  à une  maniéré  d* 
,,  3o(^uence  copiée  fur  celle  des 
„ anciens  . Cétoit  un  Orateur 
,,  de  Tair  de  celui  que  Cicéron 
y,  appciloit  Orator  parum  vebc» 
mens  . Le  gelle  , la  Voix  & 
,,  quelques  autres  grâces  exterieu* 
„ res  lui  manquant  , le  refte  a« 
,,  voit  peu  de  ludre  Il  fe  tuoic 
yy  de  parler,  on  fe  tuoit  de 
„ coûter  , & après  tout  on  ne 
yy  Tentendoit  pas  . Les  plaidoiers 
,,  qu*il  a donnez  au  public  font 
„ des  ouvrages  qui  a force  d e» 
yy  tre  repalfez  & polis  , parois 
yy  fent  comme  ulez  aujiigement 
yy  de  ceux  qui  demandent  moins 
yy  d*art  & plus  de  naturel..  La 
yy  meilleure  partie  de  la  vie  de 
yy  cet  Orateur  s’eü  palTée  à ceft 
yy  exercice,  de  revoir  & de 
yy  toucher ’fcs  écrits  . Il  ne  ve- 
,,  noit  gueres  au  Palais  pour 
„ plaider  , ni  pour  ctre  confuL 
,,  té,  fihon  furies  difHcuItezdu 
yy  langage , par  un,  certain  nom- 
bre  d adihirateurs  qui  fe  can« 
te  geoient  à fon  pilier . fl  ne  paf.u 

yy  foit 
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dts  Hommes  ïllujlres . 

J,  fait  pas  poi^  un  grand  Jurif-®  ^ 
„ confultc^  ni  pour  un  Avocat 
>,  utile,,  ni  aux  autres  , niàlui- 
^ même  * Aus^net  y I^fitay  Te» 
yy  tiufied  avec  leur  vieux  ftlîc 
jy  remportoient  tous  ks  écus  du 
yy  Palais  yl  pendant  que  Patru 
n y quoi  avo^ 

„ une  bonne  foupe  t ce  quî  fai- 
yy  foit'dire  à uii  Magîftrat  que 

yy  cet  Awcat  qui  plaidolt  fi  bien 
yy  la  cauie  de:l*Acadcmie  & de 
„ la  LiwigucBrançoîfe,  n^nten-^- 
yy  . dcHt  rien  à plaida:»  U cauPe  db: 
yy  fa  fortune,.. 

En  effet  Ion  amour  prédomi- 
nant pour  les  bêlks  lettres  rui- 
na fa  fortune , coitime  il  en  con- 
venoit  lui-même,  en  lui  faifant 
négliger  fa  Profeffion.  La  glôi-' 
re  ftcrilc  d’etre  TOtack  des-meïl-^ 
leurs  Auteurs  François  avoir  pour 
lui  plus  de  charmes  que  ,Ia  gl6i-- 
te  utile  qu’il  auroit  pu  acquérir 
dans  le  Barreau  , & cet  fut  f*' 
feule  qu’il  ambitionna  • . ^ 

Il  y parvint , comme  il  l’a- 
voit  fouhaité  . M.  de  Vàugelar 
tira  de  lui  de  grand  fccôurs  pour 
’ ■ 'fcwi 
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. 27S  M^m.pour  fermoir  à l'Hifl. 
o.PATRüfoj^  excellent]  livre'  de?  RcmaiV 
<5^ues  y & cet  illuftre  Grammai- 
rien , à'  qui  notre,  tangue  eft 
ij  redevable  confelToit  liai  de- 
voir les  principaux  fecrets  de  1 
fon  art,.  M.  Defpereaux  lui,fai-  I 
Ibit  revoir  fes  ouvrages',’  & pro  1 
fitpit  avec  plaifir  de  fes.  avis  . i 
Au- Véfte^il"  jugeoit  fainement  j 
Ide  tout , & rien  n*étoit^^pltis  rai^, 
fonnable  que  la  critique*  qu’ii  1 
fâifoit  dés.  ouvrages  en  profe  8c  f 
en  ve.rs,<  qu’on  foumettoic.  à fa  t 
''ccnfüre  ^ dé  lai  ‘que  M.  ' 

Defpreaux  à voulq  parler,  lorfl  i 
‘qu’il*  a 'dît  dans  fba  art  Poéti-  j 
que  chant  quatrième  é 

T/fffes  choix  à' m 
'/  fj^lutaire  y i “ ’ / . 

' Que  la  rai  fin  conduifil  * & lé  /avoir-  i 
~ I écldire y '•  ' 

dont  le  cr aï  on  fur  ^aford’aiUe 
chercher  " 

"Xèndroit  que  Von  fintfiihléy  & qtV’ 

, ..  on  Veut  fe  cacher  ^ *• 

- ?■  . r . i ■ ! 

Mais  s’il  "éroit  uii  ccnféur  ha-- 
bile.  éclairé,  il.^écoit  auffi'un. 

cen- 
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dts  Hommes  lUuJires  • Tjjÿ 
eênfeur  feverc'.  Il  ctoit 
en  réputation-  dnne  fi  grande 
rigidité,  que  . quand  M.  Racine 
faiibit  à M,  Daf préaux  quelques 
obfervations  un-peu  trop  fubtiles 
fur  des  endroits'  de  fes  rouvra*- 
‘ges , M.  De f préaux  aii  lieu  de  lui 
dire  le 'proverbe ' Latin  : Ne.  fis 
patruus'  mibie-  N'aïè^  point  à mon 
dgard  la  feverité  d’un  oncle/  lùî 
di/oit  ne  fis  Patru  mihi , N'aïeT^ 
point  pour  moi  la- feverité  de.  Pa- 
tTH>  ■ ' ^ n-'i  '1  • 

qùalitez’  de  rame  de» M. 
”JPatru  ne  Cedoient  pas'  â Scellés 
-de  l'on  efprit.  Il  avoit  dans  le 
cœur  unfe  droiture'  qui  fe  fen»- 
. toit  de  rîhnocenGC-  des  premiers 
fiecles  if  -&  qui  étoit  à-  l’épreuve 
de 'la'  corruption' du  monde'.  |1 
n y eut'-  jamais  un  f homme  ‘ de 
Hiciileupi commercé',  ni  - un»  anii 
plus  cendre  , plus  Bdellé-,  plus 
otheieux-,  plus  commode  & plus 
agréable  . Sa^  mauvaife  fortune 
n’a  jamais  pu  altérer  la  gaieté 
de  fon-  humeur  ni-  troubler  la 
ferenité  de  l'on  vifagé  .«  Les-maU 
heurs  d’autrui  le  couchoiencplus 

que 
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*8o  Wm^pmrferviràPHtfi* 
AïPATRU  les  fiens  propres , & il  ne  p<^ 
voit  voir  des  pauvres  fans  les  fou»- 
lager»  lors  meme  qu’il  netoit  pas* 
trop  en  état  de  le  feir<:  • 

Réduit  à une  extrême  indi^ 
^ence , & prefle  par  un  creancio* 
impitoïable  ^ H fc  vit  enfin  ob- 
ligé _ de- vendre  (iibs4ivrcs,  la  plus* 
.agréable  &'  pPêfque  la  feule  ebo» 
fc  qui  lui  reftoit.  M,DefprMUx 
aiant  appris  rextrémité  ok  il  fè 
trouvort,  & lâchant  qu’il  étoit 
for  le  point  de  lès  donnerpouo 
une  fommé  affei^  modiqur,  al«- 
la  aulfi-tot'  lut  offrir  près  d’ un* 
tiers  davanuge.  Mais  l’argenr 
compté  il  mit  dans  ion  mar- 
ché une  condition  qui  furprk 
agréablement  M.  ; ce  fut 

qu’il  gardoit , fes  ilivres  comme 
auparavant  que  fa  Biblio- 
thèque- ne  feroit  qu*en.<furvivaii» 
ce  à M.  Dèjpreau», 

Sa  vie  a été  terminée  parn-^ 
ne  longue  maladie  , qui  lui  a 
donné  occafionde  fe  tourner  en- 
tièrement .vers  DieU'*  '&:  après 
avoir  vécu  en  honnête  honv> 
iQc>.  & un  peu  en  Philofophe  y 
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des  Hommes  lltuflresi 
il  cft  mort  en  bon  Chrécien  g.o.fATl'*' 
vec  les  iencimens  d'une  üncere 
j)cnitcncfe  » ' 

M.  Colbert  lui  eiEVOtâ  pendant 
fa  maladie  une  gratification  de 
cin<}  cens  écus , comme  une  mar* 
que  de  Teftime  que  le  Koy  avok 
^ur  lui.  ■ ■ t 

Il  cft  mort  le  i 6»  Janvier  St- 
ègédc  77..ans . ’ - " ' ^ ^ 

Ses  Oeuwes  diverfes^  ont  ézé 
imprimées  pour  le  première  fois 
à T*aris  i 6 7-0^  in  4.  It..  Paris 
z6Si:  in  4.1t.  troifiéme  éditixm 
augmentée  deplufieursPiaidoiers^ 
de  ~ Remarques  fur  la  Langue 
Fraâiçpife,.  &.d*autre  pièces. 
rù  1714. 

11  y a encore  dans  le  recueil 
des  Barricades  une  pience  très  In^ 
çenieufe  de  fa  façon  * elleeftin^ 
intitulée:  Réponfe  dis  Curé  d l* 

Lettre  du  MarguiUier  fur  la,  coH-- 
dutte  de  M.  le  Coadjuteur  • Fitrie^ 
idl^l.in^.  pp.^y. 

On  a publié  en  1714* 

Vrage  fous  le  titre  de  Dialo^uess 
entre  MeJJieurs  Patru&  d' ÂblaU-. 

Court  ftm  les  plmjjrs,  ,4mjUrdam. 

in 
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âtSi  ^tti^pourfervirâPHiJ}, 
O-rATRU  /»  12,  2.  WW.  Mais  on  y recon^ 
noît  fans^  peine  l’adreffe  de  quel- 
que Auteur  inconnu  qui  a voulu 
donner  du  relief  à»  un*  ouvfagé 
médiocre  par  ces  noms  impor*- 
tans. 

• V.  foni  clc^e  par;  î\e'  P.  Bou*^ 
bouts  dans  le  Journal  des  Sayans 
& à la  tête  de  fesOuvtesl 
Les  notes  de  M.  Broffette  fur  les 
Oeuvres  de  M,  Defpveaux Lesélo- 
Perrault-^ 

. \ ...  t.'  - w ■ .. 


HPfNORE’  DI  URFE*,' 


Honore"  d’C/r//  naquit,  h 
iMàrfeille  le  i i.  Février 
l’5  ^7.  de  jacques,  d*Urfe‘  d’une 


faniille  illuftre  du  Forêt  urigi- 
naire  de  Sùabe  , 8c  Renée  de 
Savoie  , Comte  de  Teade  de 
Sommeriye , , Gouverneur  & grand 
Sénéchal  de  Provence.  Il  rut. le 


cinquième  de  fix  fils , .'&.frere  de 
ftx  fœurs  . ]qcques.  fon  frere  le 
.troiliéme  des  iix  fut  grand. Ecu- 
iier.  dé  Savoie  vécut  a 16.  ans.. 


H 
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des  Honmts  lllujlfes  w.  283 
Il  fe  remaria,  à r âge  de  cent  ^ 
ans  ^ eut  un  fils  de.  ce  maria» 

gc»  ‘ ; t..  ;!■  . > 

' Honoré  d'Uvfé:  après  avoir  fait 
lès  études  à Marf cille  alla  demeu» 
rer  dans  le  Forez  , ou  étoit  fa 
famille.  ]acques  fon  pere  voïant 
dans  fonvvoifinage.  une  . jeune  fiU 
k de^ualité  , d'une  grande  bçauh 
8é,>  & feule  .hericiere  de  fa  mai- 
fon nommée  m^ne  dc  OhattAV^ 
morand  , la  deftina  à Anne  Çoti 
Fis  aine  . .M.  ,Patru  dans  fes  é» 

( claircüTeme&s.fur^  rHificure 
-'.firée,  qu’il  écrivit  Lia  foUicita- 
• lion  de-  M,i.Huet:  Evêque-  d-’  vf”- 
, •uranckes  , .dit  que  des;  deuximai- 
-fons  d’l7r/é  5c  de.  Chateadmorand 
éfôient  ennemis , 5c  que  la  no- 
blelfe  du  pais,  qui  s’intereffoit 
k>  leur  jreconçiliation. ménagea,  ce 
mariage  qui  en  fiit  lefceau.  Ge«- 
k paroit  être  confirmé  par  . le 
F^oman  ' iiiêmc  ■.  àl‘A/ir/e  \ ok 
Alc/ppCz  pere  de  Céladon  , eft  re- 
. prefenté  comme  ennemi  . iwe* 
ciliable  éi  Alcé  , oîi  Ôl  AJirée 
Hoaori..  dl*  Urfé  jaî  ca.  demeuro» 
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» ©:I7R,  il  crocnchint  pas  d*  accord  , 
& auuroif  que  les.  iêulcs  ' ^ 
CS  d'interet  produUîrent  ce  ma- 
riage, ds  qu’il  u*y  2VOÎS  jamais 
«tt  aucune  brouilicrie  cercle* 
rable  enixe  les  deux  famik 
ks  » 

' Pendant  que  ce  raeriage  fe 
negotiok,  Honor/voïint  Ipuvent 
iJsRfffe , en  devint  éperdument 
iDOumtx.  Il  plaifoit  fort > à.  Dfa-^ 
my  Si.  il  on  lui  eut  donné^  U li- 
berté du  choix  y elk  *iK*cuc  pas*  | 
balancé  à le  préférés  à.  Ion  frere,.  c 
-^*on  luideilinoic  •/  Mais  comme  j 
finterêt  des  maUbns  ne  s’y  ren» 
•controic..<(as  , le  pere  d'I^nori  j 
' pour  k dépaïfer , Tenvoia  à MaU 
tbe.^  dont  il  l’a  voit  fait  recevoir 
. Chevalier  > mais  fans  lui  fai» 
.re  faire!  de. voeux,  & fit  en  Ton 

- âbrence  ce  mariage  avec  ion  fils 

*-•  diflc  *•  1»  r ' . J 4*? 

Ce  mariage  ne  fiit  mariage 
que  de  nom  y & ils  fe  fepare» 

- rent  volontairement  après  avoir 
vécu  dix  ans  enfemble  , fous 
cefits  vaioe  appareUce  de  maria» 

gc .. 
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Jtt  Ümmts  ïHnflrn ^ 2S54 
M . M.  diVrfi  leur  neveu  difo- 
tt  qu'ils  avoient  été  enfemble 
vingc-deux  ans  , qu'ils  iè  fep^ 
rerent  fous  une  pvomeife  reci^ 
proque  qu'ils  fe  nrent  de  s'en» 
gager  dans  l'état  £cclefia(Uque 
après  kur  £èparatk>n  , de  auelu 
: mari  tint  aulfi-t^  fa  parole^ 

I fit  Fïétre,  devint  Chanoine  dr 
Lyoii , dt  eut  le  Doknné  de 
Saint  jka»  de  MonPÙrifoHy  de  le 
' Prieuré  de  MontveitdMn. , mak 
) que  Ditmt  & volam  lk)re  ^ ré» 

; ^luc  de  donner  è Hpho» 
té 

jémtâ  ^ iTrfé  a publie  1*  Ou» 
vnge  fuivant  > oii  l'on,  voit  par 
\t  litre  toutes  fes  qualitez.  Hy» 
mws  de  Mtjÿre  tfUirfé  p 

Confeilkr  Comte  de  /’ E» 

de  Lfon  * -Trieur  Cy  Stigne^ 
wr  de  MùutverduH  ( en  Forés  ), 
Cî>*  ^oéeu  de  Jldotitàrifoit  . hÿote 

• i€o8.  Ce  font  des  Poëfies 

• pieufes . 

Honoré  de  fon  c^é  ^ en  chan* 
géant  de  lieu  n'avoit  point  chani» 
' gé  de  fentimens  pour  Diatu  , de 

evott 

I 
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1 S(^  Mémipom  fervir  ^ l'HiJï. 
^^.u.  avoir  pendant  toutes  ffes  courfe»^ 
..  * perfeveré  dans  fon  • amour,  poun 
elle  » Ainfi  il  profita  du  divorce 
de  fon  feere,  & epoufa^  celle  qu’ 
il  a voit  tant,  aimée  ► , - 

' M.  Tatru  reprefente  ' Ihmrd 
encore  fort  oafiionné  pour  D'ta^ 
tte,  loriqu’il  i’époufa , &c*eft  l’o- 
pinion commune mais  lien  par^ 

^ îoit-  luirmeihe  autrement  puil^ 
\u’il  difoit  qu’il  n’cpoufa  DJatae 
que  par  interet,  & pour  ne  pas 
'iaiirer  fortir  de  fa  maifom  les 
»grands,.bens  qu’elle  y avoic  apj 
portez . 

Il:  eft  vrai»:  que  Dtatt»  n’etoit 
rplus  alors  dans  la  pi'emiere  fieur 
•de  fa  beautéjtaïant  plusdetren- 
, te  ans  , ou  même  plus  de  - qua- 
rante, fi-  elle  fut  vingt-deux  ans 
•avec, l’aîné . Il  eft  ,vi*ai  aufsiqu* 
ils  ne  vécurent'  pas  dans  une  par- 
faite  intelligence . On  en  rappor- 
• te  des  caufes  fort' differentes.  M. 

Tatru  dit  qu’  Honoré  s’abandon- 
. nant  à fon  humeur  galante  avoit 
. toujours  quelques  nouvelles  a- 
mourettes  jçn  tetc . Liant  ne  trou- 
vant 
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vantpius  lui  cecte  adoration, 
qui  ravoir  autrefois 'fi  agréable-! 
ment  flatce,  iie  pouvoir  mode-' 
rer  ni  fa  jalôufie  ni-  fes- repro- 
ches..  Ce  qui  le  fatigùa  tellement 
à la  fin,  qu’il ‘fe  retira  en  ^Pié- 
mont dans  une  Cafsine  fur  le  bord 
du  Po  près  àçTurin . 

M.  à^Urfé  fon  neveu  allegaoit 
d’autres  raifons  dé  cette  fepara-' 
\\on,  ‘entre  autres  -la  malpropre-- 
lé  de  Diane  ^ toujours  environnée 
de  grands  chiens  qui  cauloient 
dans'  fa  chambre  y '&  même  daps 
^ont  lit  une  faleté  inrupportable 
à fon  mari.  D’ailleurs  il  avoir 
efperé  qu’elle  lui  dontteroit  des 
enfans  qui  pulTent  conférver  dans 
(z  maifon  les  biens' quMiî  avoir 
tu  d’elle;  mais  au  lieud’enfans 
elle  uccouGhoit  tous  les  ans  de  mo- 
les , qui  ‘le  dégoûtèrent  enfin 
d’elk.  -v-.'i" 

Tout  cela  ne  paroît  pas  Rac- 
corder avec  ce  qu’a  écrit  Honoré  . 
lui-même  ' dans  la  Prcfac-c  du  croi-  \ 
licme  ioTS\t  ‘ èi  AJîrée  y-  lorfqu’  a-  '' 
près  avoir  protefte  à la  riviere 
• î-  de 
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1 8î  Mém»  pêur  fervir  ^ P HiJK 
de  Ligna»  , que  le  feu  dont  H 
brûlai  ^ qui  donna  naiflance  à 
ùm  ouvrage  » fut  fi  pur  , qu’il 
ne  laifia  jamais  de  noirceur  en 
pas  une  de  lès  a6ljoRs , ni  de  fes 
defir,  il  ajoûçe  , qu’il  étoit  en- 
core très-vif  alors  , que  la  lon- 
gueur des  années  n’en  avoir  point 
diminué  l’ardeur , ^ qu’il  ne  s’é- 
ceindroit  que  fous  la  terre  de 
fon  tombeau-  On  ne  peut  con- 
cilier ces  ièntîtnefls,  avecl’éloi-, 
finement  dans  lequel  il  vivoiti 
%paré  üPJftrée , qu’en  dilànt  qu* 
si  étok  toujours  amoureux  de* 
l’idée  qu’il  confcrvoit 
JMe  du  tems  palTé,  fi^  differen- 
te de  VAflr/e  d’alors* 

Il  fe  retira  donc  en  Piémont, 
préférant  cet  endroit  à tout  au- 
tre, non  lèulement  \ caulc  de 
la  dilUnâion  & du  rang  que  lui 
donnoit  dans  cette  Cour  l’iion- 
neur  qu’il  a voit  d’écre  fortl  d’ 
une  fille  de  la  Mai^  : mais 
encore  pour  les  marqués  de  bien- 
veillance que  lui  donnoit  le  Duc  i 
de  Savoie  , bien  differentes  du  « 

trai-  I 
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tralceoient  ^u’il  recevoit  à la 
Cour  de  France  du  Roy 
ri  IV. 

Ce  Prince  ii’avoit  jamais  rc^ 
gar^é  de  bon  oeil  ceux  qui  a« 
voient  eu  quelque  part -aux  bon- 
nes grâces  de  la  Reine  Margtte^ 
lise  ^ & Honoré  id'Urfé  etoit  de 
oc  nombre.  Il  s’y  trouva  enga- 
gé par  une  avanture  fort  impré- 
vue. La  France  étok  alors  par- 
t^ée  par  les  gu^ès  civiles  en 
div-crfcs  faâion^  Cette  .PrinceC- 
ie  étoit  'daas  le  Château  à*Uf» 
en  Auvergl^e  , & les  partis 
batcoient  la  campagne  • Howir4 
tomba  entre  leurs  mains, 
conduit  à la  Reine . Il  avoic 
tomes  les  qualités,  qui  pouvo- 
teot  le  rendre  agi^abie  à une 
Princeife  > infiniment  i'pirkuelle  Sc 
galante  , Jk  d’un  dilcernement 
exquis.  Ainh  elle  ne  tarda gue» 
tes  a lé  lailTer  prendre  par 
prifoonier  • Cet  événement  eft 
jenvelo^^  dans  l’AUrée  fous  le 
nom  4e  Q datée  , Au  refte  là 
pri  Ton  . ne  dura . pas  long-tcnis 
& ü.  xevioLC  hien-tot  auprès  de 

Dia* 
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290  Mém.poùr  fervir  à rHifl. 
Diane  , à qui  il  avoit  rcfer- 
vé  toute  la  fidelité  de  Ton  cœ- 
ur. 

' Etant  tombé  malade  à Nice , ' il 
fe  fit  porter  à Villefranche  , où  rl 
mourut  pulmonique  en  i 5 . âgé 

de  58.3ns* 

Catalogue  de  fes  Ouvrages, 

• 1 - . 

• Pendant'  -qu’  Honoré  4*  Vrfè  étu - 
diot  au'  College  de  Tournon  Je  Je- 
fuite  de  ce  College  publièrent  fous 
fon  nom  le  Livre  fuivant  : La 
trionphante''  entrée  de  Madame  Mat 
deleine  de  là  Kochefoucaud  époih- 
Je  de ''haut  Seigneur  MeJJire-]uJi 
Loys  de  Tournon , Seigneur  & Ba^^ 
ron  dudit  lieu  , Cotme  de  RouJfiU 
lon^  faite  en  -la- ville  de  Tournon 
le  Dimanche  z 4.»,  Avril  1585!.  Avec 
iès  Infcriptions  & 'Vers  faits  &rè» 
cite^tant  en  Latin  qu  en  .Franpois 
par.^  aucuns  Ecoliers  ' st^  'nomme^^  , 
Lyon  1,5  8 «5*.  /V;-8.  [ Du  Verdier 
Bibltot,  ] > ’ . • 

I.  Le  Sireihe  • Paris  i^ii,  in 
8.  It.  avec  d’autres  Poëfies  du 
même  Auteur , Paris  I6i$i  i»  8. 
Ce  Poëmc  eft'  fou  premier^ou^ 

vra- 
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yrage . Il  y décrie  fon  départ  du 
jporez  , fon  abfence  8c  fon  retd- 
vir  , mais  en  déguifanc  un  peu  les 
çliofes  . II  fe  reprefente  prcfque 
encore  enfant,  il  part  amant  dé 
Diane  & aimé  d’elle  • pendant 
fbn  abfence  Delio  riche  Berger  , 
mais  mal  fait  , .&  peu  digne  d’ 
eïïe  la  -recherche  en  mariage , & 
i’obtientde  fes  parens,  dont  l’au- 
torité prévaut  en  cela  fur  fa  pàf» 
îion  . Sireiue  à cette  nouvelle  fc 
précipite  dans  la  Mer,  d’oUileft 
prompteent  rétiré  par  ks  foins 
officieux  de  ceux  qui  le  voient 
dans  ce  danger  « 

„ Monfieur  d'UyfJ  ne  faifoit 
,,  pas  fl  bien  des  vers  qu’il  ccri- 
voic  en  Profe  , cependant  il  ne 
,,  pouvoir  s’empêcher  d’en  faire, 
,,  quoique  Malber ùe  eut  {ziz  tout 
„ ce  qu’il  eut  pu  pour  rén..  dé-; 
,,  tourner  , en  lui  reprefentant 
„ qu’il  n’avoit  pas  affez  de'ta/epç 
J,  pour,  cela  , 8c  qu’un  Gentil- 
„ homme  comme  lui  devoit  évi- 
„ ter  le  blâme  de  palTer  pour  up 
,,  mauvais  Poète  . Si  fes  vers 
„ font  méchans , fa  Profe  en  ré- 
Tome  VL  Com-* 


fî,  D’ü«- 
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” compenfe  eft  admirable  par  les 
„ fentimens  d’amour  dans  lefquels 
il  avoir  pénétré  plus  que  per- 
„ fonne  n’avoit  jamais  fait,  ['i'e*' 
„ graiftana  ^ P-MS- 

2.  Epitres  Morales.  Paris  ï6o^ 
in  12.  It.  Lyon  z6io.  in  iz.  Ho* 
fjoré  d'Urfé  écrivit  ces  Epitres  en 
prifon  , comme  des  remedes  con- 
tre les  coups  de  la  fortune  qu’il 
avoit  éprouvez  . On  ne  fait  à 
quel  fujetil  fut  arrêté.  Se  trou- 
vant dangereufement  malade , il 
confia  fon  ouvrage  à 
vre  premier  Prefident  de  Qham* 
bery  fon  ami  intime , qui  le  pu- 
blia* il  a été  réimprimé  plufieurs 
fois , 8c  il  fut  augmenté  d'un  troi- 
fiême  livre  dans  l’édition  de  £/- 
on  faite  en  i^io.  Il  n’y  a rien 
que  de  fort  commun  , 8c  il  n’eft 
plus^guerès  connu.  - :•* 

‘ On  à une  tradiiêlion  'Italien- 
Me  ‘de  fes  Epitres Epijloïe  Mora* 
U del  Signor  tfUrfe  tradotte  da 
Pomeo  Bocebi  ^ fiohile  Bolognefe  . 
In  Bologna  Kiog.  in-iz.  'Orlandi 
s’eft  trompé  dans  fes  Scriptori  Bo* 
Jognéft , en.  dil'ant  que  ce  Romeo 
‘ ' Boc* 
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Bocchi  floriffoit  en  1524.  il  n’au- 
roic  pu  en  ce  cas  faire  la  tra- 
duftion  de  cet  Ouvrage,  qui  ne 
fut  imprimé  en  François  qu’en 
1^03.  Il  a voulu  dire  apparem- 
ment 1^24. 

3'.  VAJirée  • Paris  in  8.  Ho* 
wri  d^Urf^  publia  le  premier  vo- 
lume de  fon  Aftrée  en  i<5io.  & 
ie  dédia  au  Roy  Henri  JP.  à qui 
ce  prcfeni  fut  fort  agréable,  quoi- 
que l’Auteur  ne  le  lui  fût  gué- 
res  ; le  fécond  vint  dix  ans  après, 
Sc  le  troifiéme  quatre  ou  cinq  ans 
après.  La  quatrième  partie  étoit 
achevée,  iorfque  l’Auteur  mou- 
rut* BahboT^ar  Baro  qaï  avoitétc 
foa  confident  & fon  feci'étaire  , 
i&  qui^  étoit  Inïbruit  du  deffein  de 
fon  ouvragé,  non  feulement  fit 
imprimer  la  quatrième  partie 
deux  ans  après  la  mort  d Hono* 
ri , mais  compofa  encore  la  cin- 
quième en  partie  fur  les  mémoi- 
res de  fon  Maître  . D’un  autre 
côté  le  Duc  de  Savoie , qui  étoit 
dépofitaire  de  la  quatrième  par- 
tie d’ AJlrée , & des  mains  de 
qui  ellç  paffa  à Mademoifelle  d’ 

N Ur* 
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2^4  Mém.pour  fervir  à P Hifl. 
Ürf^mtct  4e  l’Auteur,  qui  char-  ; 
gea  Baro  de  la  faire  impr-imer  , i 
t’aïaiit  conhe  à quelques  perlbn- 
nes,  ceux«ci  en  cirèrent  des  lam- 
beaux dont  ils  firent  enfuite  u-no  , 
cinquième  & une  fixiéme  partie.  | 
M.  d'Urfé  eft  le  premier  qui  a j 
ciré  les  Romans  -de  la  Barbarie , 

Sc  les  a affujettl  à des  réglés  . j 
Son  fut  reçue  avec  un  a£v-  5 

•plaudiffemenf  infini  , principale- 
inent  par  ceux  qui  fe  piquoient  d’  j 
efprit  & de  politeffe.  Toutes  les  ^ 
Hiftoires  qu’elle  renferme  ont  un 
fondement  véritable  • & l’Auteur 
a eu  deflein  d’y  raconter  fous  dee 
noms  de  Berces  & de  Bergeres  , 
l’HiUoirede  les  amours  avec 
tie  de  Chateaumorandy  8c  celle  de 
plufieurs  autres  perfonnes  ; nnais  j 
pour  rendre  ces  Hiftoires  plus  a-  j 
grcables,  il  les  a toutes  roman-  ^ 
cées,  ceft  à dire  qu’il  les  a mê- 
lées de  hélions  qui  quelquefois 
font  des  hélions  toutes  pures , & 
d’autres  fois  font  des  hâionsqui  , 
fervent  de  voile  à des  veritez  « 

Ce  livre  qui  faifoit  autrefois  les , | 
délices  des  perfonnes  les  plus  fpiW 
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ïitudks,  & meme  des  làvans 
n’eft  plus  lû  maintenant  ; le  goûs 
de  ces  Romans  de  longue  ha» 
leine , & oîi  les  avantures  font 
entalTées  les  unes  fur  les  autres 
fans  qu'on  en^  voie  jamais  la  fin, 
a fubfiHé  quelque  tems,  mais  U 
eft  entièrement  paffé  . On  n’eft 
plus  d^huraeur  a fe  prêter  longii 
tems  à des  idées  fi  frivoles  ; & 
ceux  qui  ont  confervé’  le  goût 
du  Romam  ne  veulent  plus  que 
de  ces  Hiftoires  qui  durent  affer 
pour  les  amufer , mais  non  point 
aflez  pourlenr  caufer  de  Tennui^ 
3C,  Patru  a donné  des  éclaircil* 
femens  fur  VAJirée  , oU  il  dé» 
couvre  plufieurs  perfonnes  donc 
Honoré  aUrfé  a eu  intention  de 
parler  fous  des  noms  empruntez* 
mais  c’elV  une  chofe.  qui  intereû 
le  maintenant  peu  de  perfonnes  - 

"iJAJîrée  a été  traduite  auifii 
en  Italien  par  François  Verjîani^ 
Sc  cette'  tradu^ion  a été  im- 
primée à Fenife  en  l in-- 

4.  mais*  ne  fçai  fi  elle  efi 
oom^éte , 

ijt  Sjlvaniré  Pajlorale  en  vers  ‘ 
N ÿ non 
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non  rimez  à la  façon  des  Italiens,  < 
i«-8.  ^ ■ 

V.  la  douzième  diflertatîon  de 
M.  Huet  dans  le  Recueil  de  l’Abbé  < 
Tilladet , 


BERNARDIN  RAMAZZINL  ' 

1 

Ramâ^'tu  nSi^  ^ 
jD  quit  le  5.  Novemb.  1653.  ^ 
à Ville  d’Italie  à dixmU- 
les  de  Modene^ d’une  honnête 
famille.  Après  avoir  faitfeshu- ^ 
manitez  dans  fa  pairie  \ il  aüa  ^ 
à Tarme  étudier  en  Philofophic  • < 
Son  cours  fini , & obligé  de 
prendre  un  parti  il  fc  déter- 
mina à la  Médecine  qu’il  étu- 
dia dans  la  même  Ville  pendant  < 
trois  ans  , après  quoi  il  repût  s 
le  Bonnet  de  Doê^eurlc  ii- 
vrieri65p. 

Ce  qu’il  avoît  appris  pendant 
Ton  cours  de  Médecine  lui  pa- 
rut peu  de  chofe  , s’il  n*y  joi- 
gnoit  la  pratique  j il  alla  pour 
cela  à Rome^  bù  il  s’eninftrui- 

lif 
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fu  fous  un  fameux  Médecin  ' 

noran^ié  Antoine^ Marie  Rubpi 
qui  da,ri[S  la  luite  Taïant  trouvé  f 
fuôilàmment  inftruit  lui  procu- 
ra de  remploi . dans , le  Duché^ 
de  Cajîra^ 

Rama^ini  pratiqua  quelque 
lems  la  Medecine  en  ce  lieu  ; 
mais  fa  mauvaife  fanté l’obligea 
à - retourner  z Carpiy  .pour  y prCjU- 
dre  l’air  natal  ^ qui  la  rét^lit 
peu  à peu  . Pendant  ' le  fejour 
qu’il  y fit  .il  fe  maria  & conti- 
nua la.  pratique  de.  la  Médeci- 
ne d’une  maniéré  qui  lui  fit  beau- 
coup d’honneur  ..  Ses  amis  l’enr 
gagèrent,  à quitter  Qarpi , & fe 
jîeo^anL  à sieurs,  confeiîs  il  ^aila 
jî établir  en  i6ji»  h Modeae, 

Les  Profefleurs  en  Medecine 
■ de  cette;  Ville  n’éwient  pas  pre- 
. venus  trop  favorablement  pour 
.foa.  habileté  * & fa  fcience  il 
.îa\\ut  Ies,4éfabufer;  c’èft  ceqni 
I l’engagea  à s’appliquer  avec  une 
^ .attention  finguliere  à la  prati- 

Îiue,  6c  à mettre  au  jour  plu- 
^ leurs,  ouvrages,  qui  les  çonva- 
ç inquerent  bien-tot  qvi’ils  avpipnt 
.N  4 mal 

I 
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jugé  de  lui  ; quelques-uns  I 
cependant  paffant  du  mépris  k ' 
la  jaloufie  , voulurent  dans  ia 
fuite  lui  faire  de  la  peine  Sç  te- 
taxer  d’ignorance  -,  & donnercnt- 
par  làoccafion  à pluficurs  écrits- 
dont  je  parlerai  plus  bas.. 

■ En  idSi.  il'  fut  fait  Profef^. 

feur  en  Mcdeci ne  théorique  dans. 

rUniverfité  de  Modéne  qui  vc- 
noit  d’étre  établie  par  le  Duc  ' 
François  Ili.  éc  if  conferva  ccis 
emploi  pendant  dix-huit  ans  , ^ 
fans  cefTçrpour  cela  de  voiries  f 
malades , & fans  neglier  lés  bel*  ^ 
ks  lettres , qurfaîfoient  fon.p/Us 
agréable  déjalfénaent..  ' • 

II' le  quitta  en  1700.  pour  ali 
lcr  à F'adoue  , oh  il'  écoit  ap- 
pelle pour  profeffer  la  Medeci-- 
ne  pratique.  Quoiqu’il' fut  déjà-  i 
.avancé  én  âge,  il  s’acquitta  avec - 
beaucoup  d’ârdeur,  des  fonélibns- 
^dc  fa  Charge.  Les  ihfirmîtez  de- 
là vicillclTe  qui  commencèrent 
à l’attaquer  bien-tôt  après  y mî-- 
rent  quelque  interruption,  mais 
dès  qu’il'  avoir  quelque  relâche, 
il  s’y  livroit  dfe  nouveau  ..  Ce 
' qu’il 
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qu’il  y eut  de  plus  fâeKeux  pour® 
lui  , c eft  qu  il  perdit  la  vue  , . ’ ' 

& fe  vit  privé  par  là  du  plai- 
fir  de  la  lefture.  Mais  ilyfup* 
plèa  par.  le  fccours  de  trois  de 
lès  petits  fils  qu’il  avoit  pris 
chez  lui & (jui  lui  fervoientdè 
Icfteurs  &delcribes. 

Il  forigeoit  à le  décharger  dé 
Ibn  emploi  que  lès  ihcommodi— 
tez  lui  rendoient  onéreux,  lorl^ 
que  le  Sénat  de  Venife  le  nom* 
ma  Refteur  du  College  en  1708'-^ 

& même  le  fit  palier  l’année 
luivante  dè  la  fécondé  Chairc- 
dîr  ProfelTeur  en  Medecine  pra- 
tique, à la  première.  Iln’oublîa^ 
r\ea  pour  le  difpcn  1èr  d’accepter 
cet  honneur  , fa-  vièillefiè  & fa* 
mauvailTe  fanté  ne  furent^  point, 
des  excufeS' valables,  il  eut 'beau 
les  alléguer-,  on  lui  répondit'qu* 
il‘  ne  fcroic  fes  leçons  que.  lorfit 
que  fes  forces  & fa  fauté  le  lùiî 
permettroient  , & que  quand 
même  il  n’en,  pourroit  point, fai-- 
re  du  tout,  c’étoit  allez  pour  la 
République , de  lavoir  pour  prc*- 

y mier 
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b.ramaz  mier  ProfelTeùt  de  Medecine  è 
TaJouc. 

Il  commença  donc  à faire  les 
fondions  de  cette  Charge,  qu’il 
a continuées  jul'qu’à  fa  mort  , 
Il  fc  preparoie  encore  à aUer 
en  claffe  , lorfqu’ii  eut  une  at- 
taque d’apoplexie  , qui  Tenleva 
le  5.  Novembre  1714*  âge  de 
81.  ans. 


Il  avoit  eu  trois  cnèns  , Tjrk 
fils  qui  mourut  dans  Tenfance 
8c  deux  filles,  dont  une  feuk  ^ 
laiffé  de  la  poflerite  . 

Son  mérité  lui  procura  une 
entrée  dans;  quatre  Academies  * 
il  fut  d’abeird  aflbcié  à celle  des 
Dtÿonanù  de  Modetie  ‘ciifui- 


t‘e  a celle  des  Curieux’  de  là  Na- 


ture » En  1706..  la  Société  Ro- 
•ïale  de  Berlin  le  mit  au  nombre 
de  fes  membres  , & en  I709. 
•on  lui  fit  le  même  honneur 
dans  celle  des  Arcadiensde  Ro^ 
me  , 

Son  neveu  quînous  a inftruît 
du  détail  de  fa  vie  en  fait  ainfi 
le' caraêlere . Il  étoit  d’une  hu- 
meur affez  douce  , 8c  il  fallpit: 

qu’ 
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qu’on  le  pouffât  à ‘ bout  pour 
mettre  eu  col’ere,.  encore  ne  paf- 
foit-il  pas  alors  les;  bolrnes  delà, 
modération  . Celi  .doit  s’ênten* 
dre  cependant  du.  commercfe  or- 
dinaire de  la  vie  , car  dans  les 
difputes  littéraires  fa  bile  sen-- 
flammoit.  aiféinent  j quoiqu’il 
parlât  peu  ordinairement  ,..  & qu 
il  parût  abftrait  à ceux  <^ui  ne 
le. -connoiffoient  pas  il  eBoit 
neanmoins  fort  gai  avec  fes  a-- 
mis,,.  &.  fes.  lefiiures  lui  fournif- 
foLent  de  quoi  rendre  fes,  con- 
verlations  jfbrt  utiles  pour.  eux.. 
Un.  de  les.,  grands  principes  é« 
toit  , que.  pour.  - cônfêryer.  fafan-- 
té’ ,.  il  faut;  varier  fes  occupa- 
tions. &:  'fes  exercices  ,.  & il'  ne 
manquoit;  pas  de  le  mettre  en 
prati(jue  . Malgré  fa.  feiençe  & 
fon^  habileté:  ib  étoit  fort  timid». 
“dans  les  aftions.  publiques  . la 
.^ardieffe:  étant  moi  ns.  une:  fuite: 
de. la  capacité  qu’un  effet,  dù  tëQl*^ 
j|erament 


/joa  M^m»pourfervtr  àlfHifl, 

Catalogue  de  fè5  Ouvrages^ 

r/De  BelloSieùlô  cento  ex.Vir/- 
eiïtQ.  a4  iftviBiJJimum  Gallùxrum 
Begem  Itudavïcum  XIV..  Mutina- 
jôj'j*  in  4.  Kamazxini  fit  cet  ou- 
vrage pour  établir  fa  réputation' 
parmi  les  Çroféfieurs  àç  Mçdéne.' 
quii  ne  le  conoiflant,  pas  encoü-. 
ré  faifoient  peu  de  cas  de.  lüiV 
3ç  le  fit  imprimer  avec  quelques 
poemes.  Italiensv  qui-  parurent 
cette  année  à la  louange  du -Roy- 
Louis  XI V-  II’  fenvoïa  hi  y Farts 
au  Refident  de  Modem  pour  le 
yrefenter  à ce  Prince , qui  âgréà< 
fofl  prefent , & fen  remercia  par- 
ut! autre  qufne  parrintpas  cépen-. 
dant  jufqu  a lui . ‘ ■ 

2.  Exercitafia  Jdtropolàgeticar 
refpotifumdd  fevipturam  quan»- 
(dam'Annrbalis  Cèrvii  DoBorii  Mô-. 
dici . Mutin<e'  lâjçS  in  fol,.  Ce* 
M'edécin  Ta  voit  aceufé-  dans  un 
écrit  fort’  vif  d’avoir 'martrai&c. 
une  femme  qu’il  avoit  vue  pen- 
dant fa  maladie . R'amazgjni  crut' 
fon,  honneur,  trop  interejOTé  dans 

cec- 


des  Hommes  Illuftret* 
ccttC’  accufation  , pour  n’y* 
üépondre;  ce  qu’U  fait  ici  avec 
beaucoup  de-  force' . Son  adver- 
feire  répliqua,  & il  fedifpofoic 
à faire  imprimer  une  nouvelle 
réponfe-  à cette  réplique  , lorC* 
qu’il  lui  vint  un  ordre  du  Duc 
de  Modene-  d’en  demeurer  là^ 
ce  qui  mit  fin  à la  difpute.. 

In  folemnh  Mutinenjls  Aca^- 
'de^mia  inftauratione  Oratio,  Mutiitf 
tâS^.in^Asè,  dans  LeRecueil.de 
les  Oeuvres. 

‘ 4«  Rela’^^ione  fopra'  il  parto>  è- 
Morte  deirillujîr.  fign,.  Marchera 
lÛttrtellini  Bagnefi  ^ con  una  cen* 
fnra'  dèl  Dottor -Giovanni  Andrew 
Moniglia , e Rifpojîa  alla  cenfura. .. 
h Modana  i6%i.  in  fol.  Cet  ou- 
vrage fut  le  commenceraentdu- 
ne-  difpute  entre  'Rama^^fni  & 
Moniglia  PÆedecin  du  grand  Duc,, 
dans-  laquelle  il  y eut  plufieurs 
éctits^  publiez  . Ravna^ni  pour 
fà.  part  lui  fit  deux,  nouvelles 
réponfes  en*  Italien'  comme  la 
premmiere , imprimées  b une  en- 

8 r.  & 1-autre  en  i 2.  in> 

ioK  Mais  il  arriva  dans  ceuc: 

oc- 
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■B.RAMAZoccafion  cc  qui  arrive  dans  tioii»  | 
ziNi.  jgç  Igg  dii'putes  littéraires  trop 
long-tems  cominuées  ^ les  , pre- 
miers écrits,  font  curieux  , & 
jen ferment  plufieurs.  chofes  uti- 
les <&  inllruâives.,  mais  ils  dé- 
génèrent peu>  à;  peu-  en  minu-  | 
tics  de  en  iperionafîtes  qui:  n’iii-  i 
térelTent.pIus  le:ipublic..; 

' 5.  De  Confiitutmte  anni  t6ço-  | 

jir  de.  epàdemia  quæ  Mutinefjls,a» 
.gri  &•  vteinarum  Regionum  eol<t»  j 
nos  graviter  afflixit  .dijfertatio  j 
Mài  quoque:  ruitigmis  natura  dif»  ^ 
quiritur  ,,  qua;  flMges.  ^ frsiShtr  { 
vitiando  aliquam-  tafiiatem:\anuom~  ^ 
sta  intuli Mutina?  lépi;.  i»,  ,4* 
Xes  Ailrologues  jugent:  à.  lài  fia. 
-de  ichaque  nnnée  des  qualitez  de 
-la  fuivaute ,,  de  prédirent ;par  Tin* 
ipe^ion;  du!  CieL  quelle  iCera  la-, 
température:  de  Tàir la\fertilité 
on  la  fterilité.  d.€;  la;  terre & iai 
*dilpofitu>n  des  corps  par  rappprt' 
à la  maKidie  où.  à;  la:  famé 
mais., il  n’y  a.  rien,  que  de-  fri* 
vole  de  d’ifictrtainj  en.  tout.  ee* 
la.;;  prenant  unerou* 

-te  toute^contrairey^rdt:  plus  fârc 

a en». 
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a entrepris  dans  jcet  ouvrage  ^ zimu 
& dans  les  autres  qu’il  a don- 
ne fur  les  années  fuivantes  1^9! 

j6ç^*  i^94*-  ^ 

paru  chacun  en  leur  tenis,  d ex- 
pliquer par  le  vent -,  ies  pluies, 
le  chaud  , le  froid  & les  au- 
tres accidfens,  aufqocls.  chaque  an- 
née a été;  'fujette  > la  nature  & 
les  caufes  des  maladies , qui  font 
Survenues  pendant  tout  fon  co- 
urs , de  metne  que  les  bons  :& 
les  mauvais  effets  des  «remedes 
-«ju  on  y a faits.  Cet  ouvrage  a 
-dtc  inféré  dans  le  Recueil  defes 
-oeuvres,,  & dans  les.  Ephemerides 
des  Curictnc  de  la  Nature. 

6.  Dt  fontUm  mutinenfium  ad* 
miranda  featupigiae  y tra^atus  Fbi* 
fico^HjdroBatjGus,.  Mutina  l6ç%. 
stt  4.  It.  dans  le  Recueil  de  fes 
iEcuvres . Cet  ouvrage  eft  rem- 
pli de  recherches  curîeufcs.  On 
-Y  a traduit  en  Anglois  fous  ce 
titre  : Réfutation  de  la  T?bilofo* 
phie  des  jihyjJinSy.  oh  C on  mon- 
tre que  la  Théorie  de  la  terre 
n'  efi  conforme  ni  'a  l' écriture  ni 
a.  la  ^aifon  . far  Robert  de  Saint 

Clair . 
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Clair , Londres  i6ç^»  in  12.,  Oh 
a donné  à cette  tradu61tion  un 
titre  fi.ringulier  , dans  le  de^ein 
de  l’oppoler  à la«  Théorie  facreie 
de  la  terre  de  Thomas  Burnet ..  Ce 
favant  pretendoit  quCL  fon  fiftc- 
me  étoit  nouveau , prétention  qui 
eft  combattue  par  Raman^n?.  ^ 
qui  dit  . dans  fon  chapitre . qua- 
trième avoir  lû  dans  un  livre  de 
Francis.  P atricius  de  la  Rhéto- 
rique des^  anciens  public  en  Ita- 
lien à<  Venife  en  l$6i»  qu’un  A- 
byffin  qui  étoit  en  Efpagne  avoir 
entretenu  le  Comte  Balthafar  Ca^ 
Jiiglione  d*un4ïfteme  qu’il,  avoir 
trouvé  dans  des  Annales  d’Ethio» 
■pie  très-anciennes,  &quirerap- 
- porte  entièrement  à «celui  de 
net  Cette  decouverte  engagea 
fes  ennenns  à travailler,  à cette 
tradu6hion  à laquelle  Robert  de 
S.aint  Clair  a ajouté,  une  Di/Ter- 
tation  prcliminaice  contre  BuV‘ 
net,  & des  notes  fur  tout  fou- 
. vrage , 

7.  Ephemerides.Barotnetrica  Mu~ 
tinenfes  anni  iô^^.  una  cum  dif^- 
‘ ^^ttione  taufa.  afceafus  & de->~ 

...  ; /f«i. 


Digitized  by  Google 


Hommes  Mujtrif , 307 
jvenfus  in  Torricelliana  Jîflula  jB.raMAZ, 
juxta  diverfttm  aeris.fiatum, 
pinte  l6ç^,m  RamtPs^^ni  zvoït 
cru  d'abord  conformément  à ce 
qu'il  avek  appris  de  fbn  Maître 
Èorelli,  que  le  vif  argent  mon- 
toic  dans  le  tuïau  de  Torrtceili 
dans  le  tems  pluvieux  , & de- 
fcendoit  dans  le  beau  tems;.  mais 
Fexperience-  le  convainquit  du 
contraire , comme  il  le  fait  voir 
dans  cet  ouvrage,  oü  il  cherche 
les  raifons  des.  differentes  haute- 
urs du  vif  argent  félonies  chani* 

femens  qui  le  font  dans  l'air  . 
on  ouvrage  a.’  été  réimprimé  aj- 
veo  les  lettres  quf’il'éccivit  à 
hmer- &>  à quelques  autres  fa- 
vahs  qui  l’avoient  attaqué,  fur  ce 
fiijet,  à Tadoue  in  12,  On 

a inféré  tout  cela  dans  le  recueil 
de*  fes  œuvres 

8.  De  Oleo  montis  Zibiniiy  fet*^ 
Fetree/c'  agri  Mutinenjts  Francû 
Jet  libellus  è MS  S»  Idem» 

hfanis  editus  ab,  Qligera  Jacob^eo- 
Mafnia  l6ço*  nunc  autem  ad  fi» 
d'em  cod^  MS,  Bibliotbecæ  Efien» 
fis  rccognitus  & recufuSy  adje&a. 

9»/' 
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B ramaz  ejufdem  argumenti  Ep'ijîola  Ber*  , 
nar dini  Ramaxp^ni.  Muùnæ  lôço 
in  12.  It.  dans  le  Recueil  de  lès 
œuvres . , 

' De  morbii  Artificum  Dhtri*. 
ba , Mut  'tnæ  I701.  m 8.  z^Edi*  \ 
tio  .*  Accedit  fupplementum  ejuf»  \ 
dem  argumenti , ac  Differtatio  de  i 
facrarum  Virginum  valetudine  tu* 
enda  . Tatavii  171g*  in  Ju 
dans  le  Recueil' de  fes  œuvres 
Ce  livre  eft  rempli  d’obfervati- 
ons  importantes  & utiles,  &ron  t 
me  peut  trop , fuivant  le  Journal 
^es  Sava  ns  ,^ea  recommander  la.  1 
Jeâure  aux  Médecins  •.  <*>/:/  i 

' 10.  Orationes  Jatr ici  iargumen*^ 

•ti  ,*  quas  ini  TataTjind’  G^mnajia 
pro  Améverfaria  fludiorum.  injiau* 
ratione  habuit , Patavii  in 

8.  It.  dans  le  Recueil  des  Ou<^ 
vrages  . Ces  difeours  qui  font  au 
; nombre  de  neuf  avoîent  de/a  pa» 

* ru-  fcparement  a mefure  qu’ils  a^ 
-voient  été  prononcez..  Les  prin- 
cipaux fujets  font  que  la  Me- 
" decine  s’exerce  avec  plus  de  fuc- 
- cès  fur  le  peuple  que  fur  les  gens 
de  qualité^  ; qu’il  manque  à cet 
' ^ An 


--Ü1, 
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Art  une  bonne  théorie  & 
bonne  pratique  des  fièvres,  que 
lecude  des  anciennes  & desnou* 
vellcs  opinions  contribue  beau- 
coup à perfeftionner  la  Médeci- 
ne ; que  dans  la  pratique  il  vaut 
mieux  choifir  les  remedes  fim- 
ples  que  les  plus  compofez*  que 
la  Mcdecine  théorique  ne  doit 
point  Femportcc  fur  la  MedecinC: 
pratique  ^ 

De  Princlpum  vahtudine: 
tuenda  Commentatio,  Tatavii  17 10 
in  4.  It.  Lipfta  1711.^  in  B.  par 
les  Ibins  de  Michel  Ernefi  Ettmu* 

1er  qui  y a ajoiîtcune  Préface  & 
une  table  fort  ample  ^ 

1 2*  Anmtationes.  in.  librum  Lu»- 
doviciCornelii de  vita  fobria  com» 
ntodis  ^ Patavii  1713*  iw  12.  It. 
dans  le  recueil  de  fes  œuvres  . 
-La  traduftion  Latine  qui  eft  au 
defifus  des  notes  eft  du  P*  LeJJius 
■Jefuîte  • 

15.  De  abufu  china  Dijfertati<y  - 
Epifiolarh,  Ramax^ni  aïant  réu- 
ni fur  la  fin  de  fa  vie  fes  obfer- 
vations  fur  les  conftitutions  épi- 
démiques îqu’il  avoit  publiées  fé- 

pa* 
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H RAMAz.parement  rjofgnit  cette  differta- 

•IWl  • • * * ! t t*  • f \ 

non , qui  a etc  réimprime  dan» 
îe  Recueil  de  fes œuvres. 

14.  3e  Contaghfia  epidemia' , 

quæ  in  Patavino  agro  & t»ta  fe^ 
reVeneta  ditione  in  Baves  irrepjit 
Dijfertatio,  Patavii  171^./ m 8. 
C’eft  un  difeours  P amais^ni 

prononça  à Tadoue-  le  ÿ,  Nov. 

171  r. 

15.  De  Pejîa  Vienenfi  Diffev^ 

tatio  , C’eft'  encore  un  difcourc 
qu’il  prononça  le  20.  Novembre  > 
1713.  • ~ î 

J 6,  Opéra  omnia  medica  (Sf*  ^ 
Pbsftca,  Londini  làiy.  in  4-.^  le,  ■ 
Genev<e  I717»  w 4»  Ce  qui  pa- 
roic  de  nouveau  dans  ce  recueil 
font  trois  difeours  , qui  n’avo» 
iènt  point  encore  été  publiés  • 

* Rama^ni  prétend  prouver  dans 
fc  troifiéme  qu’un*  Médecin  va-  ' 
ktudinaire  eft  laeiKeur  pour  h 
pratique  de  la  Médecine , qu’un 
autre  qui  eft  d’une  bonne *^nté. 
L’édition  de  Geneve  eft  remplie 
de  fautes  d’impreflion .. 

V.  fa  vie  à la  tête  du  Recue- 
il de  fes.  Oeuvres  par  Bartbe/emi; 

Ra* 
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RamaT^mi  {on  neveu , qui  l’a  don- 
né au  public^ 


PIERRE  CÜNEUS. 

PIERRE  Cuneus  naquit  en 
l^Sô^.à  Flejfingue y d’un  bon 
Marchand  de  cette  Ville  , qui  le 
St  élever  avec  i>eaucoup  de  foin. 
Il  commença  à l’âge  de  douze 
ans  à .apprendre  les  clemens  de 
Ja  • langue  Latine  ^ Midelbourg 
fous  un  Maître  particulier.  On 
\e  mit  enfuîte  fous  la  condui- 
re d’un  Miniftre  Harlem  qui 
xontinua  à l’inftruire  chez  lui.. 

Quand  il  fut  en  état  d’entrer 
dans  une  Academie,  -c!eft  à dire 
à l’âge  de  quatorze  ans,  on  l’en- 
voïa  à Leyde , oU  il  'fut  .confié  à 
un  de  fes  parens  nommé  Ambrai» 
Je  Rogemoner  y fous  lequel  il  .ap- 
pric  les  Langues  Greque  &^Hc- 
îu'aique . 

Il  fit  avec  lui  en  idoj.  unv-o- 
jage  en  Angleterre  . Ce  ne  fut 
pas  feuleinent  à fon  égard  tine 

pro- 
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promenade  de  déplaifir  « Il  ebi» 
ploïa  à letude  tout  le  tems  qu’il 
fut  dans  ce  Roïaüme , & pendant 
un  Etc  il  lût  avec  beaucoup  de 
foin  Homere  entier  , & la  plus 
part  des  Poètes  Grecs  ; ce  qui 
lui  acquit  une  • grande  conno- 
iffancc  de  la  Langue  Greque. 

Après  un  affez  long  féjour  en 
Angleterre;  il  retourna  à Lefde, 
laiflant  à Londres  Rogmorter^  ~ qui  \ 
y avoit  etc  fait  Miniftrc  de  1 H- 
glife  Hollandoifc  Reformée.  De-  ; 
puis -ce  tems  il  s’appliqua  fuc-  t 
ceflivement  à la  Théologie  & à 1 
la  Jurilprudence  , fans  négliger  1 
les  belles  Lettres  , qui  [faiioient 
fa  principale  étude . La  fréquen- 
tation des  Savans  contribua  be- 
aucoup aux  progrez  qu’il  fit  dans 
toutes  CCS  fciences  , & il  fc  rcA 
fouvenoit  toujours  avec  plaifir  de 
l’avantage  qu’il  avoit  eu  de  de- 
meurer pendent  trois  ans  aveç 
Benaventure  Vulcanius  . 

Quoiqu’il  eut  déjà  quelque 
connoifiance  de  la  Langue  He- 
braique , elle  étoit  trop  fuperfi. 
tielle,  pour  “qu’il  s’en  contentât; 

il 
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il  alla  donc  à Franeker  pour  s’y 
perfectionner  fous  le  fameux  DrM** 
ftùs  y qui  lui  apprit  outre  cela  les 
Langues  Châldaiques  & Syria- 
ques y 6c  le  fit  entrer  dans  la 
leCture  des  Rabbins  , Il  donna 
auffi  dans  cette  Ville  quelque 
tcms  à l’étude  de  la  Jurirprudence . 

Il  y avolt  déjà  long-tems  qu’ 
il  iravalloit  à s’inftrmre  , il  étoic 
tems  qu’il  infiruifit  les  autres  . 
L’Academie  de  Leyde  prévenue 
de  fa  capacité  le  fit  en  161  l. 
Profefleur  en  Humanitez , & eni 
fuite  en  Politique  , &.'iî  expli- 
qua ‘dans  ce  porte  ]uvenal  v * Se» 
nèqùe'  le  Philofôphe  , Suetane  , 
Tacite  y & quelques  autres  Au- 
teurs . Mais  comme  il  aimoit  la 
Jurifprudence  préférablement  à 
tout  , il  fc  fit  recevoir  DoCteur 
en  cette  Faculté  , & demanda 
permiflion  de  fuivre  quelque 
le  Barreau , & d’aller  en- 
tendre à la  Haye  les  Avocats  cé- 
lébrés . 

De  retour  à Leyde  en  KÎ15.  il 
fut  nommé  Profefleur  en  Droit , 
Charge  qu’il  a exercée  jufqu’à  la 

fin 
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5 T 4 Mém.  pour  fervir  à l'Hifl, 
ün  de  ia  vie,  & dans  laquelle  i 
il  expliqua  d’abord  le  Digefte  ^ 
&'  enfuitc  le  Code,  Juûinien  . 
Quoiqu’il  ü plaignit  d’écre  di- 
ftrait  par  un  grand  nombre  de 
confultations  & d’alFaires  , que 
fa  Profefîion  lui  attiroit  , il  ne  i 
laifToit  pas  de  s’attacher  à d’au-  | 
très  études  , principalement  à 
l’Hiftoire  Sainte  & à celle  des  | 
Juifs  . _ , 

Les  Etats  de  Hollande  le  cKoî-  , 
firent  fur  la  fin  de  là  vie,  pout 
leur.  fervir.de  Confcil  dans /les  ^ 
affaires  du>  Commerce  & de.  la  ^ 
Marine  ÿ &ceuxde  Zelande.vpn-  j 
Ibrent  lui  donner  la'  Charge  d*. 
Hiftoriographe  de  la  Province  * 

11  fit  pour  cela  un  voïage  dans 
fa  patrie,  oîi  il  fut  attaqué  d’u- 
ne fievre  fâcheufe,  qui  eut  quel- 
que interruption , & lui  laifla  In  , 
liberté  de  retourner  à Leptie  » 
Mais  il  en  eut  peu  de  tems  a-, 
près  de  nouvelles  attaques  qui  le 
conduifirent  au  tombeau. 

. Il  eft  mort  au  mois  de  Nov, 
1(^38,  dans  la  cinquante-troifié- 
me  année  de  ioQrâge,  il  s’étoic 
. . ma* 
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iparié  en  ^ a laifle  <juçl- 

<juclserîfaps, 

Catalogue  ^ ces  Ouvrages . 

Sadi  vénales  fat  ira  Menip- 
pea , in  feculi  hujus  hommes  pie- 
rofque  inepte  erudites . Lugd.Bat, 
1612^  & lâiâ.  in  24.  It.  avec 
/es  Harangues . Cuneus  ètoit  d’au» 
tant  plus  propre  à cenfurer  les 
défauts  des  hommes,  qu'il  étoic 
d’un  tempérament  fec  , fujet  à 
ia  colere,  & ne  pouvant  fouf- 
frir  les  vices  que  la  coutume 
auconTe«  Il  fe  moque  dans  cet 
ouvrage  des  Savans  qui  fc  jou- 
ent  de  la  crédulité  des  peuples, 
& qui  s’imaginent  que  le  Le* 
éleur  s’endort  fur  leurs  écrits  , 
s’ils  ne  le  reveillent  par  quel- 
que miracle.  Ils  font  defeendre 
pieu  du  Ciel,  pour  agir  & par- 
ler comme  il  leur  plaît  * ils  re*^ 
montent  fans  fcrupule  jufqu’à 
l’origine  la  plus  fabuleufe  des 
peuples  & des  Villes , & Te  font 
un  honneur  d’appuïer  fur  ces 
contes  , comme  fur-  autant  de 

Tmo  fl'  O ‘ ‘ ve- 


F.  eu. 
NEVS. 


Digilized  by  Googlf 


P.  eu. 
NEUS. 


3 1 d Mêm.  pour  fervir  à PHiJl, 
veritez , les  chofes  les  plus  ex» 
traordinaires.  En  un  mot  il  y 
fait  une  fatïre  des. faux  Savansj 
mais  comme  elle  eft  très-piquan-  ' 
te,  on  affure  tju^il  la  defapproua 
lui-même  dans  la  fuite  . [ Bafi- 
nage  Tref.  des  Antiquité^  J udaJi^  i 
ques . ( ■ ^ 

--  2.  Anîmadverjtomm  liber  jin 
Nonni  Dîonyjiaca  ' Zugd.  Batav.»  i 
lt5io.  in  8.  Cutteus  releve  dans  t 
ces  remarques  les  fautes  de  Non-  i 
nus.,  " ‘I 

3.  ]uliani  Imper atoris  'Cæfares  ^ 
i Graco  ’verjî  Lugd.  Bat,  lôizi  <1 
in  8.  It.  dans  ‘le  recueil  .de  les  '1 
Harangues  . Guneus  entreprend 
dans  fa  Préface  de  rélever  la  gloi- 
re de  l’Empereur  Julien , en  Je 
comparant  aux  plus  grands-He- 
ros  du  Paganifme.  ‘ ^ 1 

'4.  De  Republica  Hebrteorum'li^  ' 
bri  très.  Lugd,  Batav,  KÎiy»  ift 
8.  It.  1624.  in  12.  It.  Amfielo- 
dami.  El^vir  ^ 16^1.  in  24.  il 
y a deux  méditions  de  cette  an- 
née, qui  different  feulement  en 
ce  que  la  fécondé  eft  d’un  ca»- 
raélere  plus  menu  8c  plus  net, 

. i.  2c 


des  Hommes  Illujîres^  319» 
& qu’on  y a corrige  V Errata 
qui  fe  trouve  à Ja  fin  de  la  pri- 
miere  édition  * elle  a 372.  pa- 
ges, 5c  doit  être  préférée  à l’aü- 
tre  qui  en  a 502,  It.  cum  An* 
notationihus  joannis  Nicolai,  Lug* 
dufù  Batav,  lyoÿ.  /V1.4.  It.  tra? 
du6Uon  en  François  fous  le  ti- 
tre de  la  Republique  des  Hebre* 
ux . Am  fier  dam  1705.  in  8.  Cet 
ouvrage  n’eft. point  une  Hiftoi- 
re  fuivie  & complété'.  L’Aute- 
ur y a pris  feulement  les  épo- 
ques des  principales  révolutions 
qui  foht  arrivées  dans  la  Ré- 
publique Judaïque  , Sz  fait  de$ 
obfervations  détachées  fur  fes 
loi»  5c  r fes  ..  ceremonies  les  plus 
importantes. 

5.  Rejponfunt  in  eaufa  Pojlli^ 
minii  It.  avec  fes  Haran- 

gues. II. s’agit  dans  ce  petit  é* 
crit  .d’une  queftion  qui  regarde 
le  droit  des  gens..  Trois  vaif- 
feaux  Génois  avoient  pris  un 
bâtiment  Turc  charge  de  riçhes 
marchandifes  qui  venoient  de 
Conftantinople  ^ comme  les  Cje- 
nois  font  toujours  en  guerre  a- 
O 2 vec 
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X 8 Mem.  pour  fervir  à VHiJl. 
vec  les  Turcs  , le  bâtiment  c-  i 
toit  de  bonne  prife  ; mais  le  i 
mauvais  tems  les  obligea  de  rc-  i 
lâcher  dans  un  port  de  Candie^  \\ 
qui  appartenoit  alors  aux  Veni-  ] 
tiens,  qui  croient  en  paix  avec  » 
les  Turcs . On  demandoit  fi  dan«  hj 
ces  circoftanccs  les  ' Turcs  avo-  1, 
ient  droit  de  redemander  leur  3 
vaiffeair,'  êc  fi  les  Vénitiens  é-  ;.i 
toient  obligez  de  le  leur  faire 
Tendre.  Cumus  après  avoir  exa- 
miné les  raifons  des  part  & d’  ~ 
autre  , prend  le  parti  des  Gé- 
nois , prétend  qu’ils  doivent  ( 
conferVer  leur  prife.  •-/  * 

' 6*  Exereitatienum  Oratoriarum 
inaugurai io  » Lugd,  Batav* 

(7.  Orationes  varii  .Argumenti  • 
Eugd,  "Qatav.  I (^40.  in  12.  It. 
Witteberga  1^43.  in  8.  Augufic  3 
Buchner  a ajouté  une  Préface  à < 
cette  édition  . It.  Francof.  0* 
•Lipfue  in  8.  It.  4.  editio:  Accef~ 
fere  Satyra  Menippea , ] uliani  C^- 
fares  , Ù*  Refponfum  in  eau  fa 
Fojlîiminii  cum  quibufdam  Epi~ 
ftolis  * Chrijlophorus  Cellarius  no» 
tas  & obfervationes  adiecit . Ls- 
• ' pftæ 
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Ÿft<e  léps'.  C*eft  Jean  Cu^ 

neus  fon  fils  qui  a donné  pour  la 
première  fois  fes  Harangues  au 
public . 

V.  fi«t  Eloge  par  Adolphe 
Vorjlius  dans  le  Memoriæ  ]urif- 
conjfultomm  Hevmingi  Witun  ^ & 
à la -fin  de  l’édition  de  lès  Ha* 
rangucs  faites  par  les  foins  de 
CeHarit4S  ► Meurjtl  Athéna  Ba» 
tava. 


GERARI>  CROESE. 

GERARD  Croefe  naquit  à 
Amjlerdam  le  27.  Avril 
l<$42.  Après  avoir  commencé  fes 
études  dans  fa  patrie,  il  alla  les 
continuer  à Leyde  ^ où  il  étudia 
ks  belles  Lettres  fous  ]acques 
Frédéric-  Gronovius  , & George 
Hatnius  , & la  Théologie  fous 
Coceeius  & Hornbeck.  Aïant  été 
mis  au  nombre  des  propofans 
a près  < les  quatre  années  quil  y 
donna il  s’embarqua  pour  al- 
ler à Sm^rne  avec  Ange  de  RuU 
O 3 ter  y 
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320  Mém.  pour  fervtr  h VHifi, 
ter  , fils  du  fameux  Amiral  de 
ce  nom . 

Il  s’arrêta  en  revenant  en  An- 
gleterre oli  on  lui  offrit  un  po- 
fte  de  Miniftre  à Norwieb  , 
mais  il  le  refufa,  aimant  mieux 
être  emploie  dans  fà  patrie  . 11 
fût  fait  quelque  tems  apr^s  Mi-, 
nidre  des  troupes.  Hollandoifes 
qui  étoienc  en  garnifon  à.  Jpres  • 
Faffant  un  jour  AlblasBoar^ 
de  la  Hollande  Méridionale  voi- 
fin  de  pour,  aller  fai-  j 

re  un  tour  dans  la  Province  d’O-  r 
veryflel,  on  le  pria,  de  prêcher..  ‘ 
Il  le  fit  , & l’on,  fut  fi  content^ 
de  lui , qu’on  convint  de.  l’arrê- 
ter dans  ce  lieu , dont  il  fut.  élû 
Minière,  & oh  il  futiinftallê  le 
10.  Juillet  1^78. 

. Il  a rempli  ce  pofte  jufqu’à.  la, 
fin  de  fa  vie . Quelque  tems  a- 
vant  fa  mort  il  ctoit-  devenu  fi 
infirmé  , qu’il'  avoit  demandé  un. 
fucceffeur.  Mais  avant  qu’on  le 
lai  donnât  , il  eut  à Dordrecht  , 
oh  il  demeuroit , une  attaque  d* 
apoplexie,  dont  il  ihourut  le  10. 
Mai  1710.  âgé  de  d8.  ans.- 
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^ Il  s’étoit  marié  le  15.  Juillet 
1^81.  &.  'de  fept  enfans  qui  font.' 
îortis.  de.  ce  mariage  trois  feule- 
ment lui  ont  fucvêcu* une-  fille,  - 
& deujc  garçons , qui  fe  font  rais 
dans,  le  Commerce 

• • r 

Catalogue  de.  fes  Ouvrages . 

I,.  HiJlortA  Quakeriana  Jtve 
de.  vulgo  diBis.  Quakeris  „ ab  or» 
tu:  illorum:  ufque:  ad,  recensa  natum 
fçbifma libri  tres,^,  in  quibusp/a» 
fertim- agitwr-  de  ipjorum  pracipuis 
^nteceffpribus,  & dogmatis faBif» 
queaccaJibusmemorabilibus-Am» 
^lodami.  I ^9  y . in  8.  pp»  5,8 1 ] 

0/4..  . No- 

[.  Je  n’al  fait  que  copier  M. 
Bqùval\.  quand  j’ai  dit  que 
.perfqnne  n’a  voit  daigné  donner 
.un:,  détail'  des>  dogmes  des  Qua- 
,kers  .►>  Mais  la  réflexion*  que-  j’ai 
adoptée,  eft  faufle',  quifquc  Ao- 
berr  Bardai  a fait  connoître  par- 
. fâitement.  les  dogmes  de'  cette  fe« 

. £fe  V dont  il  étqit,.  dans  l’Ouvra- 
ge- intitulé  e Theologi<e  vereChri» 
Jlianes  Apoïogia  Amjielodam  't  1 6yâ  - 
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5 a 2 Me* fü. pour  fervir  a 
o^CROE.  Nous  n’avions  point  encore  d* 
Hiftoire  régulière  des  Quakers  , 
on  ne  les  avoit  pas  crû  dignes 
de  cet  honneur  j ceux  qui  en  a- 
voient  parlé  auparavant  ne  Ta- 
voient  fait  qu’avec  mépris  , & 
d’une  maniéré  dédaigneufe  ; fans.  , 
fe  donner  là  peine  de  marquer  la  i 
nailTance  de  cette  Se6te  , ou 
expliquer  le  détail  de  leurs  dog-  i 
mes  , ils  les  avoient  traitez  dé  , 
vifionnaires  qui  ne  méritoient  pas  \ 
d’être  réfutez  ferieufement.  Créé-,  j 
fe  cti  a.  jugé  bien  diftèremmenr  » j 
Voïant  que  leur  parti  fe  multi- 
ploit il  a crû  qu’il  éroit  à-  pro^  , 
pos  d’en  écrire  l’origine  8c  les 
premiers  commencemens , tandis, 
que  la  mémoire  en  croit  encore' 
recente , 8c  qu’il  étoit  aile  dé  s' 
afTurer  de  la  vérité  des  faits  j H 
a fait  pour  cela  de  grandes  pen- 
quifitions  , 8c  a tire  des  éc/aiiv 
ciffemens  des  Quakers  même 

pour 

;Vi  4.  On  a des  Traduêtions  en 
pluûeurs  Langues,  8c ’particulie- 
■ rement  en  François,  de  cet  Ou- 
vrage fingulicr.  • • 
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pouc  ne  point  leur  imputer  des 
fentimens  ridicules,  ou  quilspuC- 
ièntdefayouer^  Mais  uniquement 
occupé  à.  travailler  fon  Hifloire 
pour  les  cbofes  ,.  il  a négligé  le 
ftile:  fouvent  même  l’impatien- 
fie  du  Leéleur  eft  arrêtée  & re- 
tardée par  la  longue  fuite  des  pé- 
riodes qui  demandent  une  appli- 
cation extrême  , & il  eft  quel- 
quefois obligé  de  retourner  fur 
fes  pas  , pour  retrouver  les  feus 
du  difcours.  des  Ouv.  des 

Sav,  1^961 

Cette  Hiftbire  a été  traduite 
en  Anglois  & imprimée  en  cette 
Langue  à Londres>ex\ 
t2.  Un  Quaker  zélé  pour  fa  Se- 
éle  a prétendu  relever  plufieurs 
fautes  qu*  il  y.  a faites  , & à 
publié  pour  cela  contre  elle  un 
livre  intitulé:  Dilucidationes  qutsm 
dam  Vialde  necejfaria.  in  Gerardi 
Qfoejîi  Hifloriam  Quakerianans 
édita  à P htlaletba  . Amjïeîodami 
16^6.  jn~S.. 

5.  Homert4s  Hèbraits  ^ Jtve  Ht’- 
fioria  Hebræorum  ab  HomeroGræ*. 
cis,  nomimùus\  ac  Jententiis^  con*~ 
O 5^  fcrin 
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j|  24  Me*m,  pour  fervir  à P Hijl. 
fcripta  in  Odfjfea  & Iliade  , ex^ 
pojita*  Tomus  i.  Dordraci  ijo/^ 
in  8.  pp.  ^^5.  Crofe  prétend  prou- 
ver dans  cet  ouvrage  qu’Homc- 
re  raconte  dans  ces  deux  Poè- 
mes les  mcraes  chofes  que  celles 
qui  font  contenues  dans  THiftoi- 
re  Sainte  , quoique  fous  d’au-  ‘ 
très  noms  ; c’eft  ce  qu’il  tâche  ' 
de  faire  voir  dans  ce  première  vo-.  ' 
lume.  par  rapport  à.  VOdyfféc  • ^ 
il  l’a  fait  dans  un  fécond  par  rap-  ‘ 
port  à.  l’Iliade,  mais  iLn’â  pas  ^ 
été  imprimé.  (Quoique  fon  fifte- 
me  foit  bizzare  & fingulier , l’ou- 
vrage  ne  laifTe  pas  d erre- eu- . ^ 
rieux  pour  ceux,  qui,  aiment  la  ' 
critique  &.  les  recherches  de  lit-, 
terature. 

3.  On  a encore.de  lui  un  Dif- 
cours  au  Sïnode  de  Leerdam  ^ ^ 

une  ou  deux.petites  Di fPer tâtions, 
inférées  dans  la  Biifliotheque  de.: 
Breme 

V.  Bibliotkeca  BremenJîs  Claff^, 
IL  Fafcic,.  IIrp»S 82..  ^ 


i 


Di  '.'ogle 


dcs.Hommes  IlluJireSi  325 


PIERRE.  BÀYLE.. 

*'^ÎERRE  Bayle’niç^mt  au  Car»  p.bâyle. 
’ X.  /<ï..pecite  Ville  du  Coraté  de: 

Foix  le  1 8.  -No verabrc; i ^47.  de 
]ean  Baylé  Minijiret  du  lieu , qui 
ctoit-d!unc:  bonne,  famille  - origi- - 
naire . de  Montauban , . de  Jeau» 

ne  - Bruguiere,d^\xné..  ancienne, 
fimille  du  pais  — 

11  donna.dès  fa  plusitendce  en-  - 
fance, des. marques  d’un fifprit  vif 
Sc-fubtil  d’une,  conception:  ai-- 
fée  , d’une  métaoire  prodigieufe, 

&..une. avidité  finguliere  de  favoic. 
d’apprendre . . 

Son  'pere  cultiva,  avec  beau- 
coup de^  foin  des  difpofitions  li 

* , . Q 6.  heu- 

» *■  ^ ' 

Mônfieur  de^  . Matteaux  a • ^ 
mis  à la  tête  de  la  nouvelle .édi-  - 
tîou/.  du  pi6Uonnaire.de  , . 

une  vie. fort  ample.  & fort  circo- 
ftànciée- de. ce. Savant’,  qui  me 
fêrvira  à faire  un  .bon.  fupplemcnc_ 
a.fon  article . . 
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^l6  liém,  pour  feŸvir  ^ l'Hifl, 
P-Bayle-  heureufcs  , & fut  lui-même  fon 
maître  , jufqu’à  fa  dix-neuviéme 
année.  . Il  ne  piit  cependant  le 
faire  avancer  auffî  vite  dans  fes 
études  , quil  auroit  fouhaité  , 
parce  que  tout;  occupé  des  foti*- 
ftions  de  fon  miniftre , il  ne  ppti^  i 
volt  donner  que  for, t. peu  de  tems  ! 
à fon  inftruétion 

11  alla  en  1666,  k.Vuÿlaurens^ 
oii  étoit  alors  une  Academie  de  > 
Reformez , & il  y étudia  les  Lan■^  I 
eues  Greque  &,Latine , fous  un  ! 
habile  Profeffeur..  ’ I 

Il  ne  demeura  pas  long.-, 
tçms  à Tuylaurens  ^ oîi  il  arriva'  ' 
le  i,î.  Février  1.66  6,  Au  mois 
de  Septembre  fuivant,  aïantprQ^ 
hté  du. tems  des  vacances'  pour 
aller  voir  fa  famillè , l’ardeur  a- 
vec  laquelle  il  le.  livra  à l’étude 
pendant  ce  tems  deftiné  à la  di/^ 
.Ijpation,  le  fit  tomber  malade  . 

A peine  fut-il  guéri  que  fe  Ur 
vrapt  de  nouveau  à fa  palïion  do- 
minante,,  il  retomba & eut  ain-» 

Il  plufieurs  rechutes,  qui  le  re.- 
tinrent  an  Caria  plus  de  dix-huit, 
mois  . On  Tényoïà  lé!.  2p.  May 
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X662i.  à SaverJün  petite  ‘Ville 
Comté  de  poix 'chez.  M.  ' 

qui  avoit  époufé  Taule  de-Bru^ 
^utere  fa  tante,  pour  le  fà  1 re  chan- 
ger d ’air,  & l’éloigner  de  fétu- 
de  . Mais  malheureufement  il  y 
trouva  des  livres  * M Rival'- ^ 
Miniftfë  de  cette  Ville  , ènavoic 
un.  très-grand  nombre;  &ce  fuc 
pour  le  jeune  Bayle  une  tenta- 
tion, qui  lui  penfa  coûter  la  vie. 
Des  levures  prefque  continuel^ 
tes  lui  cauferent  une  fièvre  dan- 

tereufe  ÿ dont  il‘  fut  long-tems  à 
î' remettre  . Dès  qu’il  fût  en  é- 
tat  de  for  tir  , on  le  fit  trànfpor- 
ter  à une  Maifon  de  campagne 
de  M.  Bayxe  , fituée  fur  les  bords 
de  V j^riege  . *Lc  fouvenir  des 
doux  dVomens  , qu’il  avoit  paf- 
fez  auprès  de  cette  Riviere,  l’a 
engagé  à lui  confacrer  un^article 
dan  Ibn  DiBîonnaire . 

Dès  qu’il  fut  rétabli  , c’èft-à- 
dire  le  zj.  Septembre  i (5  b 8.  il 
retourna  au  Caria , & le  -^5.  No- 
vembre fuîvant  à Puylàurens 
ur  y continuer  c.  les'  études  ok 
il  fejourna  jufqu’au  Février 

i6âg 
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S-  Mêm,  pour  feitvir  à P Hijî, . 
jp.BZYDEi  Il  les  reprit,  avec. une. nou-^  ^ 

velle  ardeur  , . mêlant,  toûjpurs  ^ 
ffis  exercices. Académiques»  la  le-  - 
âure,de.tous> les  livres,  qui.luL 
tpmbioient.  entre  les . mains , , fans . 
en: excepter  les.livres.de  contro--  ^ 
yerfe  ;>\Mais-.P/«/4r^«e,- &.  Mo»-- 
tagne  ^toinet.'  fes.  Auteurs.  favo«-  ^ 

r4S  ■“  ••  ••  .} 

. . Ler  long  féjourr  qu’il  avoit  faiç;  ^ 
chez  fon  pere,  avant,  quedallç^r'  ^ 
à. rAca.démie & les, fréquentes-  ^ 
maladies  qu’il . eut.,  enfuite.  avo- 
. icxitj.  ü. fort:,  retardé-  fes.études . qu*  ' ’ 
il;  n«;  commençaifa.  tçgiqqe  qu’à  - 
Ot?.*  anf;- Ainfi  ce  n’eftÿ  pas^/ans  - (j 
caifon  .qu’il  s’eft  plaint  dans  un  de  - , 

fes  .Ouvrages , qp.’//  avoit  commen^- 
Cf\tard..àJtudier.*.^  , 

. vil  ^étudia,  pendanç^  iput  ce  tems  s , 
l'Eloquence-,..  rHidoirc:  3c  . les  j 
Antiquitez  . Il  commença  aulïi  ..  \ 

fa^  Philofophie.-  dans  l’Academie  * 
de  Vuylamons.  '^  mais  „.il  ne  fe-- 
bornai  pas  - tellement  à la  le- 
„ , fture.de -fes, cahiers  qu’il  ne  • 
.,^<lût  ^ufli  quelques  . livres ^ de 
„>cpntroverfc  non^  pas-dit-iL. 

lui-- 
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„ lui*mçme  [ ^ dans  refprif  qu! p baxle.. 
„ on  fait  ordinairement  , c’eft- 
„ à-dire ,,  pour  fé  confirmer  dans 
„ les  opiniqns  préconçues , mais 
„ pour  examiner,,  felon.le  grand. 

„ principe, des  Proteftans,,  fi  la 
„ do6lrine  qu’if  ayoit.  fuccée  a- 
„ vec  le  lait,  étoi t vraie*  ou  fauf- 
„ fe  ; ce  qui;  demandoit  qu’il 
,,  entendit  les  deux;  partis;  c’ 

„ eft  pourquoi  il  fut.  curieux 
„ de  voir,  les  raifons.  des  Ca-. 

„ tholiques,  dans,  leurs,  propres. 

„ livres..  - 

Ce,-  quül  y.  trouva*,  cgncre  le- 
fentiment  des  Proteftans.  qui  ne 
reconnoilTent  fur  la,  terre  aucun  . 

Juge,  qui'  puifle  décider,  desdi- 
fputes.  de.  Religion,  que  les  par- 
ticuliers ont.  entre  eux,. lui  pa- 
rut, fi  fort,  qu’il  en.  fut,  ébran- 
le Le  .Curé  de.  Puylaurens  crut 
devoir  achever/  ce  - que  la  le6lu- 
rc  avoit  commencé,,  il  s’infinua 
fi- bien  dans,  fon,  efprit  , & lui 
fit.  fl  bien,  appercevoir  les  erre- 
.urs  de  la.  Religion  dans  laquel- 
le 

( a ).  Çhimere  de.  la  Cabale  p. 

1^8.. 
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3^30  fervir  à PHiJî, 

F;BAY:LE.]e  [\  éioit  né',  quil  ctoit  prefi 

que"  gagné / quand  il  alla  1629.  ( 

Février  i^d'9-  k Touloufe  recon>  I 
mencer  fa  Philofophie  au  Cot-  i 
lege  des  Jefuites.  Il  commença  « 
alors  à fe  regarder  comme  une  .1 
brebis' égarée & fe  crût  „ ob-  ii 
„ ligé'de  fe  réunir  au  gros  de  1 
3,  l’arbre  •,  dont  il  regarda  les  1 

„ communions  Proteftantescomi- 
me  des  branchres  retranché  , 
„ es,  ,1 

■ Son  paffage  d’une  Academie  , 
Reformée  à un  College  CathoV  ii 
liqUéSt  ■fon'abjurationt-'firent  du  ^ 
bruit  parmi  les  Proteftaiis'.*  H.  1 
• embralTa  la  Religion  Catholi» 
que  le  19.  Mars  ï66ç.  Ce- que 
j’ài  dit  après  le  Menagiana-^  p.  , 
254.  de  M.  Evêque  de  , 

'Rieux  , trouve  fon  "éclairciffe^  , 
ment  dans  une  Lettre  anecdote  , 
dé  ^ayle  • rapportée  par  M:  des  y 
Mai-^aux . J ’en  tra  rrferirai  - ici  ce 
qu’il  ‘ y • a-  de  perlbnnel  à*  notre 
Savant.  „ Aïânt  fait-,  dit-il  , , 

•„  mes  études-  de  Grammaire-^^  , 
,,  de  Latin  & de  Rhétorique  , 

■ J,  ou-  chez  mon  perc , ou  à l’ A*^  < 

„ca^- 
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àes  Momfnes  tlhfîrts , 5 1 

,j-  cademie  de  Tuflaurens  , ' je  p-baylSi 
„ commençai  ma  Fh'»lofbphie  à 
„ la  même  Académie , & pouf- 
„ fai  feulement  cette  étude  pen- 
„ dant  quatre  ou  cinq  mois  , 

»,  après  quoi  j’allai  à Toulouft 
M tout  plein  de  doutes  iur  ma 
Religion  * par  des  leftures  de 
„ livres  de  comtoverfe . Je  me 
»»  trovai  logé  avec  un  Prêtre  , 

„ qui  difputanc  avec  moi';  né 
»,  nt  qu’augmenter  mes  doutes, 

»,  & après  tout  me  perfuader 
,j  que  j’étois  dans  une  mauvais 
„ fe  Religion  . J’en  • forcis , & 

•„  je  continuai'  ma  :'Philofophit‘ 

„ dans  le  College  I des  Jefuites 
»,  de  Touloufe  . M.  rEvêque  de 
,»  Rieux  , dans  le  Diocéfe  dts- 
„ quel  j-étoisné,  aïantfçu  mon 
„ changement,  & lindignatron 
„ de  ma  famille  ' contre  moi* , 

„ & d’ailleurs  que  j’étois  ftu* 

„ dieux  & de  bonnes  mœurs- , 

,»  & de  puelque  forte  d’erprit , 

■y  m’honora  de  fa  proteftion  , 
y & me  donna  de  quoi  païer 
y ma  penfion  ne  recevant  rien 
de  chci  moi,  à caufedel’in- 

1 • 
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3 3 1 Méni,  pour  fervir  â 
KBA7LE  djgnatiom  de:  mon»  pere  J’a- 
„ chevai:  ainfi  ma.  Philofophie , 
^iç’eftrà-çlire,.  que-  je;  demeurai 
à.  Toulofc:  pendant-dixrhuit 
mois,,  après  quoi-  les,  premie- 
res,  im prenons  de.  leducatioa. 
aïant.  regagné  le  defltis ,,  je  mç 
„ crus  obligé.1  de  rentrer  dans- 
la  Religion)  .oîi*  j’étois  né & 

„ m’en:  allai,,  à.,  Genevo,  oîi  jç- 
continuai-  mes  études,.  Cçttp 
Lettre.»  adf.elTée;  a jM*  Tinfony, 
Avocat  au  Parlement  de  j 
eft  de.  l’an  . . •.  . 

X $oh  pere.  qui  , i’aimoit  tendre-'  j 
ment  en’  eut  un.  ehagrin  mor—  , 
.tel—  Mais»  il  ne  perfevera.  pas. 
:dans:  la  Religion  Catholique,,; 
doit  incoCntlahce  foit.  lolli- 
tcations.  de,  la,  part  de  l'es  pa-  , 
.xensr  & dé.,  fes.  amis ,,  il  fortit  ^e  ^ 
( Touhufe.  le-;  ijr.i-iAoût  I97p;dans  j 
.le-  delTeïnde.  rentrec’dana  la  Re-- 
, ligion'  ProteRante;.  ce  qu’il  exe- 
. cuta.  fccretement  le  21.,.  du-.ra^c- 
.me.  mois'  en^prelencc;  de  plufic- 
,urs^  témoins  choifis  ,,  &.  de  J<*- 
xok  i^ayle:  fon-  frere  aîné après. 

^ • =.avpir. 

• i * 
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avoir  été.  environ,  dix-fept  moisP*®AYLÉ# 
Catholique  .. 

Il  eft  dit.  dans  le  M^ttagiana. 
que  M..  'Qertier.  Evêque  de.  Ricm 
ux  5,  qui;  aVoic  contribué  à la 
converlion  , le  fit  étudier  à Tow- 
hufe  à fes  dépens;  mais  ce  fait 
eft  contredit  par  ceux  qui  ont. 
crit.  fa  vie  ^ 

'^ayle^  étant,  redevenu-  Prote»- 
■ ftant  fut  obligé  de  fortir.  de  Fran»- 
I ce  par  la  crainte  des.  Déclara*, 
tîpns  du  Roi  contre  les  relaps.,  ' 

. If  partir  pourCewei/e  , le  mê- 
me jour  qu’il  rentrai  dans;  l’E- 
^life.  Proteftante c’cft-à-dire  le 
2tl.  Août  1^70.  Il  y arriva  le  2.. 
Septembre  & y reprit,  le  cours 
de.  fes  études  ..  La  maniéré  a-^ 
vantagieufe.  dont  on  parloit  de 
lui:  engagea  M.,  de  la.  Norman» 
die  y,  Syndic  de  la.  République  , 
à le  prier  de  fe.  charger  de  fé- 
ûucation:  de  fes  enfans . Il  acce- 
pta. cet  emploi  &.  entra.chez  lui 
Je.  21..  Novembre  de  la  meme 
année..  Ce.  fut-là  qu’il- fit  con- 
lîoiffànce  avec-  M.  Bafnagey  qui 
étudiot  alors  à Geneve^ ,,  & dc- 

mcu*. 
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334  Mém.potMrferviràP'Hifl, 
r. Bayle.  Hieuroit  dans  la^  même  maifoir, 
& qu’il  contrafta  avec  lui  u* 
rte'  amitié , qui  a-  duré  jufqu’à  la 
mort.  ' ' 

Il  nY  avoit  pas  deüx  ans  qit 
H écoit  à Geneve , lopfque  M.  le 
Comte  de  Dhona  , Seigneur  de 
Copet  ^ Baronie  dans  le  Pais  de 
Vaud  à deux  lieues  de  Geneve  , 
pi»ia‘  M.  Bafnage  de  lui  chercher 
un  Gouverneur  pour  fes  fils.  JVT. 
"Bafttage  lui  nomma  M.  Bayle  , 
comme  celui  qu’il  connoilToit  le 
plus  propre  pour  cet  emploi , & < 
en  parla  a celui-ci , qui  malgrcja  ' 
répugnance  qu’il-  avoit  à quitter  '• 
les  agrénîens  qu’il  trouvoit  à Ge- 
nève , pour  s’enterrer  à la  campa- 
gne , l’accepta  , - & le  rendit  ^ 
Copet  le  23.  May  1-^72. 

Il  demeura  deux  ans  en  ce  lieu;  i 
mais  l’ennui  qui  vint  l’y  faîlîr , ! 
le  détermina  à chercher  uneoc- 
'cafion  d’en  fortir.  M.  Bafnage^ 
qui  étoit  alors^  à Roüett  , lui  a- 
ïant  fait  efpercr  quelque  pofte 
dans  cette  Ville  , il'  crut  avoir 
trouvé  cette  occafion , & quitta 
Copet  le  2^  May  fous 
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prétexte  que  fon  pere  dangereu-  **.bayle. 
«ment  malade  lui  avoir  fait  é* 
trire  de  fe  rendre  ^en  tQutc  jdiJi* 
gencc  auprès  dè  lui.  ■ ’ . 

il  arriva  k Roue» Aé  ly.  Juin 
jk  entra  d’abord  cher  un  Mar- 
chand pour  travailler  à i’in- 
Uruèlion  de, fon. -fils.  Ce  Mar- 
cha n d a voit  une  T erre  ; - auprès 
de  Rouen  y oh  il.  fur  obligé  d’al- 
Je  pafler  cinq  ou  fix  mois  avec 
fon  difciplc  . i Lenneui  qui  lui 
avoit  fait  quitter  Coper  Ty  vint 
retrouver  ; d’ailleurs,  aïant  re-, 
cortnu.  que  fô.n.eleyen’aMoitai^ 
cune  difpofition  à l’étude  , il 
«i  avertit  ,fcs  .parens  8c  le  quit« 

• w 1-, 

- -Son  féjour  à Rouén  ne  fus  ni 
long  , ni  agréable  pour  lui.  11 
J’appelle  fa  foUtude  de,iNprman- 
dic  « pendant,  ilaquelle  fon  cha^ 
grin  lui  fai  fois  rédiger 
de,s  ÿenfées  indigefies . ( a ) 
li  en  partit  le  i.Mars 
pour  venir  à ^aris , oh  il  forma 

• ' » U * I * «...  * 

{ a ) Baj/Le  Let,  tom^  I.  p. 

5d. 
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P BAYLE  de  grandes  liaifons,  avec  les  Sa- 
vans  de  cette  Ville . Etant  venu 
k- Paris  il  fut  à la  recomman- 
dation de  M.  le  Marquis' de  Rui- 
vigny^^hh  Gouverneur  de  Mcf- 
fieurs  de  Serhgben  , freres  de  M. 
de  Beringhen , Confeiller  au  Par- 
lement^ mais  il  quitta  ce  polie 
au'  bout  <de  cinq i mots,  fans  qu’ 
on  en  marque  la  raifon  . Il  mar* 
que  dans  une  de  fes  lettres  . à M. 
Minutait  du  17I  Mars.  1^75.  qu* 
il  avoit  aflifté  le  Mercredi  tpr<> 
cedent  aux  Conférences , qui  f«  1 
tenoîcnt  elicz  M*  Ménagé.  Il  «a  t 
joute  qu’on  lui  faifoienr  > 

un  pofte , qui  pourrait  être  de  quel* 
que  tfpe  rance  pour  J a /«/Ve.  Ma- 
is apparemment  que  cette  aifai- 
re  ne  reuflit  pas,  puifqu’ilquit- 
ta  Taris  le  17.  du  mois  d’ Ao-'  ; 
ût  de  la  même  année  pour  aller  1 
à Sedan  ^ ‘ ' ^ 

Il  y alloit  difputer  la  Chaire 
wcante  de  Philofophie , mais  ce 
pofte  ne  fut  pas  fi  facile  à em- 
porter que  fes  amis  l’avoient  crû 
d’abord  . Malgré  le  crédit  de 
Fierrè  Jurieu  Profefleur  en  Théo- 

lo« 
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logîc  à 'Sedan,  les  .follicicati-  pbayle, 
ons  de  Jacques  Baf nage  qui*  va- 
chevok  fa  Théologie  dans  vcette 
Academie  l,  il  ^ut  'bien  des  tra- 
verfes  .à  affuïer . On  remua  ciel 
& terre  pour  Téioigner  ^ parce 
qu’il  étoit  étranger  , & que  fes 
trois  concurretts  . croient  enfans 
de  la  Ville . Mais  enfin  on  vint' 
à la  difpute.  Il  s’enferma  le  28.’ 
Septembre  'i575»  avec  fes  con- 
currens  pour  compofer  fes  thefes 
de  -Philofophie , qu’il  foutintpiU 
bliquement  le  22;  ^&  ie:23.  Ofto- 
bre  -^fuivant  « Ta  ^iéloirellui  "fut 
ad/ugee , il  fut. reçu  Profefleur 
ie  a.  Novembcej.  îl  en  prêta  fer-*  , 
ment  1ei  4.  fit  l’ouverture  4e. 
fes  leçons  publiques  le  ji.  .No- 
vembre-. - i 

dLes  deux rpremieres  années  fu*. 
rent  fort  rudes  pour  lui . .Il  avo-f 
ue  dans  mne  .de  feS  Icttces  > qu* 
iV  fut  obligé  de  travailler  comme  . 
un  forçat , .aiant  À compofer  fon 
cours  au  .jour  la  journée  y SeJ  don- 
nant cinq -heures  tous  .les  ..jpursj 
à-  fes  Ecolîèrsf.  Tputioçcupé.  de? 
ces  exercices  (de  College  .,  iln’â^^ 

volt 
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3^8  Mém,  pour  feruir  ^ 

PÆAYLe  voit  le  tems  ni  d’étudier  , ni 

compofer , ce  qui  fait  qu’on  ne 
' trouve  point  qu’il  ait  rien  écrit 

dont  le  public  ait  profitté  avant 
l’an  lô^ç, 

* Il  remplit  fa  Charge  avec  be- 
aucoup de  fuccès  & d’applaudif- 
fement  jufqu’au  14.  Juillet  1^821 
que  l’Academie  de  Seda  n fut  fup* 
primée  par  un  Arrêt,  du  Confeil 
d’Etat  du  Roy.  ... 

' "Rayte  obligé  de  chercher  un 
établiflement  ailleurs  , trouva  des 
reffources  dans  un  jeune  Seigne*  ’ 
ur*  Hollandoîs  .nommé  Van  Zoem  ^ 
' hn  , qui  t ayoit  conçu  pour  lui 
une  étroite  amitié  , & qui  le  re- 
commanda à M.  Paets  fon  pa- 
rent , un 'des  Confeillers  de  la 
Ville  de  Rotterdam^  qui  étoit  très- 
favant , & qui  aimoit  les  gens  de 
.licctres. 

' Avant  que  fa  réponfe  vint,  > 8c 
qu’on  fçûc  ce  qu’il  poufroit  faire 
pour  lui,  Rafle  partit  de  Sedan 
pour  venir  à P arts  ^ fansffavoir 
encore  s’il  iroit  à Rotterdanty  ou 
en  Angleterre  i ou  s’il,  s’arrête- 
roit  en  France  . Enfin  la  répoja- 

fç 
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. dès’  Hommes  Illujîres  , ^ ^ 

ic.' arriva  ♦ & JV|[.  Taets  -marqua.P'BAYLÉ. 
que  „ la  Ville  ' 4^  Kottevdam  lui 
^oni)oic  une  penfion  , 'avee  I9 
droit  (jy  enfeigner  la  JPhilofo* 
phie . . 

Il  partit  donc  de- Ftfm /f  g. 

Q£Iobre  16S1..&:  arriva  le  30* 
du  même  inois  à . Rôtit er dam -.oh 
il  fut -reçu  d’une  maniéré  fort 
obligeante  p^r M.Paets.  On  lui 
donna  aufli-tot  laiChaire  de  Prot 
felTeur  de  Philofophie  &cn  Hi** 
lloire , qu’on  venoit  d^érigér  en 
Ja  . faveur , avec  cinq  cens  florins 
4e , penfjoftannuelle!;  je  5.  Dè^ 

çembrc;  fui  Vint  il:  prononça'  èn 
public  fa  harangue  d’entcoe;,.  ^ui 
lut  geaeralement  applaudie./. 

. Bu  1^84.  l’Academie  1 de 
neker  .lui  offrit  une  Chaire  de 
Profeffeur.  en.  Philofophie,. mais 
qjioiqne;.!  les.éraolum.éffs  ) en.  fufr 
font  très-confîderfabjes!,  ;iî  ne^ou., 
lut'  point  .quitter  fon .premier po- 
lie & la  remercia,  i 

' '11  eut.. la  même  année  le  cha? 
grin  de  perdre  fon  frerco  cadet 
floinrné  JofifpkBaylejdtf  Pèjfrat  j^ 
bieniqui  apparcenoic  à fa  famil* 

Tome  PI,'  P le, 
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3 /^O'Mém,  pour  fervir  à' P Hifl. 
p.Bayle.  le  ^ qui'étoit  un  .jeune  homme  fra- 
yant , laborieux-,  & capable  de 
groflir  ! le,  nombre  des  HoMTries 
illuftréi:,  sUl  eue  vécu-  pluslong- 
tems  , qui  mourut  à Paris^  le  9. 
Mai.,' Cette -.inort  futfuivie  l’san- 
nép  fui  «ante.  158.$:.  de  celle  de 
fou  père'  ^arfivée  fe:  - ^ -Mars  8c 
dejicelleude  Jacté  "Bayle  fon-  frèi 
ce'  aidé. f.*:qui. fût '-':arrêié-i  P^-> 
mier  Ib  i lu- Juin* pour  avoir  con- 
trevenu îaux  Edits -du  Roy  con- 
fire lesi  ’Rbligionaires  , & de  là 
transféré  de^’ 10.  - Juillet  à Bour^ 
aU:>iCbdtôau-TFompettO  'i 
©il  il  :mpurüt  ! le  ::  i s,»  ^Novembre 
jCujAT^nt/^-'.' ■>  '-jj  . .Ti; u.d  jîi 

Loichagrin  que  iui  'êtfuferèttt 
ces  ipartes , jointrà  ünè  trop  glan- 
de application  ',  &-4'un  travail 
coHtin nuè^  < à^teré^ent  ‘ fi-  fôrp'  Ea 
qu’ilnfûbebiigé  cfeîiieito'ft- 
cer  à-  f’ /tude*  üde  ^ ftevr é • 4entc 

le  reairmenta  pendançiplus  d’ tm 
an,  & il  n’en  goerit^ljii’  eri  ' aV- 
larip  prendre  des  eau x<  à 
X2hdpeHe-  le  8;'^A0iït'‘'X)5  ^7'#*  d’ 

'^uètiole 
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i8.  06lobrc  fuivant,  6c  dontP-®AYLE. 
il  demeura  fans  ofer  parler 
ni  écrire  des  lettres  , de 
pour  de  faire  revenir  fa  fiè- 
vre . 

Sa  fantc  fe  rétablir  cependant 
affez  bien  , & il  fongeoit  à la 
tnenager. davantage  dans  la  fui* 
te , mais  il  n’en  eut  pas  le*  loi- 
fu-  . Car  fes  ennemis  l’attaque- 
rent  d*une  maniéré  très  violente, 

^ comme  je  le  montrerai^  plus  bas 
en  parlanc  de  fes  ouvrages  . M. 

Jurieu,  qui  jufques  là  avoir  été 
fon  ami,  rompit  d’une  maniéré 
brufque  avec  lui  , & fut  un  de 
fes  plus  implacables  adverfaires. 

H l’accu  fa  de  trahifon  contre  l’E- 
tat , d’impieté  & d’atheifme , & 
fit  ü bien  par  fes  intrigues,  que 
les  Bourguemaitres  de  Rotterdam 
par  une  délibération  du  30.  O- 
êlobre  KS'pg.  ôterent  à "^ayle  fa 
Claire  de  Profeffeur  & la  pen- 
fion  qui  y étoit  attachée , & ré- 
voquèrent la  permilTion  qu’ils  lui 
avoient  donnée  d’enfeigner  en 
particulier . 

P ^ Ses 
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J4Î  Mêm,  pour  fervir  à /’  Hifi, 
f.BAYle.  Ses  Ouvrages  ne  furent  que 
la  caufe  apparente,  qui  le  firent 
priver  de  fa  Chaire  & de  fa 
penfion.  M.  des  Maiv^eaux  nous 
découvre  la  véritable,  8c  fe  ferc 
pour  cela  d’un  Mémoire  de  M, 
Tèafitage^  qui  étoit  parfaitement 
inftruit  de  cette  affaire . La  voi* 
cl:  M.  HaUuvyn  , Bourgucmc* 
lire  de  X^ordrecht  , étant  entré 
dans  une  efpece  de  négociation 
avec  M.  Amelot  , AmbafTadeui* 
de  la  France  en  Suiffe  , pour 
faire  la  paix  avec  cette  Cou- 
ronne, & cela  à rinfçu  de  l’E- 
lat , fut  arrêté  pour  ce  fajec  par 
ordre  du  Roy  d’Angleterre,  qui 
~ ne  vouloit  que  la  guerre  , & 
condamné  à une  prifon  perpé- 
tuelle , & à la  confifeation  de 
fes  biens.  Tout  innocent  qu’[é- 
loit  M.  Bajle  ; par  rapport  à 
cette  affaire  , à laquelle  il 
voit  pris  aucune  part , il  ne  laiL 
fa  pas  de  s’y  trouver  envelop- 
pé . Le  Roy  d’Angleterre  fe  fou- 
vint  alors  du  projet  de  paix  dont 
M.,  J rtrieusiv oit  hh  tant  de  bruit, 
&.fe  rappellapt  qu’on  avoit  pro^ 

cu- 


Di.  's{lc 


des  Hommes  lllujîres  , 343 
cure  la  paix  de  Nimegue  par  de  p»baylb. 
femblables  écrits  femez  à 
jierdam  & ailleurs,  il  crut  qu’ 
on  vouloir  fe  fervir  des  mêmes 
voies  à Rotterdam  . Cette  pen- 
fce  l’allarma,  & ,il  s’imma^ina 
qu’il  y avoit,  comme  le  difoit 
M,  Juneu,  une  Cabale  pour  la 
faire  conclure  , dont  M.  Baj//e 
croit  le  chef  connu  . Ainfi  il 
ordonna  aux  Magiftrats  de  Rot* 
ter  dam  de  lui  ôter  fa  charge  de 
Profefleur  & fa  penfion  . Ces 
Magiftrats  , quoique  mieux  au 
fait  de  ce  projet  chimérique  , 
obéirent  aux  ordres  du  Prince  9 
dont  ils  étoient  créatures  ; ce- 
pendant il  fembîe  qu’ils  eurei^ 
honte  de  leur  conduite  , puif- 
qu’ils  en  cachèrent  la,  caufe  à 
M-  Bayle.  11  paroît  même  que 
ceux  qui  étoient  du  fecret,  don- 
nèrent le  change  à ceux  qui  n’en 
étoient! pas,  en  leur  faii'ant  ac- 
croire qu’il  s’agiflbit  en  cette 
affaire  du  livre  desCometes.  > 

Bayle  foutint  cette  difgraceen 
vrai  Philofophe , & quoique  ré- 
duit un  peu  à l’étroit  par  le  re- 
P 3 tran- 
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3 44  M/m,  pour ferv'tr  à /’  Bijî^ 
tranchement  dç  fa  pçnfion  , ilre* 
fufa  les  meilleurs  poftç  qu’on  pÛE 
lui  offrir  ailleurs , s’excufant  tou-» 
jours  fur  l’obligation,  où  il  çtoit 
de  finir  foti  Pi^ionnairç  déjà  fort 
avancé , 

En.  effet  déchargé  de.  toutem^ 
ploi  , & maître  abfolu  de  fon 
tcms,  il  donna  tpute  fon  appli^ 
cation.,  à la  compoiQtion  de  ce 
Di6fionnaire , malgré  les  migraU 
nés , ' que  fon  travailopiniâtre  en^ 
tretenoit  &.  faifoit  revenir  fou-, 
vent  . 

' Quelque  tems  après,  il  fongea, 
h quitter  Rotterdam.  , dont.  In» 
mort  de  M.  Raets,  fon  prote- 
£leur  l’humeur  violente  de 
M.  Jurieu  Tavoicnt  dégoûté*  il 

Ï>ria  M.  Abbadie  , qui  ccoit  a--^ 
ors  à Berlin , . de  lui  procurer  un, 
ctabliffement  dans  cette  Ville  • 
& Madame  la  Maréchale  de: 
Schomberg  , -à  qui  celui-ci  en 
parla  > s’entremit  pour  cette  af- 
faire ; mais  la^  mort  de  l’Ele- 
6leur  de  Birandebourgy  arrivée  le 
ç.  May  id88.  empêcha  qu’elle  ne 
réüflit . 


Tout 
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'Tout  le  refte  de  fa  *vie' s’eft^ 
pâlTc  à écrire,  & rhiftoire:de fés 
ouvrages  fait  proprement  celle  de 
la: vie-.  Les  in fir mitez  ’l’attaque- 
renc  de  bonne  heure  *’'mais  elleÿ. 
ne  purent  jamais  lui  >faire  quitter 
entièrement  le'  travail Une  mai*. 
ladic  de  poitrine , héréditaire  dans 
fa  fhmille  ; &.dont  plufieurs.  de. 
fes'  parens  ctoient  morts  le  tour- 
menta, pendant' phis  de  fix  mois, 
il, ne  iailfa  pas  de  -cbmpofer pen- 
dant ce  tems  un  ouvrage,  contre 
M.  J'aqudot  & M.  le  Clerc,  Une 
voulut  point  non  plus  ufer  d’au- 
cun remede  i pas  ineme  de?j  plus 
fitnples  .‘^11  difoiti.  qu*/7  pnefeiroit^ 
là  mort  à/me^  viè'  languijfante  , 
& qttil  valoit  mieux  laiffer  agir 
la  nature  y & lui  lâiffer  faire  fin 
coup  y que  de  la  traver fir  par  des 
mediedriteast^  - ^ . ' 

,ilLi  nçûoiiruo  ia’ns  s’écrc-  alité  , 
îons  av.6ii^^-ricn  chahgé-'à  fa^  ma-v 
nieré  iordinaife  de  vivVe , & peu 
de  ceins  après  avoir  donné  une 
copie  nianufcrite  de  ici  Entretiens 
de  Maxime  & de,  Tbemifie  à fon 
Ixnpiinieur  On  Ic’ trouva  mort 
U , P 4 tout 


- 54^  Mm.  pour  fervtr  k l'Hifl, 
P»BAYLE.  tout  habille  dans  fon  lit  le 

Décembre  i yod.  Il  étoit  âge  de 
5p.  ans» V • r. . 

- Il  n’a  jamais  voulu  fc  marier: 
Sur  la  fin  de  Tannée  i d 8 2.  :oa 
k follicita  fortement  de  le  faire* 
Le  parti  qu’on  lui  propofoit, 
yy  dit;  M.  des  Matteau» y écoita- 
yy  vantageux  ..  C’étoit  une  De- 
„ nooife  lie  jeune,  jolie,  de  très* 
' yy  bonsfens,  douce,  fege,  maîi- 
„ treife  de  fes  vokmtez , & qui 
„ avoit  du  moins  quinze  mille 
„ écus.  Mademoifeile  du  MouU 
yy  lin  y petite  fille  du  fameux 
yy- P terre  du^uHs/iy  fœurdeTkTa-- 
,,  demoifelle  - Jurie»  , & enfuite 
„ femme  de  M.  Bafnage  ; avoVt 
yy  entanac  cette  affaire,.  & Tavor* 
yy  mife  en  fi  bon  train , qu’il,  ne 
,,  refioit  plus  de  diffieuké  que 
„ du  côté  de  M.  Bayle . Il  avoir 
9 toujours  paru  fiart  i éloigné  du 
yy  mariage  ; les  foins  & fcs.  em^ 
„ barras  d’une  famille  ne  lui  fem- 
„ bloient  pas  convenir  à un  hom> 
yy  me  de  Lettres , à un  Fhilolb- 
yÿ  phe  , qui  fait  confifter  tout  fon 
3,'tbonheor  dans  Tetude.  &.dans 

• ■ • lâ 
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^ la  méditation.  D’ailleurs con- 

tcnt  du  ncceflaire  > les  richet 
„ fes  lui  paroiffoient  plutôt  urî 
„ embarras  qu’un  bien  . Made- 
„ moifelle  du  Moulin  n’oublia 
„ rien  pour  le  faire  revenir  de 
„ ces  fentimens,,  & pourl’enga- 
„ ger  à profiter  des  avantages  , 
„ qui  s’ofFroient  comme  d’eux 
J,  mêmes  * mais  elle  ne  put  y 
^ réüflir . 

Voici  le  caraêlere  qu^en  don- 
nent M.  Saurin  & M.  le  Clerc  ^ 
Le  premier  en  parle  ainfi  dans 
le  3.  volume  de  fes  Sermons., 

„ C’étoit  un  de  ces  hommes 
^ contradiftoires  , que  la  plus 
„ grande  pénétration  ne  fauroit 
„ concilier  avec  lui-même  , & 
„ dont  les  qualitez  oppofées  no- 
^ us  laiflent  toujours  en  fuf^ 
„ penS)  fi  nous  devons  le  pîa- 
„ cer^  ou  dans  une  extrémité, 
„ ou  .dans  l'extrémité  oppofée . 
w D ’un  côté  , grand  Philofô- 
„ phe,.  fachant  démêler  le  vrai 
„ d’avec  le  faux,  voir  l’enchaî- 
„ nure  d’un  principe , & fuivre 
^ une  confequence  : D’un  autre 
N J 
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„ côté,  grand fophifte j prenant 
J,  à tâche  de  confondre  le  fans; 
,j  avec  le  vrai  , de  tôrdre  un 
„ principe  , de  renverfer  une. 
„ confçq^uence  ; d’un  côté  plein 
„ d’érudition  & de  lumière,^  a*. 
,,  ïant  lu  tour  çc  qu’on  peut 
,,  lire , & retenu  tout  ce  qu’on 
,,  peut  retenir  ; d’un,  autre  cô-«. 

té  ignorant,  ou  du  moins  feU 
,,,  gnant  d’ignorer  les  .choisies 
plus  cônnnunes,^  avaçantj  des. 
5,  difîicultqz  qu’on  a mille,  fois, 
„ refutées,  propofant  des  obje-^ 
„ étions  que  leS  plus  novices 
5,  de  l’Ecole  n’oféroiertra//cguer 
„ fans  rougir.  D’un  côté  att,a-< 
,,  quant  les  plus  grands:  hom*. 
,,  mes,  ouvrant  un  vafte champ 
„ à leurs  travaux  , les.  condui* 
„ faut  par  des  routes  difficiles 
„ &.  par  des  fentiers  raboteux 
5,.  & fl  non  les  furmOntant,:  du, 
„ moins,  leur  donnant  toujours. 
„ de  la  peine  à vaincre  : d’un 
,,  autre  s’aidant  des  plus  petits 
J,  efprits  , leur  prodiguant  fon 
5,  encens,  & faliffant  fes  écrits 
de  ces  noms,'  que  des  bouches 
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„<  doftes  n*^avoîent  jamais:  pro-P‘®AYLEÎ 
„ noncez'^  D’ua'  coté  . exempt  ^ 

•„  du  moins  , ea  apparence  , de 
toute  paffion  contraire  ! à -lef- 
prit  de  l’Evangile  y . chafte  dans, 
fes  mœurs  ,' grave  dansfes  dU  ' 

„ ■ fcours,.'  fobre,dans.  fes  alimens,. 
aufterc  dans  fôa  genre  de  viet 
d’uii  autre’  coté  . emploïant 
,;  itoute  la  pointe  de  fon  genie.  à 
„ combattre  les  bonnes  mœurs,,, 

„ à attaquer  la  chafteté , la  ’mo-^ 

„ deftie  ,,  & • , toutes,  ilex  vertus; 

J chrétiennes  ..  D’un  coté,  ap- 
pellant  au  Tribunal,  de.  l’Or* 
j,;:thodoxie  la;  plus,  ifevere ,,  puv^ 
fane!  dantlesfoîarcesies  plus. pur 
„■  res , empruntant  les  argumenf 
de  Doreurs  les  moins  ftjfpeéls- 
d’  un,  autre  coté  ,.  fiiivant.  1^ 
route  des  • Hérétiques  leu^ 
prêtant  des.  armesj  nouvelles, 
i,  8c  réuniflant  dans  notare  fiecîe 
toutes:'  les.  erreurs  dés.  fiecles. 
paflez.:'  ■ 

Le  portrait  qu’en  fait  M..  ^ 

C/ero  dans  fa  Bibliothèque^ amien-^ 
ne  & moderne  tome  n’eft  pas. 

p 6:1  .U  plus.  : 
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3 JO  Mém.pour  fervir  àPHifl, 
•plus  favorable  à ce  favant.  Voi* 
ci  comme  ïl  s’exprime  par  rap- 
port à fou-  favoir  & à fes  coa- 
OoIHances  , „ Il  ne  favoit  qu’un 
peu  de  Carcefianirme  & point  du 
,,  tout  de  Géométrie  , .puifqu’il 
„ avouok  qu’il  n’avoit.  jamais  pu 
5j  comprendjre^  la  démonftration 
„ du  premier  problème  d’fi«<r//Ve, 
„ & qu’il  a meme -voulu  ergoter 
' „ fur  fes  vieux  jours  contre  l’e.- 
vidence  des  ddmoftftrations  Ma,- 
ly  thematiqaes ..  En  fait  de  rai- 
fbnncment  il  ne  fuivic  que  la 
probabilité  , & raifonnoit  k 
yy  tout  moment  ad  homuiem>^  fans 
y,  aucun  autre  principe  , & farvs 
yf  deffein;,,  que  d’embaraflêr  de? 
yt-  Leéleurs  peu  éclairez  ..  Il  y a. 
yy  infiniment  plus  de  verbiage  en 
»jfon  fait  que  de-  ralfonnement 
y,  folide*.  Il  n’avoit  lu  aucun-bV 


yy  vre  de  la  Philofophie  experir^ 
y,  mentale  des,  Anglois.  ^ dont 
yj  plufieurs  avoient  paru  long» 
„ tems  avant  la  mort,  ni  aucun 
5,  des  livres  de  raifonnement  de 
yy-  la  même  Nation  , excepté  quel- 
ques-uns  de  ceux  qui  avoient 
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„ été  traduits  . Il  ne  favak  pas  ? baylb, 
„ plus  de  Théologie  , que  ce 
,,  qu*il  pouvoic  en  avoir  appris 
yy  dans  Ton  Catechifme  y 8c  dans 
„ les  Prêches  , ou  dans  quelques^ 

„ livres  des  François.  Il  n’avoic 
yy  jamais  étudié  TAntiquité  £c« 
yy  clefialHque , & très-mediocre- 
„ mente  la  Grcque  & la  Romai- 
yy  ne  ^ Le  Droit  8c  la  Medecine 
yy  étoient  des  lettres  clofespour 
^ lui ..  Il  avoit  quelque  connoif* 

„ fance  de  l’Hiftoire  des  der* 
yy  niers  fiecles , fur  tout  par  rap- 
„ rapport  à la  France  , & à la 
^ vie  de  quelques  .gens  de  Lct* 

très,,  fouvenc  affe^^  obfcurs  . 
yy  11  avoit  pris  beaucoup  de 
„ peine  à rechercher  mille  ve- 
„ cilles  littéraires , 8c  mille  cir- 
yy^  conftances  .de  néant  ..  11  faut 
.„,avouver  qu*il  éeriyqit  avec 
„ beaucoup  d’agrément , mais  c*é- 
,,  toit  feulement  quand  il  n’étoit 
„ pas  en  colere.. 

. Ajoutons  quelques  traits  à ces 
cacaéieres . 

Il  étoit  d’une  humeur  fi  paci* 

6que  ,,  qu’il  ne  voulut:  point  en- 
trée 
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^ Mém.  pour  fervir  à VHiJÎ». 

F.BAYLE  jrçj.  dans  les  Academies  à caufe 
des  diflentroas  & des  jàloalies  qui 
y régnent  trop  fouvent , à la  bon*» 
te  des  gens  de  Lettres  . S’il  ell 
fort!  de  ce  cara6lere  dansfes  der* 
niers  ouvrages  , il  faut  l’attribuer 
à racharncmertt  avec  lequel  • fes. 
ennemis  S’attaquèrent  1.  ■ 

L'ab'oHeüx  &:  ihfatigàblè  il 
travailla  jûfqaà  Fâge  dç  quarante 
ans  quatorze  heures  par  jotir*  & 
il  écrivoit  un  jour  à M.des  Mai*. 
, zeaux. que  depuis  de  vingt  ansty 
U ne  fe  fouvenoit  prvfquè'pas  ef  avait: 
eu  aucun ’lôiJihK'.  ^ ; - \ 

■ ' Il  avoit  Tur'' les  livres,  dé?  /env. 
tîmens  bien  differens  de.  ceux'quv 
font  toujours  prêts  à critiquer: 

' ceux  qu’ils'*  lifent fur-  tout, 
quand  i Is  paroHfent'riOttvelfcmen  u 
Ses  paroles  méritent-’ d’être' 'rap* 
portées  ^ ■„  Je.  nè  mfc  contidiVpas," 
encofc  alTeZ-'en  b'ons.’Kvres  , 
dit-iL,:  ] c’eft  mon  ancien. 

„ & perpétuel  defaut  : Quand  un. 
jj',  livre  eft  bon,  je  le  trouvé  bon; 

■ i,  mais. 

[ ] Nouvel  lés  lettrés  fur  le  Cal:^ 
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J,  mais  U y en  a que  je  trouve 
„ bons  y qui  font  fort  méprifei 
JJ  par  les  plus  habiles»  Ceux  qui 
JJ  trouvent  peu  de  chofes  qui  leur 
,,  agréent,  Ont  de  quoi  feglorU 
J,  fier,  parce  qu’ils  ont  là  ur  e preu* 
ve  de  la  pénétration  de  kar  ef-- 
y prit>  qui  découvre  les  defauts 
y les  plus  cachez ..  Mais,  comme 
^ toutes,  chofes  ont  deux  faces 
y un  homme  qui  chercheroit  de-- 
„ quoi  fe  glorifier  , en  ttouve-^ 
,,  roit  une  raifon  dans  le  juge-. 
„ ment  favorable  q^u’il  feroic 
yÿ  un  livre  que  d’autres  défapron-- 
„ veroient*  car  il  n’auroic  qu’à, 
y fe  figurer  qu’il  a plus  de  pe- 
y lîetration  qu’eux,  pourdccou». 
„ vrir  les  beautez  cachées  . Or 
„ les  plus  grands  maîtres,  demeu-- 
„ rent  d’accord  qu’il  faut  beau- 
j,--  coup  plus  d’efprit  pour  décou-- 
vrir  le  bien  que  pour  décou*- 
, J vrir.  le  mal  ; ainfl  pour  peu 
,,  qu’on  fe  flatte  .la  facilité  qu' 
„ on  trouve  à approuver  les,  écrits, 
„ d’autrui  eft  un.  plus  grand  fu- 
■„  jet  de  vanité,,  qu’un  goût  qui. 
fe.  contente  malaifémenc . 

Com-^ 
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TBkŸLE.  Comme  y ne  cherchoit  qu’à 
s’inftruire  y & qu’il  croit  plus  len- 
fible  au  plaifir  d’apprendre  quel- 
que ehole , qu’au  dcplaifir  de  s’ê- 
tre trompé , il  recevoir  avec  plai- 
fir les,  avis  quon  kiidonnoit  fur 
fes  ouvrages , en  profitoit  aveç 
une  docilité  fuprenante  , & en 
marquoic  fa  reconnoiffance  pai; 
des  remerciemens  finceres  & pu- 
blics ► 

Il  ctoit  d’un  definterefïêment 
parfait  ; & n’acceptoit  qu’avec 
peine  ks  prefens  qu'on  lui  fai- 
foit.  Uneperfonne  de  la  premiè- 
re qualité  d’Angleterre  , aianc 
fait  entendre  à un  de  fes  amis  qu* 
il  lui  ferok  preknt  de  cent  cin- 
quante guinées,  s’il  vouloir  lui 
dédier  fon  Diéiionnaire  , cet  a? 
mi  eut  beau  le  prefler  d’accepter 
CCS  offres , & de  faire  la  décficar 
ce  qu’on  lui  demandoit  , Bayle. 
refifta  conftammenî  à ces  foUici- 
tations  : Il  croioit  s etre  trop  dé- 
claré contre  l’efprit  flateur  8c.  ram- 
pant qui  régné  dans  les  Epitres 
dcdicatoires  pour  vouloir  s’ex? 

; . po- 
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pofer  à tomber  dans  ' les  mettes 

défauts.  • ^ 

Ce  que  ; j’ ai  dit  du  refus 
que  M.  Baf  le  fit  de  dédier  fon 
Dictionnaire  à un  Seigneur  An* 

; glois , n’eft  pas  tout-à-fait  exaft. 

; Ainfi  je  rapporterai  ce  que  M. 

des  Mai^aux  nous  en  apprend. 

. „ On  avoit,,  dit-il  , en  Angle- 
, terré  une  iàee  fi  nvantageulè 
„ du  Dictionnaire  de  M.  B^f- 
^ (e  , q»*un  Seigneur,»  qui  ne 
»,  fe  diftinguoit  pas  moins  par 
^ fon  efprit»  que  par  fon  rang 
I par  fes;  emplois  [ le  Duc 

,,  de  S.hrewsbur9  ] fquhaitaque, 
cet  Ouvrage  lui  fut-dédré.'  Il, 

„ chargea  M.  Bafnage  d’affûrer 
i ^ M.  Baille  » quM  lui  en  témoi- 
i %>  gneroit  fa  reconnoiflance  par, 
f „ un  prelent  de  deux , cens  gûi* 

, „ nées-..  Les  amis  dç  M.  Baj/le  ^ 

& particulièrement  M.  Bafra* 
w & » folliçitcrent  long-tems 
„ de  fatîsfaîre  au  defir  de  ce  Sei- 
- « nneur  : mais  ils  le  follicîterent 

^ „ en  vain . II.  dit  qu  il  s etoit  fi 
»,  fouvent  moqué  des ‘dédicaces, 

^ ,»  GU*^  ne  vouloir  pàs^  s’ex  pofer 

" ' àcn  . ' 
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35^  Mém,  pour  fervir  à P Htji, 
p.BAYLE^yà  en  faire''. 'Ce  n’étoît  ce  pen» 
„ dant  qu’un  prétexte  pourcolo-» 
,,  rér  Ton  refus  '.  ' Le- véritable 

7 J 9 

„*'fottdemènt  dè  la  longue'&  o- 
pinâtre  réfiftance  qu’il'  fit  dans 
cette  occafion^ , c’eft  qu’il  ne 
,j  vouloir  flater  ni  loiier  perfon- 
„ ne,  qui  eut  quelque  rang  à la 
„/Gour  d’un  Roy*", /dont ‘II  avoic 
,j'^fiijet‘''dé'fe  plaindre  ;'  & ce^U 
gneur  étoit  -alors'  dans-  le  ’ Mi- 
„ '‘niftere,'-’t:*iéft'-à^ii:e  Secrétaire 
5,  d’Etat'.''  ■ ' . 

Son  ftile'appfoèhaht  un  peuj  de 
celui  de- Montagne  ^ har- 

di',' ’ natureP,'  aifc'i  àlïèz  regali>ep^ 
mais  fa  grande ’ m'énibfre '8e  foa 
érudition  le. jettoiènt  fouvent  dans 
dè  longues  digreffibns , qu’il  avols 
ceperi^nc'l’art  de  rendre  utiles 
& même^'  neceffaires*  aux  cûnfef- 
qucnccs  du’irvôuloit  tker'..  " ■; 

-t..  . .V-.  3"  / .. 

- ■ ■ r • . 

‘ dé  ' iès  - Ouvragés  v 

■ • ■ -üi  . . ..'f;  i'-Ui'V,:.  J 

M:  Bajfh  a été  l’Editeur  des 
Ouvrages  Tu ivans ''  ' ' •' 
r:  Recueil  de  quelques  pièces 
cunéufes  , ''  cônCf*'naHt  lit'-  T^^lèfo-^ 
‘ ~ p/6/’c 
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phte  de  M.Defçartes.  Amjlerdam^'^^^^^'' 
1^84.  w-i 2.  Ce  Recueil  , à la 
tête  duquel  il  a mis  une  Préface, 
oii  U fait  l’hiftoire  des  Pièces  , 
qui  y font  contenues,  en  conti- 
ent fix.  I.  Un  extrait  des  Aéles. 
d*une  alTemblé^e  des  Peres  de  TO- . 
ratoire  , tenue  à Paris  au  mois 
de  Septembre  idSo»  oîi  Ton  voit 
nne  efpece  de  concordat  entre  les 
Jefuites,  & les  Peres  de  T Ora-' 
toire  , par  lequel  ceux-ci  s’enga- 
gent à ne  point‘ enfeigner  la  Phi- 
lofophie  de  Defeartes , ni  la  Do-, 
ft.rine  àç-Janfenius  . a..  Des  re- 
ïQ arques  fur  ce  concordat . 3.  Un 
Ecc/aircijfemertt  fur  le  livre  de 
àe  la  Ville  , ou  plutôt  du  P.  d«> 

Valois  , Jefuite  , publié  fous  ce 
titre  : Sentimens  de  M*.  Defeartes. 
touchant  l'effençe  & les  propriété^ 
du  corps , oppofez  à la  Dourine  de 
ÏEglifey  & conformes  aux  erreurs 
de-  Calvin  fur  le  fujet  de  l'Eucha*. 
rijlie  avec  une  dijfertation  fur  la 
pre’tendui  p.ofjibilité  deschofesim- 
poffibles  , par  M.  de  la  Ville^  P a* 
ris  I (^80.  /«-!  2.  L’Auteur  de  TE- 
clairciflement  eft  M.  Bernier  fi 

çon- 
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^'5  8 Mén/t,  pour  fervir  à l'Hifi, 
P.BAYLE.  ^Qjjnu  parksVo/ager  y Sc  par  (on  , 
Abrégé  de  la  P htlofophie  de  G-af*  ; 
fendl.  4.  Une  réponfe  àwP.Ma-  , 
lebr anche  au  V.  de  Valois  y qui  a- 
voit  fait  paroître  beaucoup  d’a-  , 
nimofué  contre  lui  , & s’étoit  , 
. partlcuHeremene  attaché  à rendre  . 
fa  foi  fiifpeéte  ; réponfe  qui  eft 
fuivie  d’un  Mémoire  pour  expli- 
qucr  la  polTibilité  de  la  tranfub- 
Rantiation.  5.  La  difertation  La-  , 
rinc  de  M.  ^ayle  fur  le  même  ; 
fujet,  & fes  Thefes,  que  j’ai  in- 
diquées  au  l.  & 3.  num.  6.  Des  ,j 
Méditations  Métaphïfiqucs  qui  j 
parurent  en  i 6yS.  fous  Je  nom 
de  Guillaume  fVander  • mais  qui 
font  de  M.  l’Abbé  de  Lawnen  * 
On  y trouve  un  précis  fort  bien  1 
digéré  de  la  Mécaphifique  Car» 
tenenne , & ce  qu’il  y a de  roeil-  ^ 
leur  dans  les  Méditations  de  De»  j 
feartes,  Bayle  auroit  pu  ojoûtee  , 
à CCS  pièces , une  réfutation  de 
fécrit  de  M.Berniery  qui  a paru 
fous  ce  titre  : La  P hilofophie  de 
M*  Defeartes  contraire  à la  foy  de 
PEglife  Catholique  y avec  la  rdfu» 
tathn  ePuH  imprimé  fait  depuis  pet» 

pour 
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àes  Hommes  lllujîres 3 Ç9 
four  fa  defenfe.  Taris  in-' 

12.  Mais  il  ne  l’a  pas  apparement 
connu . 

Z.  H.  U.  P.  ad  { Hadriani 
van  Paets  ad  ’^aîium  ) de  nuperis 
Anglia  motibus  Epijiola  , in  qua 
de  diverforum  à pu  b l ica  Religione 
circa  divisa  fentienûum  differitur 
vderantia , RMerodami  i6S^»  in- 
^ Ce  fut  JW,  B<?//equi  ficimpri- 
' mer  cette  X-ettre . Il  la  traduifit 
auffi  en  François  , & fa  tradu- 
ftion  a paru  fous  ce  titre  : Let- 
tre de  M.  H.  U.  T.  à Monfteur 
B.  fur  les- derniers  troubles  d' An- 
^(eterrCf  oh  il  ejl  parlé  de  la  to- 
lérance de  ceux  qui  nç  fuivent  pas 
la  Religion  dominante»  Rotterdam 
lâ8$.  in-i2» 

3.  P^audaanaÙ'  Patiniana^  ou 
Çmgulariter(^  remarquables  , prifes 
des  conver fat  ions  de  Meffieurs  Natt- 
ât s & Patin , fécondé  édition  re- 
•üiîc , corrigée  & augmentée  d'adj 
ditiortS  au  Naudceana  ^ qui  ne  font  ^ 
point  dans  Sédition  de  Taris.  Am*- 
fterdam -lyo^.  in-ii.  Le  P,  de  Vi- 
tri  Auteur  des  additions,  les  a- 
iant  envolées  a JW.  celui- 

ci 


\bayle. 
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3 éo  Mém.  pour  fervlr  à P Hifl. 

P.BA7LE.  ci  les  fit  imprimer,  &mitàlatê- 
te  un  avertifement . 

4.  Remarques  critiques  fur  la 
fiouvelle  édition  du  Di&ionnaire 
Hijiorique  de  Morery  , douée  en 
ïjoq., fécondé  édition^  augmentée 
d*une  "Préface  & de  plujîeurs  no- 
tes par  un  autre  Auteur.  Rotter- 
dam iyo6.  in-q..  Ce  petit  Ouvra- 
ge avoit  été  déjà  imprimé  h.  Pa- 
ris , L’Auteur  avoit  tiré  prefque 
toutes  fes  remarques  du  Diélion- 
raire  de’Af.  "Rayle  , fe  les  étoit 
appropriées,  & ne  laiflbit  pas  de  ' 
le  critiquer  quelquefois.  M.Bay-^ 
le  cependant  jugea  qu’il  pouvait' 
être  utile , & prit  le  foin  de  le 
faire  réimprimer,  en  y joignant 
des  notes  pour  éclaircir  plufieurs 
faits  où  l’Auteur  s’étoit  trompé , 
ou  qu’il  ne  rapportoit  pas  avec 
affez  d’exaélitude  , & une  longue 
préface  pour  fervir  d’inftrüéfion 
aux  nouveaux  Editeurs  de  More- 
rf.  On  l’a  publié  de  nouveau  dans 
la  nouvelle  édition  du  Diéfion- 
naîre  éeBof/ede  Tan  1730.  avec 
quelques  • obfbrvations  de  M.  des 
Maixeaux^. 

Sv 
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. . des  Hommes  Ilhjhes . . 
xf.'jUd.  îBajfh  aïant  remàrquc 
dans  iesyNouvelieS'  dê  la^  Képubissf 
que  des  Lettres  diü  mbis  de  SepteriN 
bre  K585.  quiLs’étoit»gliffépiu- 

fieurs  fautes  dans  le  ■itraité^  des 

> 

.Auteurs  Anonymes  public  par 
M.  Deckherr,  A voca  t 'dcda  C ham- 
bre  Impériale  de  M: '£ 

'^lmeloveen\^  qüi  îlc.,.propofoit.  dè 
doqner  une;  nouvelles  éditibn  de 
cet  i Ouvrage , le:  pria ''de  le  lire 
&'de  lai  .marquer  lesierfeursqui 
s’y  trouvoient.  Un  Savant,  nom* 
me  ï^wd[»«gv»ïS'- avoir,  déjà  écrit 
\x^eL!é\itrs>hy\M‘iI^bhéYr.y  qtiia** 
voit  été  imprimée -dans'hifeçoni 
do  édïtionide  ce  livre-.  > c4tiLore- 
^ifioîf  quelques  méprifeS(dtf  cet 
Auteur  ilui.ifoiirq droit  quel- 
ques,füpplétxier>s'i  mais  dettë  Let- 
tre.' lî’étoât  : pas  non  plus  exempte 
dci£ibtes%  M,  .Birv/e .corrigea  run 
& l’autre  , & ajouta  la  découverte 
de  .plufîenrs  Auteurs' Anohymes , 
dans  la'xéponïc  qu’il,  fit  kiM^-de 
j^meloveen  ►-.Gette  Lettre  fut  écri- 
te^ le  Mars  1 6S6^  & . A- 
meloveen  la  joignit  à la  nouvelle 
édition  .>dur,Üyreî<dei' M.i 

•ii)  jm- 
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^6%  MM  pour  fervirà  l'HiJl, 
F.BAYLE.  imprimé  fous  ce  titre  : .Johanms 
Dsvkherri ^-DoBoris  Amperialis 
Camtr4t  judieii  Spirmjts  Ad’uocaù 
& Procuratoris,  ' de  fcriptis^  Pfeu^ 
eiepigrapbis  & fuppojitiis  conJeBu^ 
ra  » cum  additionibus  fvariorum  , 
Editio  tertia  altéra,  parte  auBior, 
Amjîelordami  tô%6.  tn^  1 2.  M.  Basi- 
le eh>  parla  dans.fes  nouvelles  d’ 
Avril:i  ^8(5;^  &’ marqua  quelques 
fautes  d’impreifion  qui  fe  trou- 
voient  jdans  fa  Lettre  . Le.  toat 
a été  joint  au  Tbeatrum  Anony* 
morum  & Pfeudonjmorum  Viriceit* 
tü , Placcii  .da  os  üédiiion  j ^Hatiom 
bûurgil 70S* jii-foL  ■ _ ' : •V' 

^ 61  M.  Furetkre  étant  mort  co 

IÔ88.  pendant  que  fon  Dift’ion-» 
«aire  s’imprimoit  à Rotterdam 
chez  le  fieur  LserSj  M.  Bayle  y 
fit  à la  prière  de  ce  Libraire:  une 
Préface , . qui  efl:.  une  exccllentê 

jpj6C6  •*  of  . * J - ^ 

. 7.  On  trouve  quelques  Lettres 
àeM,Bayle^  qui  n’a  voient  point 
été  encore  imprimées  ,.dans  fa 
vie  compofée  par  M,  Mai^e^ 
aux , ')  •:  -'.l  ;>  •il!  : 

, . La  derniere.  ou  .quatrième . lén 
:;.i  di» 

J 
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dîcion  de  fon  Dictionnaire 
paru  en  17^0.  in-fol.  à Amjïer* 
dam  <n  4.  volumes . On  y a re* 
' mis  les  fupplemens  à leur  pla« 
cc  : mais  il  eft  étrange  qu*on 
n’y  ait  point  rempli  ks  citations 
^uin’y  ctoient  qu’indiquées.  Ce 
qui  la  rend  le  plus  recommanda- 
We  eft  la  vie  de  M.  Bayle  par 
1 M,  des  Matteaux  ^ qu’on  voit  à 
• la  tête  )du  premier  volume  , & 
î qui  eft  remplie  d’un  grand  nom- 
' bre  de  particularitez  curieufes  y 
que  ce  Savant  y a ramalTées  a- 
vec  beaucoup  de  foin  . On  tra<* 
vaille  à Trévoux  à une  nouvelle 
édition  du  Dictionnaire  de  Bay^ 
le  en  j.  vol.  in^foL  oîi  l’on  fui* 
vra  entièrement  celle  d^AmJler^ 
dam . Il  n’y  a point  d’Ouvrage 
qui  ait  plus  befoin  d’une  bonne 
Table  des  matières  que  ce  Di- 
ctionnaire, cependant  on  nes’eft 
ças  encore  aviféd’y  en  mettre  u- 
ne  telle  M.Hwer  en  avoir  fait  u- 
ne  fort  exacte  pour  la  première 
édition  ; mais  le  fieur  Leers  qui 
l’imprimoit,  prévoïant  qu’on  fe- 
■ foît  long-tcms  à l’impriipcr  , en 
Tome  VL  Q,  fup- 
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3 (^4  fervir  h PHifl, 

p.BAYLE.  fupprima  la  moitié , ce  qui  la  dé- 
figura entièrement  • & personne 
depuis  n*a  eu  le  courage  de  remé-^ 
dier  à ce  défauts 

11  faut  mettre  Æuffi  parmi  les 
Ouvrages  de  M:  Bayle  ^ le  Jour- 
‘ nal  Hiftorique  & Chronologique 
de  fa  vie  , drelTé  par  lui-même 
fous  le  titre  de  Calcndarium  Car- 
lananum. , qu’on. trouve  dans  la 
derniere  édition  du  Diêlionnaire’, 
après  fa  ;vie  . C’eft  fur  ce  Jour- 
nal, & fur  les  Lettres  du  même 
Auteur  qu’on  drelfa  l'HiJloire  de 
ilf.  Bayle  &-'>de  -fes  Ouvrages  ^ 
mis^à  la  tête  de*  fbn-  Diêf/on/iai- 
re  de  rédition  'de  iGeaeve . Cquc 
petite  pièce  eft  de-  M.  l’Abbé  du 
Beve/l  'J  II  la  ,c<5mmuniqua  àM. 
de  la  Monnofe^]^  qui  lui  indiqua 
plufieurs  correftions , & c’eft  ap- 
paremment ce  qui  à donné  lieu 
de  d'attribuer  à'  ce  dernier  il/. 
<iW‘  iîeti^7Jt.ji’'avoif-qu’une  copie 
tronquée  du  Journal  de  M,  Bay- 
le , =qui  'l’a  induite  en  .erreur  il 
a d’ailleurs  fait  plufieurs-  fautes  de 
fon-chef.  On  les’  a relevées'dans 
rEcritij.. intitulé  î ' Exa^'revdt 
-•  A A 4 . 


dès  Hommes  Illujîtes,  3 (5  5 
de  l'Hifioire  de  M.  "Qa^le  & ^çP.Bayiæ. 
fes  Ouvrages.'  contenant  des  addi^ 
tiens  Ù*,  des  correèhons  ^ avec  di» 

■verjes  particularitcf^^  ou  anecdo- 
tes , tirdes  de  fes  écrits  &■  de  fa 
•vie  en  .dnglois . L’Auteur  auroic 
pu  pouffer  - fa  critique  plus  loin 
.&  éviter  quelques  méprifes  , s’ 
jl  ^ avoît -été  à portée  de conful- 
t^r  le  Journal  de  M.  Bayle  . Il 
-a-  d’ailleurs  donné  dans  des  di- 
. greffions,  qui  l’éloignent  de  fon 
fu  jet  ; fes  additions  font  entaffées 
ians  ordre  , il  sy  trouve  aufli 
pluffieurs  fauffetez , & il  y man- 
qué beaucoup  de  faits  importans . 

- B.ecueH'^ de'  quelques  pièces 

<curieufes  concernant  la  Philofo- 
phie  de  M.  Def cartes  , Amflerd- 
1^84. 

Ce  font  les  Thefes  qu’il  com- 
pofa  en  1^75.  iorfqü’il  difputa 
la  Chaire  de  '-Philoîbpliie  dei’e- 
dtf».  Il  les  appélla  dans  n ne  de 
fes  lettres  ^ des  Thefes  'd  la  four- 
che , qu’il-  fit  fans  livre  & fans 
préparation  H.  * 

a. -Un  ‘ Minlftre  de  fes  amis 
lui  ’ aiant ‘ fait!  jVoir  en  lôjp* 

a ou- 
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^66  Mim,  pour  fervir  à P Hifl, 
p.BAYLE.pouvrage  de  Pierre  Poiret  ^ in  ci-  | 
tulc  : Cogitatiofies  Rat  tonales  de 
Deo  , Anima , & Malo  ; il  mit  J 
fur  le  papier  quelques objeÊÜons 
contre  ce  livre  , qui  aianc  etc  ^ 
envolées  par  cet  ami  à M,Poi^  ' 
ret  furent  mifes  dans  la  fecon^ 
de  édition  qui  s en  fit  en  id8y>,  ^ 
avec  la  réponfe  de  M,  Toiret  , 
dont  Bayle  ne  fut  pas  content . ' 

3,  Dijfertotio  in  qua  •vindim  * 
tantur  à P eripateticorum  exce^ 
ptionibus  Rationes quibus  alU  ^ 
qui  Cartejianorum  probarunt  efm  ' 
fentiam  corporis  Jitam  ejfe  i»  | 
extenftone  . Cette  DifTertatioia 
fe  trouve  dans  le  Recueil  de  quel-  ’ 
ques  pièces  curieufes  concernant  la 
^hilpfophie  de  M.  Def cartes  , que 
3*ai  déjà  cité  . 11  la  compofa  à 
Toccafion  d un’ petit  livre  que  le  ^ 
/e  Jefuite  publia  en  168a. 
fous  le  nom  de  Louis  de  la  Vilm 
h , pour  montrer  que  le  fentiment 
de  M.  Djefeartes  touchant  leffen^ 
ce  les  pro  prierez  des  corps  eft 
oppofé  au  dogme  Catholique  de 
rEuchariftie  . Bayle  fans  entrer 
dans,  le  dogme  prétend  rétablie 

les 
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àes  Hommes  llhftres  » 

\ les  raifons  des  Carteficns  dans  tou-  p.baï le 
rtleur  force,  & renverfer  celles 
‘ du  P.  le  Valois . * 
î 4.  Lente  à M,  JU  D.C,  Doe» 

^ teur  de  Sorbonne^  oit  P on  fait  voir 
I’  par  plujîeurs  rarfons  de  laTheolo*^ 

* gie  de  la  Philofopbie  y que  les  Co^ 

^ metes  ne  font  pas  tes  pr^fages  ^ 

^ aucun  malheur  ^ avec  des  réflexions 
,,  morales  &•  politiques , diverfes  re* 

" marques  bijloriques^  & une  refu^ 

I tafion  de  quelques  erreurs populaU 
res . Cologne  i6Sz,  'Bafle  n’avoit 
' df*£tbord‘conipafé  cette  lettre,  que 
I pour  être  inferee  dans  le  Mercure 
galant^  & ü ravolc  ertvofe  àM. 
de  Vifd  pour  Ty  joindre , ou  pour 
faire  imprimer  à part,  s’il  la 
trouvoit  trop  longue  ; c’eft  pour 
‘ cela  qu*il  y prit  le  langage  d’im 
’ Catholique  » Mais  M»  de;  Vifé  n>* 
aiantpas  juge  à propos  de  fe  char- 
ger de  ce  foin,  il  retira fon  ma»» 
nviferit,  & la  fuppreffion  del*A- 
cademie  de  S-edan' ^ qui  furvint 
‘ peu  de  tems- après,  ne  lui  permit 
‘ de  le  faire  imprimer  que  lorfqu* 

' il  fut  en  Hollande  ; U conlerva 
' alors  le  même  langage  dont  H 

a 3 **4- 
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3^8  Mém.  pour  fervir  à l'HiJî, 
p.BAYLE.  s’étoit  fervi  d’abord ,,  parce  qu’H 
jie  vouloit  pas  être  connu.  ^ mais 
il  ne  fut  pas.  lon^-tems;  lans: 
ire . Cet  ouvrage  lui  fit  beaucoup^ 
d*  honneut  parmi,  les  Sayans ..  Il 
le  compofa  à l’occafion  de  la  Co- 
metc  qui  parut  en  i 68  Oé.  pour 
défabufer  le  monde  d’une  infini-- 
té  -de' préjugez  , oîi:  l’on  eft  fur 
les  préfâges,.K  Mais^  pour  rendre 
fon  fujet  moins,  trifte:  5e  moins 
ferieux il  y-  ménagea  desdigret 
fions'  remplies  d’une  littérature  a-^ 
gréable , &:  des  reflexions  très- 
fines  8c  très-fênféesV  Ces  àigrcC- 
' fions,  fe  font  tellement  aagmen»^ 
lées  à mefure  qu’-il  s’en  eft  fait 
de  ‘nouvelles  éditions  ,,  qu’au;  ju-- 
gement  de  da  Sallengn  là  pre- 
mière eft  la  meilleure  de  toutesj 
tout  ce  qu’on  y a;  ajouté; dépuis, 
ne  fàifant  rien  aux,  Cometes,  5c 
ne  fervant  qu’à  interrompre  ia- 
fuite  du  difcGurs  \ a' plus  gâté  qu’' 
embelli  l’ouvrage;.’  La  2^  édition 
de  cet  ouvrage  a paru  fous  le  tU 
tre  fuivant  : p€nfe*êS'  diverjes'écri^ 
tes  à un  Douleur  de  Sorifome’ ,,  à 
l" occafion  de  la  Comete  qui  parut 
; - ^ ; au 


Digilized  by  C?- 


des  Hommes  Illujî^es . 5 (^9 

,att  mois  <sfe  Décembre  léSO. 
tjfrdam , 1 58 3*  irr  1 2r-  a-  #ojw;  La 
tcoifiéme^  parut  en  i 5 p 9V  en 
yoll  i*K  I ï-  C’êft  la»  première  oî; 
Ton.'  ait  mis  V addition'  aux-  Ven* 
fées  fur  les .Çbmetes' y qui  eiV  une 
rçponfe  au^  libelle  de  M^Jurieu  , 
ihtitulé  : Courier  revue  des>  Maxi* 
pjes  de  Morale  &' des  principes  de 
Religion  de  P dateur  des'  Penf/es 
dherJeS  ’fur:  Içs-  Cometery  .pour fer*- 
vir  d*inJlruHion<  aux  J uges  Eccle*- 
/èajliques-  qui  •voudront'  en  connoîf 
tre I 5 P Ir.in  4;  ,It.  4.  Edition 
!•  7.0  4*  in’  ï a*  9^-:  VoL<  traduit 
^en  - Anglois-  avec  la'  viè'  de  l’ Au* 

teur  Londres  ,i  2 0 jn  8*-  a.- 
tonu 

■■■:  ^ Critique  generale  de  P Hi*- 

■Jîbire:  du  Çalvinifme  duP.Maim* 
.bourg*  Vf  le- franche  in  12. 

.2*,  tom-'\t.*c  lu  meme  année  2.  édi* 
•tion-  augmentée,.-  Jt  g.*  Edition 
'î;584.  'II-  commença*  cet  Ouvra- 
ge* le- premier  Mars^  i<$82’.  Scl’a- 
chevaen  quinze  jours  - Ileft  vrai 
que- .cette  critique  ne  roule  pas 
fur  des  railbnnemens  preffans  & 
.fcrleux,  c’eft  un  efpece  de  badi- 

Q.  4 
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370  Mêm.pùur  fervir  à l'H'tJl, 
rsAYL  E nage  aifô , Icger  & plein  d’elprit, 
oîi  TAuteur  s cft  livré  au  geftîe 
qu’il  avoît  d'amener  à ion  fujet 
'tout  ce  qui  lui  tombolt  fous  la 
main  . On  chetca  long-tems  à 
Farts  , & dans  le  commerce  du 
monde  poli  y l’Auteur  de  ce  li- 
vre , qui  fe  tenoit  derrière  lc  ri- 
deau  « C’efi;  un  beau  Livre  que 
la  Critique  du  Calvinîfme  du  P. 
Maimbourgy  dit  M,  Ménagé  y 
& lui-meme  ne  pouvoit  s’empe^ 
cher  de  leftimer.  li  me  Vz  avo-. 
üé.  quoiqa  ordinairement  il  af* 
féftât  d’en  parler  comme  d’un 
Livre  qu’il'  n*avok  pas  là».  A la 
Religion  près  , je- trouve  tout  ce 
, qu’a  dit  M.  Bayle  fort  vif  & fort; 
fenfé.  J’ai  voulu  lire,  tout  cequc' 
M.  jWr/V«»  à fait  fur  là  meme  fli- 
jet;  il  y a bien  de  la  différence^ 
Le  Livre  de  IVT.  Bayle  eft  le  Lt* 
vrc  d’un  honnête  homme S:  la. 
Livre  de  M»  Jurieu  celui  d’une^ 
vieille  de  prêche . C’eft  un  mé- 
chant réchauffé  de  ce-  que  M.  dtt 

Mou- 


(a)  Menagiana  , tom,  |r.. 
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des  Hommes  lUuflres  *-371 
Moulin  & le  autres  ont  dit 
plus  fade  contre  la  Religion  Ga«> 
cholique  . On  ne  penfoit  pas  à. 
l’aller  déterrer  en  Hollande  dans 
la  pouffiere  du  College  & du  Ca» 
binet  . Un  pur  hazard  le  décou- 
vrit ► M.  Claude  le  fils,  aïanc  vu 
l’original  écrit  de  fa  main  , re- 
connut récriture  de  Bayle  ^ qu’il 
nomma  à celui  qui  le  lui  avoit 
montré  • ce  qui  le  mit  dans  la 
neceffité  de  n en  plus  faire  de 
myftere  . Il  y a ajouté  dans  la 
fuite  deux-nouveaux  volumes  fous, 
ce  titre-:  ' 

6i  Nouvelles  Lettres  de  T Ady 
teur  de  la>  Critique  generale  dts‘ 
Calvinifme  de  M.  Maimhurg . ViU 
le  franche  1(585,  in  <i2»  2.  tom*  Ces. 
quatre  volumes  ont  éké  reimpti" 
mcz  b.  T revoux  • , 

y.  Nouvelles  de  la  République-  \ 
de^  Lettres  depuis  le  mois  de  Mars 
sôSq-jufqu  en- Février  i6^y.  in» 
elufivement  Amjlerdamin  1 2.  El- 
les ont  été  réimprimées  plufieurs- 
fois,  mais  par  une  négligence 
impardonnable,  on  a lailTé  aux 
tables  de  quelques  éditions  les. 

5 chiff- 
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572*  Mem, pour  fervir  à PHifl,, 
:F.BaYLE. chiffres  ide. la  première^!;,  qui;  nc; 
répondent  pas  cependant;  aux^pa». 
ges  des  poftcrieures  < De  tous  les^ 
ouvrages  que  BayU  a,  produit  ,, 
c’étoic  ce>lui;  auquel  il  s’applU. 
quoit,  avec  le  plus  de  foin  & de 
plaifir..  Tout/étoic  vif  Sc  anime- 
dans  îfes,  extraits,  y.',  il  - ,y.  avoit. 
r art  d’eg^'er  toutes:,  fes:^matic-^  > 
res  ,,  &.  de-  renfermer,  en  peU: 
de  mots  f idée  d’ un.,  livre  y lâns 
fatiguer. le  le6leur.:par  un,  mau». 
vais  choix  , ou,  par  . de*  froi*. 
des.  & ennuïeufe  reflexions  ; 
il  ctoit  fage  & retenu,  dans  fes 
jugemens,^  ne  voulantTai  choyer- 
les  Auteurs ni  fe  commettre en<  , 

Îjroftituant  fes  louanges Tout, 
e défaut  qu’on,  peut  lui  repro-. 
cher  ,,  c’eft  qu’il  abbandonnoit 
fou  vent  le  livre  dont  il  vouloit 
parler-,  pour  fe  jet  ter  dans*  des, 
matières  étrangères  qui  lut.  - ve-, 
noient  dans:  Tefprit  ; s’ilégaroit 
ainfi.  fcsr  leéleurs,.  il.  les  menoit 
du.  moins,  parr  des  routes  agréa- 
bles & charmantes..  Quelque  at-. 
tachement  . que- eut  pour- 
cet  ouvrage,  l’afliduité  & l’ap-. 

pli-. 
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des  Hommes  Illujlres •.  37g 
,pIication  qu’il  deraandoit  le  fa-^ 
.tiguerenc  à- uti^  poinr.  qu’ il’ fut 
.oWigé  de  le  difcontinuer  - II'  le 
quitta  au'.  mois-  de  . Février  idSy.- 
& abandonna  à d’autres  le  foin 
,d’y  .travailler . . C’étoit  le  fort  de 
_tous>^  fes  ouvrages-  de  lui  attirer 
des-  chagrins  de  le  jetter  dans 
/des  embarras  . celui,  ci  n’en  fut 
pas  exempt.- 

■ H'avoit  inféré  dans  fes  nou-»- 
. velles  du  mois  d’ Avril  16^6. 
p.'  472.  une  lettre  de  la  Reine 
Chrijlineàe  Suede  contre  la  con» 
dùite  que  l’on;  tenojt:  en  Fran-- 
ce  à:  l’égard.,  des  .Huguenots,  a*- 
.près  la.  révocation  dec  l’Edit  de 
Nantes’^  8c  - y avoit;  joint  quel- 
ques reflexions  qui  déplurent 
fort  à .cette  Princefle,  fur  tout 
l’endroit  oîi.  il  difoit  que-  cette 
lettre  étoit  uys  rejîe^  de  Protejlati-^ 
.tifme^-SdL  colere^^  éclata,  d’abord 
.par  une  lettre,  très- vive pleine: 
de  hauteur  de,  de  menaces  qu’un 
,de.  fes  officiers  écrivit  .à' 
qui  pouti  le  difculper;  publia,  dans 
fes-  nouvelles’:, du i mois  d’Août. 
. des.  reflexions  Apologétiques  fort: 

Q:  6.  fen- 
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374  M^m.pour  fervjr  a PHiJl',. 

P- l5AYLE.i*^ijf^çs.  Elles  ne  caknerent  pas 
cependant  rermit  irrité  de  Cbrù 
fijtie,  qui  lui  fit  écrire  unenou*. 

' yclle  lettre  auffi  vive  & auffi. 
menaçant  que  la  pre.miere.  Bajtm.  \ 
le  à qui  la  moindre  affeife  pc-  ' 
foit  beaucoup,  ne  pût  fe  réfou-*.  i 
<lre  à être  plus  long  tems  maL  i 
dans  refprit- de • cette  Reine;  il  | 
prit  le.  parti  de  lui  écrire  à cU  j 
le-mcme , une  lettre  aufli  plei-^ 
ne  d’efprit  que  de  refpeêl:  Scxle  i 
foumiflion,  dans  laquelle  H lè-  i 
jüftifia  fi.  bien  auprès  d*ellè 
qu’elle  lui  fît  1*  honneur,  de  lui; 
répondre  par  une  lettre  honnéi. 
te,  & meme  obligeante , & l’èn-  i 
gagea  dC'  publier  un-  fiiît  afféi 
particulier.^  qui  efl  que  Chrijli^- 
ne  renonça  à h.  Religion  de\  fa 
natffance/,  dis  quelle  eut  Vctge  de' 
raifon.  Selon  cette- réponfè  , ce 
rejie  de  Rroteftautifme  dont 
Tavoit  accufée  Tavoit  choquée 
vivement.  Elle' en  exi^alà  ré-- 
' paration  qu’il  fit  dans  Tes  nou- 
velles du  mois  de  Janvier  1687 
Elle  déclara  qu’elle  ne  craignoit 
r^en. ni.  en I France , ni- à Àome^ 

elle.. 
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des  Bommes.  Ulujlrei,  375. 
elle-  avouva<  que  la  lettre 

avoit  inferée  dans  lès  nou^ 
velles  étolt  de  fa  feçotî  , & lui 
knpofa  gracieufemenc  pour  pé- 
nitence de  fa  faute , de  lui  cn- 
voïer  déformais  tout  ce  qu’il  y 
auroic  d’ouvrages  curieux  dignes 
4’être  lûs  en  Latin  , en  Fran- 
çois, en  Efpagnol , & en  Ita- 
lien , de  quelque  matière  qu’  ils 
iraitaffent,  fans  excepter  les  Ro- 
mans & les  Satyres  , mais  fur 
tout  des  ouvrages  de  Chyraie 
avec  un  état  de  fon  débourfé  v 
•Sa  lettre  eR  dattée  de  Rome  le 
- 1-4.  JDecembre  16S6.  C’eft  ainfi 
que  fe  termina  beureufement  cet- 
te affaire , qui  pouvoir  avoir  des 
fuites  fâcheufes-. 

8.  Ce-  que  cejl  que  la  France 
toute  Catholique  fous  le  Régné  dt 
Jsouis  le  Grand-*  Saint  Orner  id8  J. 
in]iz.  It.  à la>tête  de  l’édition  du 
- Commentaire  Philofoyhique  fait  à 
Rotterdam  1*71 3’.  in-  l On  con- 
çoit aifément  que  ce  petit  ouvra- 
ge eft  fait  en  faveur  des  Hugue- 
nots de  France.  ’ 

g.  Commentaire  Philosophique 

fur. 


S. 
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Mém  ’.  pouv  feruir  à P Hijî\ 
J^BkŸLE.  £ur  ce^^pfiroles.‘  de  ]€fus-CbriJl  r \ 
contra  in -les  d’entrer  ; oU  l'on  prou^  \ 
ve  par plujieursraifons  démonjlra»-  j 
4Îves  quil.  ny  et,  rien  de  plus  aba^  i 
-minable  que  de:  faire  - des  conver^-  ( 
fions  par.  la  contrainte ^^0“  oùl'o»'  : 
réfuté^  tous.  leSi  Sopbifmes:  des . Con—  £ 
wrtiffeurs  ^[contrainte  y,  l'apq- • \ 
iogie  -j^e/S^  ^ugujim  a,  faite<  des  f 
perfeeuthnsy J traduit  de  . P.Anglois.  I: 
W«  Jieur.  / ean-Fox.  de  Bruggs,-  par  i 
M.  Jl'F.  Cantoberf  . l6S6i -Z,  doL.  i 
in-itZi  Supplément'.du  Commentai-  J 
rfc-  F hi hfopbique  : , . Ù'q,  ..  ok  entre  • < 
autres^i  chofesiôm acheva:  de^K!*i*ter 
Ja  feulé  debapatoirey  qui  rejieityux 
adver faites  y en  dd monjirant  le  droit  i 

dgal  ’des  Heretique  y-  pour  perfe»  - ' 
cuter\  y^  à celui  des.  Orthodoxes  . i 
^Hambourg  itt-î  2.'  It.  nou- 

velle ddiüm  à laquelle  on  a-  joint 
le  traité  : Ce  que  cefl  que  la  Fran-  ■ 
ce  toute,  Catholique  fous  le  JFegue  - 
de  Louis,  le:  Grand  v.  Rotterdam  . 
-1713.  z».tom»^.  XM-I2V  Cette  nou-~ 
velle  édition  eft  fort  belle.  Tous 
les  efforts  qufont  fait  les,ennemis 
du  fleur  Profper  Marchand . qui 
en.  a eu  foin  -,  8c  la  lettre  quLi 

aétè_ 


Di,.  -by 


des  Hommes  Illujlres . ‘f  7-^ 
a été  ânferée  dans  le  fixléme:P,BATLEL 
tome  de  V HiJloirc:de  la.Repikbli’^ 

^ue.  des^^  Lettres^  p..  22.9*.  pour,  la» 
décrediter ,,  ne- lui.  ont-  fait  au-- 
cun»  tort..  Le.  h\it:  à^Bajile  dans 
cet  ouvrage , ^u’il;  a public  fous 
uns  nomi  emprunté  &•  comme 
ycnanti  d’uiv,  Anglois ,,  a été  - de 
.prouver;  Iz^Tolerancè  de,  toute Re»~ . 
ifgiorty  ou. Se^Oÿ  qui.nà^  auçuttprin^- 
cipe  tendant  troubler  le  repos  pu^- 
blk  y & ’qui  ne,  fait  pas  injure  dï 
la  Di'vinit'é  y.  quelle  fait  pro^feffion- 
^ie,  croire,  ..  Il, -n’a  point,  fai, t^  d*' 
ouvrage  oîtlcs>  raifohnemens  fo-. 
ient;  li  poufez  & fi  fuivis  ..  Mais 
il  va  trop. loin  & ce  qu’il  dit 
fur.  leSj  droits  de  là,  confciencê 
errante  a foulevé  contre  liii  plu-. 
fieurs  Catholiques  &.  Proteftàns.. 

M*  Jurieu  a;  été:  le:  premièr  qui, 
ait  attaqué,  ce  livre  dans  un. Trai- 
re., qui  a.  pour,  titre  Des  Droits 
des.  deux.  Souverains,  en.  matière  dfi 
Religion. y , la  confcience  &.:-  ,le  "Prin* 
ce  y pour  détruire  le  dogme  de  V in- 
différence, des  Religions  y &.  de  la 
'Jpjolerance..  univerfelle  épablie-.dans 
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Mém,  pour  fervir  à 

F.  BAYLE  le  Commentaire  Thilofcpl^ue,  Rot^  i 
terdami6ij»in-i‘Z.  I 

TOi  Reponfe  dé  f jouteur  des^  Nou^  i 
velles  de  la  Republique  des  Let^  i 
très  à l^avipqui  lui  a été*  donne* I 
fur- ce  qtdil  a- dit  e»  faveur  du  R»  1 
MallebraneJbé , touchant  le  plaifir  ( 
des  fens»  Rotterdam  i6^6,in^iz\  | 

Voki  1 origine  de  cet  écrit  • ( 
Bayle 'çn  faifant  dans  fes  Nou*'  < 
, vclies  du  mois  d’Août  i6Sâ»  i 
iVxtrait  des  Réflexions  Philofophi^  j 
ques  €2^’  Rhéologiques  de  M.  -Ar»» 
nauld^ÏMv  le  fffléme  de  la  Natu^  > 
re  & de  la  Grace-^  du  Pi  Malle* 
hranchei  ^ \^\^2i  entrevoir  gu 
pouvoit  foupçonner'  la'  bonne  foi  | 
de  M.  Amauld  dans  l*afFairc  cp3? 
ii  faifoit  à"  ce  Pere  fur  fa-  do-*- 
étrine  • touchant  les  plaifirs  des 
fêns.  Ce  femeux  Dofileur  , qui 
n’étoitpasenduranti  pubüa  aulïi- 
tot  un  Avis  à V Auteur  des  Nou*- 
velles  de  la  Republique,  des  Let*  • 
très . Délfti  1^85;  in  1 2.  Bafle  y 
répondit  par  l’ouvrage  dont  j’aî^ 
rapporté  le  titre  j & auquel  Mé^. 
Arnauld  oppofâ  une  Répliqué 
Ibus'-  k.  titre,  de  j^iÿertation  jfur> 

i ^ 
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le.  prétendu  bonheur  des  plaijîrs  des  P.BAŸtfc 
fensy  qui  fut . imprimée  au  com- 
mencement -de  1 8 7.  dans  le 

tems  que  la  maladie  de  Bajt* 
le  venoit  de  l’obliger  à quitter 
fes  Nouvelles  de  la  Republique 
des  Lettres  > & à renoncer  à 
toutes  fortes  d’ études  . Après 
fon  rétabiiffement^  -il  jugea  qu’il 
étoit  déformais  trop  tard,  pour 
leprcndrc  une  dîfpute  ^ le 
public  avoit  déjà  oubliée. 

jl,  Réponfe  d*un  nouveau  con» 
verti  à la  lettre  d utt  Réfugié  y, 
peur  fervir  dtadditim.  au  livre  de 
Don  Denis,  de  Sainte  Marthe ,,  iiu 
titulé^:  Réponfe  aux  plaintes  des 
Proteftans  fur  Vimprimé  à Taris 
16  8p.  in-iz»  teneur  Marchand 
attribue  cet  ouvrage  à ^asle  y 
& il  a été  inféré  dans  le  Re- 
cueil de  fes  œuvres ..  Mais  on 
ne  peut  gueres  fe  perfuadèrqu* 
d foit  de  lui , puifque  c’eft  une 
Satyre  vive  & piquante  contre 
les  Proteftans , qui  n’y  font  gue- 
res ménagez  ^ Il  faut  avouer  ce- 
pendant que  ce  n*eft,pas  tout  à 
fait  une  raifon  de.  le  lui  oter*  car  ils 

ne 
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*5  Méh,  pàur fervit  à PHiJl. 

FJ!ÂtLE.ne  font  pas  mieux  traitez  dans  U i 
Avis  anjx  Refugiti!^\x^m  eft  veri»  i 
rHablemervr  de  lui',  &..qai  parut  i 
'année: -fuivante::’  :t  ' ; ti  '.,:  i 

" " ' I t.Avîs  important  mtx  Réfugié^  i 
fur  leur  prochain  retour  en  "Fraace^.  i 
donné  pour'éirennes  à f un  (feux  en'  i 
t^ÿo-  par-  ML  L,  a:  A^  E,  D.  F,  ; 

Amjîerdànt-  o:  fn^  1 2'^  : It^  Fa^  i 
vk  i 6 P 2.‘  i«-xz:^ît.  Rotterdam  i 
-170p.'  avé(!‘une  réponfepar  M,  de 
Zarrey  in- 1 2..  2.  tom.rDhs  que  cet  1 
•Ouvrage  parut  ono  l’attribua  à | 
JM'.'PelJiffhft'  &:  l’on'.  a>  inileœ  ! 

une 

longu e ’ D i fler ta t i 0 n de:  M- de ’ la 
"Baflide'^,  ou:  H prétend-  prouver 
qu’il  eflî:  effecUvemenc ‘de  lui  ‘ 
'mais  'tour  lè  unonde.  eft:  perlua- 
dé  maintenanr  qu’il  eft  effe6H- 
-Vement  de  Etoÿie;  qui  le  com*- 
:polà,,à=  ce.  qu’on 5 prétend,,  pour* 

- le  ménager  utr  moïen-  de  reve-- 
‘nir  en%  France,  fi  l’occafion  s’en 
prefentoit  ^:I1  l’a  cependant  tou- 
jours défavoué,  à caufe  des*  af- 
faires qu’on  pou  voit  lui  fufeiter 
ià.  fon  fujet.  Délàveutnéanmoins 
'qui  nie’le  mitipas  tout  à^fait  à 

con.- 
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des  Hommes  lllujîre^^  3?r 
couvert  des  infultes  des  fes , eu- 
nemis;  M.  J urieu.  qui  avoit  .étc: 
jufques-là  foa  ami  i.  fut  ,leL-  pre-- 
mier  à l’attaquer,  dans.  un.  livre 
intitulé  ::  Examem  d^unJibelle  cotim 
tre  la  Religion  ,,  contre  l'Etaty  & 
contre:  lat  Révolution'  £ Angleter* 
re  , intitulé  Avis  important 
auxy, Réfugiez  ..  La.  Haye,  l ô ÿ 

• La  Cabale  Cbîmçrique  j ote- 
refutation  de  L Hijloire  faèuleufe 
& des  calomnies que:^},:{\'l\xrïe\xy 
vient  de-  publier,  maîicieufement 
.fauchant;  certaiia  projet\  de*  paifty. 
& touchant'  le  libelle,  y intitulé  '.*■ 
Avis,  aux:  Réfugiez  ,,  dans,  fçit 
.examen':  de:  ce  libelle:  Rotterdam 

idçi..  Réimprimé  la  mê-^ 

mèj  année:  avec  • diverfes,  aug-. 
mentations . J urieu  aïapt  ache-. 
vé-  i’imprelfionj  de^  fon;  Examen 
Ae  l'avis  donCfje, 

viens  de:  parler-,,  eut  connoilTau- 
ije-  d’unt;  ouvrage  du-  fieur  Gou^ 
deti  Marchanda  de-iGewe'oe  furun, 
projet  de  paix*  chimérique  dans 
tous  fes  articles  dans  toutes, 
fes  idées,. qu il ‘avoif  euvoté  à. 
‘ ■ ■■  ^ 
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• 5 Si  Mém.paur  fervtr  à fHtfl, 
p-BAYLE  & dont  ce  Savant  avoît 

fait  faire  des  copies , qu’il  av oit 
communique,  pour  lui  faire  plai- 
fir,  à-  diverfes  perfonnes,  ^ayU 
qui  n’entroit  pour  rien  dans  ce 
projet,  & qui  le  regardoit  mê- 
me comme  une  pure  vlfion,  fc 
vit  cependant  à fon  fujet  en  bus* 
te  aux  attaqués  de  M.  Jurieu  , 
qui  ajouta  à fon  examen  , une 
. longue  pièce  fous'  le  titre  d’ 
vis  important  au  Pttbltc  ^ oii  iî 
prétendoit  faire  voir  que  Bayle 
— ctoit  d’une  cabale  qui  machr- 
noit  la  ' ruine  des  'Alliez  & de  \ 
la' • Religion  Proteftante  . Bay^  ' 
h pour  répondre  au  Vivre  de 
Jurieu  f qui  contenoit  deux  par- 
ties & deux  aceufa rions  , pit- 
blia'  cette  Qabale  chimeri-que  ^ 
qui:  lui  attira  une  grêle  de  pe^ 
tites  pièces  anonïmes  , qui  n^e 
fiiifoient  que' répéter  les  memes 
aceufadons . , 

tJne  des  premières  eflf  îaXer- 
tre  /crite  à A/.  Bayle' fur  lacaba^ 
le  chimérique  . Amfierdam  w-13, 
pp,  p4.  Ce  n’eft  qu’une  décia- 
madoh  pleine  de  verbiagei  toit». 

* chant. 
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dts  Hommes Jlluflres , - 

chant  le  ftile  violent  de  la  Ca-  p^baylbh 
baie  chimérique  contre  M.  Ju^ 
rieu. 

A peu  près  dans  le  ,même 
tems  on  vit  des  Remarques  gf. 
nerales  fur  la  Cabale  chimérique, 
Rotterdam  /«-la.  qui  avec  une 
première  &.deuxlcnie  fuite  , n* 
allèrent  qu’à  140. pages. 

Avant  que  la  fécondé  . fuite 
des  Remarques  parut  , on  vk 
Ibrtir  de  dcffous  la  prefle  un 
ouvrage  de  M.  }urieu  intitulé,: 
Nouvelles  conviblions  contre  PAu» 
teur  de  r jdvis /tux  RefugieXjt  avec 
la  nullité  de  fes  jujiijicationsy  par 
un  ami  d^M.lurieu  première pavm, 
ue  /tf-4.Qijoique  le  titre  de  ces 
conviions  porte  quelles  onte- 
tfi  écrites  par  un  ami  de  M,  J«-, 
riu , perfonne  n’a  hefité  à les 
donner  à ce  Théologien , qui 
multiplioit  fes  amis,  enfemul*. 
ûpliant  lui-même . C’étoit  unar«. 
rince  dont  il  fe  fervoit  pour. 
fp  louer  avec  moins  . de  ména- 
gement . 

14.  Lettre  fur  les  petits  livres^ 
publiev^  contre^  la  Qabale , chimerU 
. . que  y 


7 


3 84  Me'm,  pour  fervîr  â P Ht  fi, 
w.hkYl^i- que  ^ jft  j2f,  pp.r  iz*  C^eft  unt  1 
réponfe  ^ux  trois  petits  ouvra- 
ges dont  je  viens  de  parler^  JEl- 
ie  eft  îécrîte  fous  le  nom  d’un  des  1 
amis  -de  'Bayle  . On  y oppofà  ! 
aufli  tôt  un  petit  icrit  d’une  de- 
mie feuille  J,  intitulé  ^ Lettre  J < 
M.  c. . ^ ^ au  fiyet  M -la  hure  fur  ; 
les  petits  Livres , 1 

'-H^claration  -de  M.  Bayle  i 
touchant  un  petit  écrit  qui  vient  1 
de' paroi  tre  fous  le  .titre  .de  Cour-  1 
te  revue  des  maximes  de  mora-  1 
le,^  dtc.  in  la.  pp,  :i4.  Cette  dé-  1 
claration  eft  contre  Mi  Jurie». , 
Auteur  de  la 

le  l’y  fomme  de  ne  pas  donner  ‘ 
le’  change  au  public  , mais  de 
prouver  ce  dont  il  l’a  accufé: , 
lavoir*  rAtheifme , lui  déclarant 
qu’avant  >qu’ii.  l’ait  fait  ^ ; il  ne 
répondra-  point  fur  les  plaintes 
qu’il  fait  qu’il  a avancé  des  pro- 
pofitions  hétérodoxes . Il  lui  an- 
nonce aufli  qu’il  veut-  prendre 
à fon  égard  la  qualité  d’agrelTeur, 
& pour  commencer  ^ il  produit 
fix>  propofitions  impies  tirées  de 
fés.  écrits  . Outre  cette- déclara- 
, - tion 
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' . êes  Hommes  îllttjlres. . ^85 
tîon  ^ayle  a. fait  encore  une  re-PBAYLf, 
futatioHide  la  Courte  ,revAe.  kllsk 
fin  du  deuxieme  jtorae  des  T,en* 
feées  fur.  les  Comètes  y j^u  elle 
taque  principalement^  i ' 

• \l6.  La  Ch  mer  e A fia  Cabale 
fie  Rotterdam  Aémontrfe.  par  les 
prétendues  convié  ions  que  ^ le  Jie^ 
ur  Jurieu  a publiées  contre  M* 

'Qafle  . jimfierdam  in  a i.  '.Cet 
ouvrage  fixt.  publié  après  la  flû- 
te des  ÇonvrÙioiîs  de  M.  luricu\ 
qui  parut  iousle  titre  demie» 
re  Çouvift ion  .centre  le..  Jïeur  3ay» 
le  .y. au  fujet  \do  1' ^vis  aux  Refu» 

& qui  avec  les  premierès 
fait.ûn  écrit' de  pages  ;in  4* 

,&  après  un  autre  = ouvrage  intitu- 
lé : Courte  Réfutation  dé  jà  lettre 
écrite  en  faveur  du  fteur  "Bayle pour 
la  defenfe  \de  rfa.  Cabale  chmeri» 
que  , c’eft-^-dirc'de)  ia  \Lettre  fuf^ 
les.. petits  livres  in-i%,  pp^zx,  , , 
i-'  x^*\Entresiens  fur  Je  grand'.  fea»i> 
daivi  ca'ufé.  p'er.nn-  livre  Intitulé 
Lai  CdbaJe.  cKimerique  . Cologne 
T691  ; m-i2.  B^y'/e  dans  cet  écrit 
feilértidei’ironie  pour  dépeindre! 
ion  aecuiùceur  .avec  les  plus  vi-t 
’•>  ves 
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386  Mém,  four  fervir  à P Hijl. 

RBAiTLE  ygj  couleurs,  cnfe  juflifiam lul- 
, même  fur  plufieurs  points  » 

•:  i8.  ]anua  Cœlorum  res  erata 
cunHis  Reiigimibas^  a V'm  aâmo^ 
dum  Ceîebri  D.  Petro  ]urieu  , 
autcre  Caro  Larebonio . Amfleloda- 
mi  1 6ç  2.  >«-4.  "bayU  qui  s’eft 
caché  dans  ce  livre  Ibus  le  nom 
de  Car  us  Larebonius  prétend  y 1 
faire  voir  que  M.  Jurieu  par  fon,  ' 
fïfteme  de  l’Eglife  tend  à fauvcr 
I tons  les  honnêtes  gens  dans  tou«  1 
tes  fortes  de  Religions . 

19.  Avis  au  petit  Auteur  des  1 
petits  livrets  Jur  fon  Pbilofophe 
dégradé.  i6çz»  i«-i2-  Ce  .Th/’- 
lofophe  dégradé  écoit  dellinc  à 
fervir  de  troifiéme  fuite  aux 
Remarques  generales  de  M*  J«- 
rieU’, 

“ - 20.  Nounjel  Avis  au  petit  Au*, 
teur  des  petits  livres  , concernant 
fes  lettres  fur  les  d^erens  de  M» 
Jurieu  & de  M.  "Bayle»  Am  fier  » 
dam  16  9 2.  n»-i  2.  li  étoit  tem^ 
que  cette  difpute  finit  . Il  n’y 
avoir  plus  rien  d’interefîant  pour 
le  public  , & ce  n’étoit  plus  gue- 
res  que  des  répétitions  . de  ce 

qui 


dès  Hommes  Illujhes . ’ 387 
qui  avoit  été  dit  une  infinité 
de  fois  : Cet  ouvrage  eft  aufli  Is 
dernier  .que  Safle  ait  publié  fur 
ion  difierend  avec  M.  Jurieu  , 
qui  parvint  «enfin  moins  par  Tes 
ouvrages,  que  par  Tes  intrigues, 
à lui  faire  ôter  fa  Cfiaire  de  Pro- 
felTeur,  fous  prétexte  des  erreurs 
qu'il  avoit  av.ancées  dans  ion  1> 
vre  des  Comctes  , li  s’acfiarna 
dans  la  fuite  à le  perfecuter  en> 
core  à Toccafion  de  fon  DiéUon- 
naire  . Si  fon  zele  avoit  été  pur 
Sc  definterefTé  , on  ne  pourroic 
que  le  louer , . Bayk  lui  donnant 
par  {ès  fentimens  temeraires  al^ 
Vez  de  fujets  de  l’attaquer  ; mais 
l’amerture  , la  jaloufie  de  l’envie 
de  dominer  étoient  les  principaux 
motifs  de  cezele  , qui  par  là  de- 
venoh  reprehenfible . 

ai.  Projet  & iFragmens  d'tm 
"OtSiionnaire  critique  , Rotterdam 
i6pa..iw-8.' C’eft  un  eifai  deibn 
Diérionnaire  qu’il  fit  imprimer 
pour  preflèntir  k goût  du  pu- 
blic. 

aa.  Nouvelle  herefie  dans  la 
morale , touchant  la  haine  du  pro» 

Tome  VJ,  R ehain^ 
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5 88  Mém.pour  fervir  à /’  Hijî, 
P.BAYLE.  chain , prêchde  par  M,  Jurieu.  dans 
PEglife  ' fValonne  de.  Rotterdam 
les  Dimanches,  %/p  de  Janvier , & 
Z i,  . Février  16194.  dénoncée 
à toutes  les  lEglifes ..  Reformées 

i6p4,u  ^ i.-  , 

23.  DiBtonnaire  Hijlorique  & 
critique,  Rotterdam 'i6çj,  infoL 
4.  tom.  en  2.  vol,  %\  édition.  Rotf 
terdam  I703.  vol.  in  fol.  Elle 

cft  augmentée  prefque  de  la  moi- 
tié^ on 'Ta  copiée  dans  celle  qui 
a été  faite  à Geneve  fous  le  ti- 
tre. de  Rotterdam  1715*^  w fol, 
)3.  avec  la  vie, de  i’Anteurà 
la  tête  i.  édition  augmentée . Rot^ 
terdam in  fol.  4.  voL  C* 
cft  lé  üeur  Marçhand  a eu 
foin  de  cette!  derniere  édition  , 
On  n’a  rien  oublié!  pour  la  dé- 
crier avant. qu’elle  parut.  On  fit 
pour  cela  Inlcrer  dans  VH.jh/re 
Cr.iflique^  de  la  rRe publique  dés 
Lettres  tom.  10.' p.’  225.  un  Avis 
important' au  public  >{\xr.ce\.tt  c- 
dltion  ; ce  qu’ôn  y réprenoit  é- 
toit  11  mince  8c  de  ti  petite  con- 
fequence , quel’£diteuf n’eutpas 

-) ’i:  . ! I . • de  ••• 
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' des  Hommes  Ilîujîres  ^8^ 

'de  peine  à fe  défendre  de  crimes - 
prétendus  qu  on  lui  atcribuoit  à 
fon  füjet.  On  trouve  fa  défenfe 
dans  lé  tome  8,  du  Journal  Lit» 
teraire  p,  88.  C’eft  dommage  qu* 
il  n’ ait  pas  exécuté  le  deflein  q^u’il 
avoir  d’y  joindre  une  table  e- 
xafte  , non  pas’ telle  que  cel- 
le qu’il  a- mis  après  les  lettres 
Bayle  ^ & qui  çft  d’une  lon- 
gueur exceffive,'  mais  fuffifante 
pour  trouver  une  infinité  de  cho- 
ies curieufes  qui  font  cachées  ch. 
des  endroits  bh  l’on,  ne  peut  s’a- 
vifer  'de  les  alI^F  chercher  , car 
cel/e  qui^  y eft  de  meme  que  dans 
les  éditions  ^éc^de'nt^  eft  faite 
d’une  maniéré  pitoiiable  > 6c  ne 
peut  être  d’uh  grand  ufage.  Les 
addit/ons  de  la  troifîémé  édition 
de  Boiterdam  'y  ont  été  imprimé- 
es feparement  ‘ à ' Gewwe  in  folï 
pour  faire  le  ^quatrième  volume 
de  l’édition  faite'  en  ce  Ville’  en 
1715.  Ce  Di£f  ionnaire  a été  tra- 
duit en  Angloisfur  la  fécondé  c- 
dition , & imprimé  avec  quelques 
petite^  additions  6c  correélions 
de  l’Auteur  en  1709.  en  4.  vo- 
K ^ lu« 
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3 ço  Me'rn.pour  fervir  à 
P.BAYLE.Jumes  in  fol.  Londres,  M-  Jurieu 
profita  avec  plaifir  de  l’occafipn 
que  h publication  de  çei  ouvra- 
ge lui  ofirit  pour  chagriner 
/e‘  il  le  dénonça  au  Confiftoirc 
^e  l’Eglife  Walone  àt  Rotterdam 
devant  lequel  Baylie  fut  obligé  de 
comparoître . On  lui  communi- 
qua les  remarques  que  la  com- 
pagnie avoit  faites  fur  ce  qu’on 
y trouvoit  de  reprehenfible  : el- 
les fe  réduifoient  à cinq  chefs  . 
I.  Les  citations  , exprefllons'  , 
reflexions , répandues  dans  l’ou- 
vrage capables  de  bleifer  les  ore- 
jllcschaftes.  2.  L’article  de Da-- 
vid  , 3.  L’article,  des  Maniché- 
ens. 4.  Celui  des  Pyrrhoniens  .. 
5.  Les  louanges  données  à- des 
gens  qui  ont  nié  ou  l’exiftencc, 
ou  la  Providence  de  Dieu. 
ie  ne  jugea  à propos  de  fc  defen* 
dre  fur  tout  cela  qu’en  promet- 
tant de  corriger  dans  la  premiers 
édition  ce  qui  déplaifoir , c’eft 
cependant  ce  qu’il  n’a  fait  que 
fort  imparfaitement , puifque  l’on 
trouve  dans  les  éditions  fuivan- 

• . P tes  ^ 

.Si.  i i-,  , ^ 

• 1 . 

* « * 
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des  Hommes  îUuJlres . ^ p i 

tes  ce  qu’on  avoit  condamné  dans  p*Bayle, 
la  première . L’article  de  David 
a été,  il  eft  vrai-corrigé  entie- 
ment  , mais  on  a eu  foin  d’y 
joindre  l’article  tel  qu’il  étoit  dans 
la  première  édition. 

On  a fart  en  Hollande  une 
nouvelle  édition  du  Di^ionnairf 
Hijlorique  & Critique, 

24.  Rejîexions  fur  un  imÿrimf^^ 
qm  a pour  titre  : Jugement  du 
Public  , & Particulièrement  de 
l’Abbé  Renaudetïar  k DiéVion» 
naire  critique  du  fieur  Bayle  i6r)j 
in  4.  It.^  à la  fin  du  Diélionnai*’ 
re  de  la  troifiéme  édition  . L’A  b* 
bé  Renaudot  publia  ce  jugement 
• par  ordre  de  M.  Boucheraty.  Chan*  ’ 
celier  de  France  y qui  Ta  voit 
chargé  d’^examiner  le  Di£lionnai- 
re  de  Bayle  y 8c  devoir  s’il  pour- 
roit  accorder  aux  Libraires  dé 
Paris  la  permiffion*  qu’ils  lUide^ 
raandoient-  de  le  réimprimer.  II  ’ 
fut  trop  defavantageux  pour  qu* 
elle  fut  accordée  * ce  qui  enga- 
gea Bayle  à faire  ces  reflexions, 
ot»  il  tâché  de  fe  dé^ndre  con- 
R.  3*  tre 
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Mém,  pour  fervir  à rHiJl» 
P.BATLE.  trè  ce  que  M.  Renaudot  lui  avoit 
attribué., 

25.  Lettre  de  r jouteur  du  Die», 
tionnaire  Hijlorique  & Critique  à 
M-  le  D.  E,  14.  S,  au,fujet  des 
procedures  du  Conjîjîoire  de^ 
glife  Walone  de  Rotterdam  contre 
fqn  ouvrage  1^98.  It.  à la 

fin  de  la  troifiéme  édition  du  Dî*. 
éUonnaire.  ;• 

. z6.  Réponfe  aux  quejîionsd^un. 
Provincial . Rotterdam^  in  12.  f. 
volumes  . Le  premier  en  1704. 
le  2.  & 3.  en  170^.  le  4.  en. 
1707.  .le  5.  en  ijoS, Bayle conx^, 
pofa  d’abord  cet  ouvrage  de  cer- 
tains faits  détachez , qu’il  ne  put- 
mettre  en  oeuvre  dans  fonDk- 
tionnaire  ; il  y a fait  depuis  en- 
trer fes  réponfes  à M.^T/w^tou-, 
chant  l’origine^  du  mal  , à M. 
Bernard  touchant,  la  preuve  .ti- 
rée du  confentement  general  des 
peuples  pour  lexiftence  de  Dieu, 
& à M.  le  Clerc  touchant  les 
natures  ,Plaftiques  & l’Origenif- 
me.  Ainfi  .c’eft  un  mélange  de 
plulieurs  chofes  qui  n’ont  .au- 
cun.rapport  entre  elles.  M. Ber- 

nard 


des  Hommes  Illujlres , 39^ 

H^rd  remarque /[  ^ ] quon  y 
trouvé  plufieurs  defauts.  „Pre* 
J,  ( mieremefit , dit»i4  le  ftile  de 
l’Auteur-,  eft  trop. diffus;  ce 
„ qui  bien  loin  d’éclaircir  un 
„ lu  jet  embaralTé,  ne  fert  qu’à 
„ le  faire  perdre  de  vue . 2.  Il 
„ rapporte  une  infinité  de  paf-» 
„ fagesfort  longs,  qui  font  lou-^ 
„ vent  caufe,  que  lorfqu’il  fe- 
„ commence  à parler  de  fon^ 
„ chef,  on  ne  fe  fouvient  plus. 
„ de  l’endroit  oîi  il  a fini.  3, 
„..Non  content  d’un  difcours 
„ . aifez  lon^.oîi  Ton  a de  la  pei- 
, , ne  à le  luivre , il  ÿ a peu  de 
„ pages  oü  il  ne  fe  commente 
„ lui-même  à la  marge  par  des 
„ -notes  qui  font  d’une  raifon- 
3,.nable'  longueur,  & qui  jet- 
tent  un'  pauvre  leêleur  tout- 
„ à-fait  liors  des  gonds  . 4.  Il 
„ fait  affez  fouvent  des  digref-, 
„ fions  , qui  dans  un  ouvrage, 
„ dogmatique  fur  des  matières, 
„ abltraites  fatiguent  l’attention 
R 3 „ du 

[<*}  Reÿ,  des  Lettres  i yo6*  Fev,' 

P-Mî-'. 
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r.BÀTLE.  JJ  du  Lefteur  fericufement  a?- 
„ taché'  à vouloir  bien  com-i 
„ prendre  ce  dont  il  s’agit . 

„ Comme  il  a apparement  com« 
,,  pofé  fon  livre  à mefurequ’oiv 
i’imprimoit , il  n*a  pas  toû* 
yy  jours  une  méthode  bien  exa* 
yÿ  été  ^ Il  met  fes  penfées  furl^ 
,y  papier  félon  Tordre-  qu’elles 
yy  lui ' viennent  dan«  Tefprit  y. 
yy  qui  n’eft  pas  toujours  un  or-. 
yy  dre  naturel  , & il  lui  arrive 
yy  plus  d’une  fois  de-  revenir  à- 
yy  la  même  matière , après  l’a- 
yy  voir  abandonnée . Il  ett  vrai 
,ÿ  que  la  forme  ' de  lettres  qu* 
„ il  donne  à fon  ouvrage  fem*. 
yy  ble  permettre  ce  petit  defor* 
„ dre,  mais  il  n’eft  pas  moins 
,y  incommode  à un  Leébeur. 
yy  II  elV  très-difficile-  de  dé-- 
mêler  fes  fentâmens.  Carquel-- 
„ quefois  il  parle  de^  fon  chef  y- 
yy  quelque-fois  il  prête  fes  pa- 
,,  rôles  aux  Manichéens  ou  à< 
d’autres  gens .. 

• 27.  Continuation  des  Penfées 
diverfes  écrites  à un  DoBeur  de 
Sorbonne , oii  réponfe  a plu* 

Jieurt 
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Jieurs^  difficulté^  que  JkT;  . , .P-BAYL^' 

a propcfées  a f Auteup  . Rotterm 
dam  in  12.  2.  tomi  Bafle^ 

fe  propofe  dans  cette  continua* 
tion  de  répondre  aux  dlfficultez 
qu*on  lui  avoit  faites,  lesprin» 
cipales  regardent  l’argument  que 
L’on  tire  du  confentemenc  de^ 
tous  les  peuples  pour  l’exiften*' 
ce  d’un  Dieu , qu’il’  avoit  tâché 
d’afFoiblir,  & le  parallèle  de  T 
Atheifme  & du  ifeganifme  dan»;  ' 

lequel  il  avoit  prétendu  que  1* 

Atheifme  n point  pire:  que  P Ido- 
lâtrie païenne . 

%%MémAe  MJBaflepour  fervir  de^ 
réponfe  a ce  qutle peutintereffer  dan» 
f»n  ouvrage  imprimé  d'Varis  fur  la 
diJlinBion  dubien^y  du  mal  y & au  . 

4;  article  du  j;  tome  de  la  Bibliothè- 
que cboijie,  Inféré  àins  P Hifloira 
desOuvragepdes  Savans  du  mois  d’ 

Août  i704.B4>/e  fe  défendici  con- 
tre l’Auteur  du  livre  Ma  diJîinBi- 
ondu  bien  & du  mal  y qui  l’a  voit 
accufé  d’avoir  favorile  ouverte- 
ment le  fiftêmc  de  Manés  fur  la 
diftinélion  des  deus  principes 
ôe  contre  Clerc  qui  avoir.  . 

R 5 res- 
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p.BAYLE.fefm;^  fortement  ce  que  "Bayle  a- 
voit  avancé  dans  fa  continuation 
des  penfées.  dlverfes  que  Cud- 
worth  & Grew  fameuîç  Philo- 
fophes  Ânglois  , qui  ont  .corn» 
battu  rAtheirme  avec  beaucoup 
de  vivacité  , lui  ont , prêté  dès 
armes  fins  y penfer  en  admettant 
les  natures  plaftiquès- 
• 29.  Reftexiotts  dç'M^BayUfur 
r Article  VIL  du  Jîxiéme  tome  de 
la  "Bibliothèque  cho  'ifie  de  le 
Clerc,  Ces  Reflexions  qui  font 
inférées  dans  V Hijioire  des  jouvram 
ges  des  Savans , Décembre  X704. . 
roulent  encore  fur  lès  naturels^ pla* 
fliques . . . 

'3*0.  R^ponfe  pour  M,  "Basic  a 
M,  le  Clerc  ijo6,  in  12.pp.i01 
It.  jointe,  au  4.'  tome  de  la  Ré» 
potife  aux  Quefiions  d m Provin* 
cial,  G’eft  une  réplique  . à laré- 
ponfe  ; que  M.  le  Clerc  avoit  fai- 
te au  mémoire,  precedent  dans 
le  neuvième  tome  de  la  Bibliothè- 
que choijie . 

. 51.  "Entretiens  de  Maxime 
de  T bem"ijle  y.  ou  réponfe  a ,Mef* 
Jieurs  le  Clerc  Ù'  Jaquelot,  Rot- 

ter- 
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terdam  1 707.  #».l  2.  BA.YLE. 

ne  fut.  pas  long-tenis.fans  répon- 
dre , à Ba^le , & fa  ‘ reponfe  infé- 
rée dans.  1&.  dixiéme  tomç^  de  la 
"RibUotbeque  choijte  eft  violente  • 

Rayh  ne  crût  pas  devoir  le  laif- 
fer  jouir  de  la  viftoire  s’y 
attribupît  , & prit  aum-tot  la 

Ï)Iume  , quoique  malade  , pour 
a lui  enlever  . Il  avoit  aufli  à 


répondre  à deux  ouvrages  de  M. 
Jaquelot  intitulés  ; Conformité  de 
la  Foi  avec  la-  raifort  ^^ou  défenfe 
de  la  Keligion  contre  les  difficultés!^ 

fandues  dans  le  DiBionnaire  de 
Bayle.  * Jîmjîerdam  1705.  in 
8,  Examen  de  la  Théologie  de  M. 
Rqyle  répandue  dans  fon  DiBion» 
maire.  Çritique  , & fes  autres  ou» 
enrages , oh  Von  défend  la  confor- 
mité de  la  Foi  avec  la  raifort  con- 
tre fa  reponfe,  Amflerdam  l'joô» 
in  1 2*  Bayle  avoit  déjà  taché  de 
répondre  au  premier  dans  le  3* 
tome  de  la  Réponfe  aux  Q^eji ions 
A un  Provincial , oîi  il  foutient 
fortement  l’oppofition  de  la  Foi 
& de  la  Raifon  * mais  M.  Ja- 
quelot aïant  oppofé  le  fécond  à 
K 6 fa 
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P.BAÎÏ.E.  fa  rcponfç',  il  entreprit  ce  uoui 
vel  ouvrage  pour  le  réfuter  en- 
core . Les  répétitions  frequentes 
qui  s’y  trquvent  font  voir  qu’il 
étoit  tems  que  cette  difpute  fi- 
nit, lorfque  là.  mort /dç  B/if/è 
l’a  terrnînée.  ' ‘ ' 

'3  2.  ' Lettres  cho  'tjies  ‘de  'M,  làatlè 
avec  des  Remarques,  Rotterdam 
1914.  in  8,  3.  tomes  , ‘C’efl'  lè 
fieur  Marchand  qui'  a publié  ces 
Lettres,  & qui  y a joint  desno». 
tes\a{fez  curieufes  en  quelques 
endroits  . Pour  ce  qui  eft*  des’ 
Lettres,  elles' ne  répondent guer 
res  i là  réputation  de  M.  Bat/e^ 
il  n*y  a rien  que  de  fort  com- 
mun , & on  n’ÿ  trouve  • point 
de  ces  faits  curieux  Sc  de' ces 
anecdotes  Littéraires.  ,*  que  l’on 
croiroit  natureîlémeut  y trou- 
ver . M.  des  Mateaux  avoit  com- 
mencé à faire  imprimer  ces 'Eet-. 
très- , mais  peU'  content  que  fë 
fieur  Marehand'ie  mêlât  dè  diri- 
ger l’imprefïibn',  de  retrancher 
ce  qui  lui.déplaifoic  , & d’ajou- 
ter fes- notes  aux  Tiennes  , il'  là 
dçiàvoua^  par  une  lettre  - du  ' ro* 

Se_'- 
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Septembre  1^14*  inferce  dans  lejP.BATtÈ;. 
S.  tome  de  XHtfloire  Critique  de 
l'a  Republique-  des  Lettres  p»5i3 
& à la  fuite' de  VHiJloire  de  NL. 

Bayle  p*  M.  Majfon  inféra 
outre  cela  à.Zïis  ian  Hifloire  Cri* 
tique  tbm.  7.  p.  2^0.  des  Remar* 
ques  Critiques'^  fur  cette\ édition. , 
oli  l’on  releve  quelques  fautes 
cchapées  au  fleur  Marchand  avec 
une  brutalité,  qui  ne-  convient 
point  à de  vrais  Savans  * on. 
trouve  ces  Remarques  à i la  fui* 
te  de  X Hifioire  -dc'^M^  B<y/e  p* 

3'84»‘  ' “ • _ • ‘ •>  1 

jif.  des  'Màixeaux  ai  donné*  une 
nouvelle  édition  des  Lettres  de 
Basle  plus  correéte  & plus  am^- 
plfr  qufe  la  précedentei  ài  Amjîer* 
dam  1725^.  p voLiit-iz.  avec  des 
Notes  très  curieufes  & tr.ès-fa- 
vàntesV- J’ai  profité-,  pour  cor* 
riger  quelques  meprifes  de  mon 
Ouvrage  , 'de  ce  Livre - que  ce 
favant  homme  m’a  fait  l’hon-* 
neur  de*  m’envoïer  dans  ce^  def- 
flsih. 

^ Mémoire  • de  Mi  Bayle  fur 
qtwlqùès  endroits  qui  le  concornent 

dans. 
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'40p  Mém.  pour  fervir  h VHiJl, 
BAYLE  liçsnouvelhs  additiotts^  de^  M. 
Teiffier  .oupc  -éloges  des  Savans  , 
Xnfçréètdam  \Hifloire  des  ouvra» 
gps  des  Savatts  May  1704.  Bay» 
le  s’y  défend  de  plufieurs  cho- 
fes  que  ’M.»  TeiJJier  lui  ayoit 
fait  dire  mal-à-propos.*  Il  finit 
par  . CCS '.paroles  , qui  marquent 
qu’il  ne  cfierchoit  .dans  les  faits 
que  la-i  veri  té  : dit-il  * 

acquiefeé  ingenuement  a Jef  rimar» 
que  s y fl  lu  raison  • Veut  voulu  ÿ 
ty  ceut  ' étd  un  profit  certain  pour 
mon  Di&iannatre  1 , 

34.  Lettre  fur  ce  qui  a été  dit 
de\M»  • Ah/iauld  Andillydans let 

nouvelles  ''de  la  . République  des 
Lettres  ' du  - mois:<^d'jivril  1704. 
p,'  4<5p.  Inférée'  da>s  lés  memés 
nouvelles  » t Ma'yp*4S.7;- 

3;  J;-  Oeuvres  diverfes  • de,  2^, 
*Pierre  "Bayle . La  Haye' 
vol.  in'.foti  Le  première  -vo/. 
me  contient  les  Nouvelles  de  h 
République  des  Lettres^  depuis 
Mars  1584'.  jufqu’au  mQis;..de 
Février  1687.  C’eft-à-dirc  .tout 
ce  que,'B^j>/e  en  a fait;!  0n  y 
adjoint  la  Réponfe  à M-  Ar» 

na» 
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nauld  v au'  fujet  de . la  idifpui;,e/  dé  p.baÿlb. 
ce  Doélcur’  avec  ,1e 
branches  Le,  i.,  renferrare  la  CW* 
tique  generale  de  /’  Hijiçire  du 
Calvinifme  avec  -le$.  nouvelles 
Lettres  Critiques  . La  France 
toute. . Catholique. ^.Jous^-Imuss  . Je 
Grand.  Le  Commentaire  Philofo- 
phique  . La  R^ponfe  d'un  nou- 
veau Converti  . L'avis  aux  Re- 
• • » ♦,  » 

fugie^.  La  Cabale  Chimérique  . 

L>2.  Lettre  fur  les  petits  Livres. 

La  déclaration  touchant  la  Coprte 
revue.  Les  Entretiens  fur  la. Çqba^ 
le  chimérique. fLz  Chintere  de  la  Ca- 
bale de  Rotterdam,  \f  AiAs  au  petit 
Jouteur  de  s)  petits  livres . Le  nou^ 
vel  Avis  • - La  nouvelle  Herejte 
dans  la  morale, . }anuq  cœlorurn. 
referata  , jLç  3.  tome  eft  divife 
en  4eux  parties, doet  r^.prctniere 
contient  les  Penfées  diverfes  fur 
les  Cornet  es. -Sic.  h\Continuation,  ^ 

5c  la  2,.  la  Réponfe  aux  .Qu^ions 
fuH  Trovincial , On  promet  un 
4.  .volume  oîi  l’on  trovera  Tes 
autres  ouvrages  imprimez  - , & 
quelques  autres  qui  ne,  Tont  pas 
ençore  été . ‘ . • » 
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40^  Mêm.pour fervir  à l'HiJl. 

• -V.  Vfîtjioire  de  Mi  "Bayle  & 
de  fes  ouvrages  imprimée  mal-à- 
propos  fous  le  nom  de*M-  de  lu 
Monnaye  Amfierdam  in’  VI,  avec 
fes  pièces  qui  y font  jointes  . 


ALEXANDRE  M AR-. 
• CHETTK 

Alexandre  Marchetti  ni* 
quit  le  17.  Mars  1^33*.  à 
Tontomo  Château  fort  ancien  , 
qui  cft-  fur  la  route*  de  Florencek' 
Pife  d'ûne  famille  très-iiiüftre 
dans  le  Pays.  Il  fut  élevé  à F/a- 
rence  , & fit  bien-tôt  connoîtrc 
çe  qu’on  devait  attendre  de  lui'. 
Son  goût  pour'  la'  Poefie  fe  décla- 
ra de  bonne  heure  ; il  lût  avec 
avidité  dès  fa-  première  jeunefle 
ks  plus  'fameux' Poëtea  Italiens, 
& profita  fi  bien  de  leur  leftu- 
re,  que- dès' fa  quatorzième  an- 
née, iP  compofa  des  pieces  qut- 
méritèrent  lès  applaudHfcmens  des 
plus  habiles- en  ce  genre,  & qu* 
un.de  fes  fonnets  fur  inféré  - par 

Cre- 
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Crefcimbeni- àzns  fon  Hiftoire 
la  Poèfie  ‘Italienne , comme  l’ou- 
vrage  le  plus  parfait  qu<’il  eut  en* 
core  vu  ► ' 

Après  les  Hümanitez  il  étudiâ 
en  EÎvoit  fous  un  ProfelTeur  de 
Florence  y nommé  jiugujlin  Libri^ 
il  fe  donna  d’abord  à cette  étu* 
de  avec  beaucoup  d’ardeur;  mai& 
s’en  étant  dégoûté,  il-quitta  Flo» 
rencê  pour  aller  à Ptfe  étudier  en 
Philofophie.  Il  s’y  mit  fous  1» 
difciplinc'  de  deux  fameux  Péri» 
patetickns  , Alexandre^  Marjtglb  \ 
de  Sienne  , & Maffei  de  Tife  * 
Il ‘eut  la  patience  de  les  écou-- 
cep-  pendant  quatre'  ans  ; mais 
enfin  lafle  de  les  voir  s’appu^ 
ïer  en  toutes  chofes  fur  l’auto- 
rité à'AriJiote , qu’ils  préferoient 
fbuvent  à la  raiîbn  & à l’expc- 
rience  , il  réfolut  die  chercher 
quelqu’un  qui*  lui  enfeignât  u- 
nc  Philofophie  plus  raifonna- 
ble  & plus  convenable  à un 
clprit  jufte.  dcfenfé,  telqu’étoii 
le  fien . 

Borelli  fut  juftement  appelle 
dans  ce  tems-là  à Tife  par  le 

Grand 
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CH^TTL  Ferdinand  II,,  Mar* 

chetti  , qui,ctôit'inftrilit '«le  fon 
mérité,  crût  avoir  trouvé  ce  qu’ 
il  cherchoit  * il  fe  mi:  fous  fa  con- 
duite j & apprit:  d’abord:  fous  lui 
les  clemens  d'Euclid^i  il  dût  » en- 
fuite  les  ouvrages -de  GalU^e.  ^ 
& des  autres  Phiiofophes  & Ma- 
thcmaticiens.Jcs  plus  renommez  ÿ 
tan'£  anciens -que^mpdernes 
L’application  qu’il  donna  à ces 
fcienccs  fublimcs  & relevées  ne  1* 
empêcha  pas  de  cultiver  de  tems 
en  tems  les.  belles  lettres  prin- 
cipalement là  - Poë/ife  , pour  la- 
quelle il  a,  toujours,  eu. ' un  - at- 
trait particulier-.  .11:  étudia  en- 
core dans  le;meitiê  tems  la  Mé- 
decine pouffé  , par  le  feul  dé- 
fit de  fatisfairei’fa  curiofiré  , & 
d’etre  quelquefois;  utile  aux  au- 
tres.. / : , 

-'  Ses  études  finies  y ;i  1 ffut.  rëptî, 
Doéleur  à .Tife  y i ;j&  = . lé  Grand 
Duc  le  nomma  l’année  fuivan- 
te  Profeffeur.en  Logique  . Il 
continua  malgré  cet  emploi  d’é- 
tudier ..encore  Soùs  Soreili'SLVcc 
qui  il  logeoit;,  par  les  in- 
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ftruÛions  duquel  il  faifoit 
jours  , de  npuVeaux  progrez. 

Une  année  après  il  fut  Pro^ 
felîeur  extraordinaire  en  Philo- 
fophie,  & il  témoigna  dans  ce 
pofte  la  meme  liberté  de-  fenti* 
mens  qu’il  avoit  toujours  mar- 
qué jufques-là  ; ilans  fes  leçons^ 
dans  les  ^ifputes  publiques , dans 
les.  conver^tiqns  particulières  J 
U ne  fedaiffoit  point  de  idifequ’ 
il  eftimoit  beaucoup  Arijlote,  & 
les  autres; anciens  PhilofopheSj , 
mais  que  leur  autorité  faifoit 
moins  d’impreflion  fur  .lui , quç, 
les^raifons,  & les  expériences.  Ce 
langage , qu’mon  n ^vpit  point  en- 
core entendu  j.reyoîta  hs  Pro- 
feffeurs  Peripatetîciens  & leurs 
Partifans  , qui  firent  tous  .leurs 
efforts  pour  lui  nuire  y ^ mais  com- 
me il  avoit  de  fon  coté  la  raifon, 
& la  faveur;  du. Grand- .Duc  qui, 
vouloir  la  foutenir , leurs 
yais.deffeina.he  tqurnerent,  qu’à, 
leur  confufion . 

Il  enfeigna  la  Pliilofophic  en 
qualité  de  Profeffèur.extraordi-. 
naire  pendant  • huit  ana 

les 
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A.  MAR.  lefquelles  il  fut  fait  Profefleur 
CHETTi . Qj.£jrnaire  ; emploi  qu’il  confcrva 
douze  ans. 

* Borelli  étant  mort  eri  i6>jç, 
le  Grand  Duc  CiTme  III.  lai  don* 
na  fa  Chaire  de  Mathématique^ 
qu’if  a conlcrvée  jùfqu’à  la  fin' 
de  fa  vie  . Il  a forme  dans  ce' 
porte  des  difciples  d’un  mérité' 
dirtingué  * tels  ont  été  'Laurent 
Bellini  ProfclTeUr  d’Anatomie  à 
Pffii  Jofepb  del  Vapa  Médecin 
du  Grand  Duc,  François  spoletl 
Profefleur  en  Médecine  & en  Pbi^ 
lofophie  à Vadottt,. 

Il  étoit  au  Chateau  dé  Tontor^ 
mo , lorfqu’il  eut  une  attaque  d’- 
apoplexie , qui  termina  fes  jours 
le  6,  Septembre  1714.  dans  fa  82e. 
année .. 

' ’II  s’étoit  marié  à l’âge  de;  37V 
ans,  avoir  epoufe  ^ne'  Lu* 
crece  de  'Qancellieri  de  Ptfto^  î 
Dame  d’une  •'hbblefle  illurtre,  8c 
d’un  mérité  dirtingué  , donc  tt 
a eu  plufieuES  enfans  . Sept  lui* 
ont  furuccu  , ' 'cinq  garçons  & 
deux  filles.  L’aîné  nommé  - 
gt/o  Marchetti  çft  célébré  par 
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plufieurs  ouvrages  qu’il  a com- 
pofez^ 

Catalogue  de  fes  Ouvrages/ 

I-  Exercitatiûnes  Mechanica  . 
Pijîs  i66g.tn-i^. 

2w  De  renflent  ta  foUdorum  - 
T lorenttæ  \66g,  in  4.  Cet  ouvra- 
ge fit  beaucoup  d’honneur  à £bn 
Auteur,.  . 

3,  Funâamenta  Univerfa  fcien* 
tàa  de  motu  univerjtter  accelerato, 
à Gaiileo  Galilei  ^primum  jjoBa  •, 
ab  Evangelijia  TorriceUio , aliif* 
que  ceUberrimis  Mathematicis  pro- 
babiltbûs  rationibtts  -conjirmata  -, 
nunc  vere  demum  evtdeniibus  de^ 
monjlrat  ionibus  Jiabilita. . . Pijîs 
1^72.  in  q. 

4.  Vroblemata  ^fex  à L^idet^/i 
quodam  Geomeira  ÇbriJiopboroSad* 
lerio  mijfa,  ab  hoc  vcro  Germanis 
Italifque  Mathematicis  propojita  , 
refoluta  ab  Mexandro  Marchet- 
ti-^ ^ccejfere  bina  ejufdem  Théo-' 
remata  Geometrica  * Pijîs, 

^ ^ - 

Septem  • Problematum  Geo-^^ 
, • ' me- 
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CH^Tl.  'Trigonometr  ica  refol u-* 

tio.  Pifts  i^7J.  W-I2.  C’eft  une 
nouvelle  rcfolution  des  problè- 
mes prccedénsJ 

6.  Lettera  nella  quale  Jî  ricerm- 
ta , (Ponde  awenga  , che  alcune 
Perette  di  vetro  ^ rompendojî  loro 
ilgambo  tuttc  Jî  ftritolino , Jn  Fi* 
renxe  l6jj,  in/f..  • ' ‘ 

* J. ‘Délia"  natura  ''  delle^  Corne*, 
te  Lettera  . In  Firen^c  i 6%  q, 
in-q.,  " . 

8.  Nel  pigliare  ' il  Sacro  abito 
' di  Keli^ofa  nél  J^onifiçro  di  fan 
Dejîdeno  dPTiftàia  la  Jtgnora  Art* 
gela  Baldinotti  ' col  ‘ nome  di  'fuor 
Gofïante'^'f' Cane(pnP'duc  Pifldià 
. in  fol.  Il  n’a  pas  ‘mis  foti' 

nom  à Tces  poëfîcs  non  plus  qu’à 
la  fuivante , . • . 

■‘■'8.  ''Epitaldmio  'mile  nô^ge  del 
Jtghàf  cavalière  f acopo  Baldinotti 
con  la  /ignora  Maria-Giulia  For* 
tegucrrP,  In  Pijloia  i 6 in 
fol.  ■ 

lo.  ^Saggîo'  delle  Rime  Eroi* 
tbe\'Morali^  è facre , In  Firen* 
1704.  in  40.  il  n’y  a dans 
ce'  livre  qu’  une'  parti  "des"  Poëfi- 
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CS  de  Marchetti  * on  en  trou-  ^ mar-. 
ve  d’ autres  dans  quelques 
cueils  italiens.  . .''i- 

I 

1 1 . Anacreonte  tradotto  dal  te- 
flo  Greco  in  rime  .Tof cane  ^ In  Lu- 
ca  1707.  in  4.  Cette  tradu6lion 
eft  fort  rare , parce  qu’  elle  ' a é- 
té  fupprimée  par.  ordre  de  T In-* 
quifition^  elle  eft  très:,  eftimèéi 
5c  .très  digne  ,d’  un  Académicien 
de  la.  Crufca^.te[  qu’ ëtoit 
çbetti, 

12.  Lettera  ^ nella  quale  fi  ri- 
battono  lingiufle  accuj'e  date  dal 

D,  G.  G,  ( Padre  Dom  Ouido 
Grandis  ] Nella  féconda  editione 
del  fuolibro  délia,  Quadratura  del 
cercbio  è del!  Iperbola  . In  Lucca 
Ï71 1.  in  4. 

13.  Lettera  nella  quale  fi  mo- 
fira  effet  verijjimo  che  il  P.  M.  D» 

Guido  Grandi  nella  féconda  fiam- 
pa  del  fuo  lièro.  intitolato  Qua* 
dratura  Circuli  & Hyperbolæ  à • 
mutato  le  parole  del  P injlan'^a,  & 
délia  rijpojla,,  che  Aleffandro  Mar- 
chetti corne  cenfore  del  fanto  Ufi- 

Paveva  efortato  à levare  dal 

ma- 
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CHETxi  fuolibroj 

' la, prima  volta  che  egli  hpu^lico^ 

In  Tifa  1713. /V14. 

14.  Difcerfo  nel-quale  fi  efami^ 
nano  è fi  ribattono  le  cenfure  con* 
tenute  nell*  Opéra  intitolata  Rifpo- 
fpofta  Apologetica  del  P.  Guido 
Grandi  . In  Luca  l 7 I 4.  in  4. 
Çette  difpute  que  Marchetti  a «u 
avec  le  P.  Grandi.^  Camalduie  , 
n’a  rien  de  fort  IntereiTaiit . 

15.  Di  Tito  LucrexjoCaro  dél- 
ia natura  delle  cofe  libri  ' tradotti 
àal  T.  Aleffandro  Marchetti.  Lon- 
dra  lyi J,  in  8.  Cette  traduélion 
qui  eft.  en  vers  non  rimez  k été 
long>tems  manufcrite  entre  les 

^ mains  des  curieux  , ■&  l’on  n’a 

jamais  pu  réuffir  à la  faire  impri- 
mer en  Italien . L’Auteur  la  voit 
commencée  en  i66ç.  ’ 

, .V.,  Ibn  Eloge  dans  le  Journal' 
de  Venifie . tom»  zup^zij- 


îi 

JEAN 
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JEAN  LIGHTFOOT. 

JEAN  Lightfoot  naquit  le  2p. 

Mars  1^02.  à Stoke  fur  le 
Trent  dans  le  Comté  de  Stafford 
en  Angleterre  de  Thomas  Ligth^ 
foot  Vicaire  du  lieu  , & d*Elit(a- 
beth  Bagfsall^  d’une  famille  qui 
doit  avoir  été  confiderable,  puif» 
que  la  Reine  Elisabeth  fie  trois 
Chevaliers  qui  en  étoient. 

, Après  qu’il  eut  fait  fes  pre^ 
nileres  études  on  l’envoïa  en  1^17 
à Cambrige , ok  il  s’appliqua  dans 
le  College  de  Chrift  à l’éloquen- 
ce , & aux  Langues  Latine  & 
Greque . Le  goût  pour  les  Lan- 
gues Orientales  ne  lui  ctoit  pas 
encore  venu,  ainfi  il  ne  fongea 
point  pour  lors  à les  étudier  . 
Mais  il  ne  demeura  pas  long* 
tems  en  cette  Ville  . Dès  qu’il 
eut  été  fait  Bachelier,  on  le  nom- 
ma pour  fervir  d’aide  au  Doéle- 
ur  Wihtehead  , qui  avoit  été  fon 
premier  Maître  , & qui  enfei- 
TomeVL  'S  gnoit 


J.LIGHT. 

FOOT. 
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J LiGHT.gnoit  alors  à Rapton  d^ns  le  Com- 
looT.  Darh’^  après  uti  féjour  d’ 

un  an  ou  deux  en  ce  lieu,  il  re- 
çût les  Ordres  Sacrez  , & alla 
demeurer  à Narton  , où  il  eut 
occafion  de  voir  le  Chevalier 
Rolland  Cotton , Ce  Seigneur  qui 
écoit  très-favant  & qui  pofîedoit 
à fond  la  Langue  Hébraïque  , 
aïant  pris  Lig  thfoot  chez  lui  en 
qualité  de  Chapelain  lui  fit  naî- 
tre le  defir  d’apprendre  cette  Lan- 
gue  ; il  vit  bien  qu’il  ne  pouvoir 
fans  la  favoir  entendre  bien  l’E- 
criture , qui  devoir  faire  fa  prin- 
cipale étude , ainfi  il  s’y  donna 
avec  beaucoup  d’ardeur,  &y  fît 
en  peu  de  tems  de  grands  pro- 
grez . 

Son  proteéfeur  aïant  quitté  la 
Campagne  pour  aller  à Londres, 
il  l’y  fuivit  bien-tôt . Mais  com- 
me il  étoit  bien  aife  de  voiager 
hors  de  l’Angleterre , il  ht  peu\dc 
tems  après  un  tour  à Stoke , pour 
prendre  congé  de  fon  pere  Ôç  de 
fa  mere.  Il  fe  difpofoit  à exécu- 
ter Ibn  premier  deffein  , & s’é- 
toit  déjà  mis  en  route  po>-îr  ce- 
la, 
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la , lorfquc  pâflant  à Stone 
le  Comte  de  Stafford,  il  trouva 
l’Eglife  du  lieu  fans  Miniftre 
Les  inftances  qu’on  lui  fit  de  fc 
charger  de  cet  emploi  l’engage^ 
rent  à s’y  arrêter , & mirent  ainfi  - 
fin  à fon  voïage  . Il  époufa  en 
j6zS.  la  fille  de  Guillaume  Corn*- 
pton  Gentilhomme  ' du  Pays  , 
qui  étoit  veuve  de  George'Copi 
•vvood  , 

En '1^42.  il  retourna  à Io«- 
dres  ^ & y fut  fait  Miniftre  de 
l’Eglife  de  Saint  Barthelemi  * 
dans  le  même  tems  il  fut  mis  au 
nombre  des  Théologiens  de  l’Af- 
fcmblée  de  Weftminfter  qui  a‘- 
Voient  entrepris'  pendant  les  guer- 
res civiles  de  reformer  , com- 
me ils  difoient',  l’Eglife  d’An- 
gleterre. 

Il  quitta  ces  emplois  à la  fin 
de  l’annce  fuivante  pour  être  Cu- 
ré de  Mundon  dans  le  Comté  d’ 
Herfort  . Il  a deniieuré  dans  cé 
pofte  jufqu’à  la  fin  de  fa  vie,  fans 
s’abfenter  de  ce  lieu  ',  que  lorfi^ 
que  la  Charge  de  ReWeur'  du 
College  de  Sainte  Catherine  de 
S ' 2{  Cam-  ' 
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T LTGHT.  Cambrige,  qu’il  a eu  pendant  plu-* 
FOOLD.  années  , l’obligeoii  de  s’y 

rendre . 

Il  fut  reçu  Do6leur  en  Théo- 
logie en  i6$z.\S<.  on  l’élût  trois 
ans  après.,  c’eft-à-dire  en  I6ÿ5- 
, Vice-Chancelier  .de  rUniverfité 
de  Cambrige , 

Il  eft  tnort  le  4.  Decerab.i^yÿ 
âgé  de '73.  ans  à Eh  » où  il  étoit 
Chanoine . 

Ses  ouvrages  dont  la  plupart 
ont  paru  feparément ont  été 
rafferablez  en  deux  volumes  ia 
fol,  8c  imprimez  à Londres  en 
J 684,  par  les  foins  de  Geoygie 
Brfgbt  qui  a donné  le  premier 
volume  qui  contient  les  ouvra» 
ges  écrits  en  Anglois  avec  une 
longue  préface  & un  court  ab- 
régé de  la  vie  de  l’Auteur  aufli 
' en  Anglois  , .&  de  '\ean  Strype 
qui  a donné  le  fécond , où  l’on 
trouve  les  ouvrages  que  l’ Au- 
teur a compofé  en  Latin , mais 
traduits  en  Anglois  avec  une  vie 
fort  étendue  de  Lightfaot . 

Il  s’eft  fait  une  nouvelle  édi^ 
tion  de  ces  ouvrages  à BjotUr- 
dam  1 686*  in  fol,  2.  volumes  . 

El- 
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Elle  eft  entièrement  Latine,  & 
tous  les  ouvrages  qui  font  en 
Angibis  dans  la  precedente  , & 
qui  bnt  été  compofez  en  cette 
tangue,  d’e  même  que  la  Pré* 
face  dè  George  "Qright , s y trou* 
vent  traduits  en-  Latin  . Cette 
première  édition  Latine  a été 
fuivie  d’une  fécondé  qui  s’efl: 
faite  à Utrecht  en  l6çç*  in  fol. 
par  tes  * foins  de  Jean  Leufden 
qui  a revâ  l’ouvrage , & y a 
ajouté'  un  troifiéme  volume  con» 
tenant  lès  ouvrages  pofthumes 
Latins  de  Ligtbfooty  qui  n’avo- 
hent  point  encore  été  imprimez, 
& que  Jean  Strype  lui  avoit  en 
voïez  d’Angleterre.  Enfin  le  me- 
ïtïcjean  ^trppe  a donné  en  1700. 
quelques  Oeuvres  pojlhumes  de  Li- 
gbtfoot^-  qui  n’avoient  point  en- 
core paru.  /V  8.  Elles  font 

en  AngFois'. 

• Je  vais  donner  Te  détail  dès 
ouvrages  contenus  dans  tous  ces 
volumes . 

Legrand  recuëildè  fes ouvra- 
ges en  2.  vol;  in  fol,  contient,  félon 
Ifes  éditions  Latines. 

S 3 I. 


J.LIGHT. 
FOOLD  . 
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roOLD^’  Harmonie^  urtedifpo» 

ption  chronologique  des  textes  du 
Vieux  Tejîamem  , Comme  les 
Auteurs  Sacrez  ne  fefonc  pas.ft» 
ftreints  à Tordre  Chronologique, 
Lighîfoot  s’eft  propofc  de  don* 
ner  un  abrège  de  THiftoire.  Sain- 
çe  , oîi  chaque  événement  fut  pla- 
cé dans  Tordre- où  il  doit, être, 
félon,  lui . Il  avouve  que  cet  ou- 
vrage n’eft  qu’un  eflai  , q.u* 
on  ne  doit  pas  y chercher  : la 
derniere  exaftitude  • Il  peut  ce- 
pendant être  utile  non  .feule- 
ment par  rapport  à,  la  chrono- 
logie, mais  encore  par  rapport 
aux  Remarques  curieufes  qu’il 
y a mêlées,  pour  empêcher  foja 
ouvrage  d’être  trop  fec  & trop 
décharné.  Il  a étécorapofe  ori- 
ginairement enAnglois. 

2.  Des^  remarques  fur  la  Çette- 
fe  & fur  l'Exode.  Les- preiçier^5 
font  intitulée»’  Tauca  ac  mnul- 
la  obfevyationes  fuper  librum  Ge- 
ftejeos,  quarum  plaraque  certa  , 
catera  probabiles  fuat , > omaes  au- 
tem  innoxiiff  ac  raro  antea  audita. 
C’eft  un  rccue^  de  diverfes  rc- 

mar- 
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marques  Rabbiniques,  ou 
blables  en  fubtilité  à celles  des 
Rabbins.  Les  remarques  fur  l’Ji- 
xoie  portent  ce  titre  : Manipu-' 
lus  fptcilegiorum  è libro  Exodi  , 
ubi  folatio  proba'jtlts  fcrupulorum 
quorumdam  manifejliçrum  , & ex- 
ptanatio  difficiliorum  textuum  qui 
hoc  libro  occurruat , antea  ab  aliis' 
raro  exhibitcc . Elles  tienent  beau-' 
coup  de  la  fubtilité  des  prece- 
dentes, on  y voit  cependant  u- 
ne  méthode  plus  conforme  à ceU- 
le  que  fuivent  ordinairement  les 
Interprètes  de  ' l’ Ecriture  Sain- 
te . Ces  Remarques  ont  paru 
en  Anglois  à Londres  en  1^43. 
/w-4. 

. g.  Erubhim  , Jtve  Mijcellanea 
Cbrijliana  & Judaica  , attaque 
relaxandis  animis  & otio  difeuti- 
endo  cmfcripta , C’eft  un  des  pre- 
miers Ouvrages  de  Ligbtfoot  , 
qui  le  publia  en  1^29.  à 

Londres  en  Anglois,  8c  un  mé- 
lange de  diverfes  Remarques  fur 
les  Auteurs  profanes,  & furfE-' 
cri  turc  Sainte  mais  dont  la 
plupart  regardent  les  livres  Sa- 
S Si  crez. 
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Foo^T^'  ’ Chaque  chapitTC  eft  com« 
un  ouvrage  à part , qui  n a 
aucune  liaifon  avec  les  au* 
très . 

4.  Harmonia  quatuor'  Evauge^ 
lijîarum  inter  /è  , & cum  veteri 
Tefiamento,  Cet  ouvrage  eft  dc-^ 
meure  imparfait,  il  devoit avoir 
cinq  parties , mais  l’Auteur 

en  a fait  que  trois  , qu’il  a pu« 
bliées  en  Anglois  , la  première- 
en  1(^44^  & la  troifiéme  en  1 650*. 
à Londres  in~/!^ 

5.  De  Templo  Hierofolymitano^ 
prout  erat  temporC'  Salvatoris.  Ceù 
ouvrage  que  l’Auteur  a publia 
en  Anglois  de- meme  que  le  fui* 

-Vant  à Londres  16^0.  in  4.  e£b 
très-curieux . On  y voit  un  plan 
du  Temple  qu’il  avoit-  lui-mê* 
me  tracé, 

6.  De  Saero  Templi  oaku  , pro^ 
ut  fefe  ttmporè  Ealvatiris  babuit 
iiher . 

7.  De  Defeenfu  Cbrijli  ad  irt'^ 
feras,  L’Auteur  entend  cette  de- 
feen^e  aux  Enfers  duféjourquc 
Tame  de  J.  C.  fit  dans  Ifr  Pa-^ 
radis» 

8. 
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8.  Concio  in'  •verba  ,:  Si 
qnis  non  amat  Dèminum  Jefum 
Chrijlum  , fit  Anathemet  Mara^ 
natha  . C’eft  le  difcours  qu’il 
fie  lorfqu’it  fut  reçii  Dofteur 
en  1^52* 

9.  Les  Thefes  qu’il  foutint  en 
cette  ôccafîon . 

: Tout  ceci  fe  trouve  dan^  le 
premier  volume.  On  a dans  Iâ< 
kcond . 

10.  Harmonia  Chronica  Nàui 

Tefiamenti  . Cet  ouvrage  que 
Ligbtfoot  a - compofé  en  Anglois 
différé  de  l’harmonie  des  Evan- 
giles qu^ir  a voit  publié  dix  ans 
auparavant,  i.  en  ce  qu’on  trou* 
vc  ici  un  ouvrage  complet . 2. 
En  ce  qu’il  eft  plus  court . 3.  En 
ce  qu’il  y Rabbi* 

mfme . • 

lié.  Hôra  Hébraica  &'  T aintu*  • 
dica  in  chovographiam  terra  Ifrae» 
Ihica  y in  quatuor^EuangelifiaSyin 
A^a  Apojîdlorum  partent  aliquam 
Bpijlola  ad  Romanes  y,  & prièrent 
ad  Çerinthhs.  Ces  Hèures  ont  été 
imprimées  feparement  II  Londres^, 
à.  Loipfic  & ailleurs . L’Auteur- 
S S,  s’Y; 
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• s’y  propofe  d’cclaircir  Iç  Nou- 
veau Teftament  par  Je  Tal- 
xnud  & les  Kabbins  ^ delfein 
qni  a été  défaprouvé  avec  rai- 
|bn  par  les  meilleurs  critiques. 
Son  ouvrage  a été  écrit  en  La* 
tin, 

12.  Commentarius  in  yîBa  ^9 
fiolorunt  , Ce  ^Gommentairc  di- 
ftingué  du  Commentaire  Tal- 
mudique ne  roule  que  fur  la 
Chronologie,  Il  a été  écrit  en 
Anglois,  & publié  ep  cette  Lan- 
gue k LçHfIrçs  eu  1^45,  in  4. 
il  n’eft^ point  achevé,  puifqu’il 
ne . va  que  jufqu’à  cha* 

pitre  onzième,  , . ^ 

I.3*  Qi^^f'^ntejife  Sfirmotis.*  Cea 
fermons  - ne.  fe  trouvent  que 
dans  l’édition  Angloife  ; ils  n’ 
ont  pas  paru  dignes  d^étre  tra- 
duits en  Latia*  parce  ,qu«j  ce 
lont  moins  des  Sermons  , quie 
des  projets  de  Sermons  que  l’Au- 
teur avoit  jettez  fur  le  papier 
pour  foulager  fa  mémoire  ; ce 
qui  fait  qu’on  y voit  en  beaucoup 
d’endroits  de  robfcuriré&  peu  de 
fuite  ... 

Les 
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Les  ouvrages  Pofthumes  de  J 
Lightfoot  qui  remplirent  le  3, 
volume  de  l’édition  d’ Utrecht 
font  pour  la  plupart  des  frag- 
mens  peu  confiderables  des  trai- 
tez qui  font  'demeurez  impar- 
. faits  , & qui  roulent  fur  les 
• mêmes  fujets  que  ceux  qui  rera- 
plilTent  les  deux  premiers]  volu- 
mes ► 

Les  Oeuvres  Pofthumes  An* 
gîoifcs  fon  trois  Traitez  , donc 
le  premier  contient  des  Réglés 
pour  une  perfonne  qui  veut  étudi- 
er l'Ecriture  Sainte  ► Le  2.  ren- 
ferme des  Méditations  fur  quel- 
ques matières  difficiles  de.laTheo- 
logie , & des  explications  de  quel- 
ques endroits  obfcurs  de  l'Ecritu-^ 
re , Le3.  eft  une  Explication  de 
deux  articles  cboifts  du  Symbole: 
des  Apôtres  - 

V,  fon  Eloge  à la  îete  de  fes 
ou  vrages  ^ 
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NICOLAS  PERROT 
D’ABLANCOURT  . 


K.  PER- 
ROT D’A. 


’ICOLAS  Ferfo^  fieur 
blancourt  eft  forti  d’une 
ancienne  dans  le  Par- 
Jcnienc  de  Paris.  Nicolas  Perrot 
fon  aïeul  mourut  Confeiller  de 
la  Grand’  Chambre,  & après  fa 
mort,  fa  femme  qui  fe  fentoit 
des  nouvelles  opinions  , envo^r 
ïa  Paul  Perrot la  Salle  It^ïus 
jeune  de  fes  deux  ftlsj  & Pere 
de  celui  dont-  j’ai  à parler,  fai- 
re fes  études  à Oxford  en  An- 
gleterre-. Il  embrafla  en  ce  lieu 
la  Religion  Proteftante^  De  re- 
teur  en  France,  il  fit  un  voïa- 
ge  en  Champagne  pour  voir 
Ion  freve- Cyf  rien  Perrot  y qui  a- 
voit  fuivi  le  Parlement  transfé- 
ré. alors  à Chaalons . Pendant  le 
féjour  qu’il  fit  en  cette  Ville  , 
il  jetta  les  yeux,  fur  une  Demol- 
felle  d’une  des  plus  nobles  mair- 
fonç.  de  la  Province  , nom- 
mée. 
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De  ce  mariage  nâquk  iWro-UR^T. 
las  Perrot  AhlancourP  à Châ- 
Ions  fur  Marne  , &•  non  pas  à 
Vit r^' le  Français,  comme  il  eft 
dit  dans  les  premières  éditions 
du  Menagiana  ^ que  quelques  Au» 
teurs  ont  copié  fur  ce  point  , 
le  5.  Avril  i6o<5* 

Dès  fon  enfance  il  donna  des 
marques  d’un  cfprit  vif,  & fon- 
pere  qui’  Taimoit  d’autant  plus^ 
qu’il  n’avoit  que  lui  de  fils  , prit 
un  foin  particulier  de  fon  édu- 
cation. Il  l’envoïa-étudier  au  CoU 
lege  de  , le  plus  célébré  que 

ceux  de  la  Religion  euffent  alors- 
en  France.  Il  eut  en  ce  lieu  pour 
Maître  le-  fameux  Rouffel , qui 
par  diverfes  avantures  prefque 
incroïables  fut  Ambaffadeur  de 
plufieurs  Princes,  & mourut^  en- 
cette  qualités  la  Porter  II  prit  tant 
de  plaifir  à^  former  ce  jeune  efprit 
qu’à  treizans  ^Ablancourt  avoir 
âit  heureufement  fes.  Humanitez. 
Richelet  dans  fes  vies  des  Aute- 
urs François  à voulu  encfierirdà 
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R^T  D’A*.  ï & a ajouté  la  Philofophie 
blanco. aux  Humanités,  en  quoi  il  s’eft 
trompé. 

■ Son  pere  Je  rappella  alors  au- 
près de  lui , & lui  donna  un  habi- 
le homme  non  feulement  pour  re- 
pafler  toutes  lès  études  , mais  aufh 
pour  lui  donner  ' quelque  teinture 
de  là  Philofophîe 
Au  bout  de  trois  ans  ou  envi- 
ron^ que  durèrent  ces  exercices, 
onj’envoia  à Taris  , oii  il  étudia 
en  Droit  pendant  cinq  ou  lix  mois. 
A dixhuit  ans  il  fut  reçu  Avo- 
^t  ^au  Parlement , & commença, 
à 'fuivre  le  Barreau. 

Son  pere  étant  mort  fur  ces  en- 
trefaites , on  parla  de  le  marier 
avec  une  DemoifeJJe  de  Cham- 
pagne fort  riche  , qui  étoit  fa  pa- 
, rente Il  defiroitee  mariage , au- 
quel fon  aïeul  s oppofoîtj  mais  pen- 
dant qu’on  travailloit  à.  furmon- 
ter  cet  obftacle  , il  changea -Reli- 
gion , & ce  chan.gement  rompit, 
tout . 

Ci  prie»  P erroi^  alors  Conleiller 
de  la  Grand’ Chambre , fon  on- 
cle , qui  l’aimoit  tendrement , le: 

prel^ 
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preffoit  de  tetp?  en  tems  fur  fa  Re-  ’ 

ligion , & l’engagea  à la  fin  à con-  blanco* 
ferer  fur  ce  ^fujet  avec  quelque 
perfonne  habile.  La  conférence  ré- 
uflit  : d’ AblancouYthx  fon  abjura* 
tion,&  dqnna  parla  beaucoup He 
^oicà  toutc  fa  famille. 

, 11  continua  enluite  d’aller  au 
Palais , mais  avec  fi  peu  d’aflldui- 
té,  qu’il  étoit  aifé  de,  voir  le  peu 
d’ inclination  qu’il  avoit  pour  la 
Robbe.  Son  oncle  qui  connoif- 
fbit  fes  difpofitions  voulut  - l’en- 
gager à entrer  dans  l’Eglifcjdans 
l’efperance  qu’il  feroit  un  jour 
grand  Prédicateur,  razisà’Ahljan^ 

Qourt  y qui  quitta  enfin  le  Barre- 
au , ne  pût  le  refoudre  à embraf- 
fer  l’état  Ecclefiaftique , & paffa 
cinq  ou  fix  années  dans  les  diver- 
tilTemens  des  perfonnes  de  foa 
âge . 

Ce  fut  en  ce  tems  là  qu  il  fit 
connoiflance  avec  M.  Tatru^  & 
forma  avec  lui  une  liaifon  , que 
rien  n’a  jamais  interrompue  . 11^ 
étoient  à peu, près  de  même  âge, 

‘ & quoiqu’  ils  ne  fuffent  pas  tout-à- 

’’  fait  de  meme  humeur,  ils  avo- 
‘ ' ient 


4î<î  Mém.pourfervfr  à'PHiJî, 
ROT^DV^*  icnt  pourtant  tous  dèux  un  même 
»L  ANco*.  amour  pour  les  lettres. 

URT-  Al’âge  de  vingt  cinq  ou  vingtfix^ 
ans, il  lui  prir  envie  de  reprendre  lai 
Rfelîÿontju’l  avoir  quittée,  & donc 
les  impreluons  n’avoient  jamais  é-i 
te  bien  effacées  de  Ton  efprit.  Cé<* 
pendant.pournc  rien  faire  à U lege* 
rc , il  fe  mit  à étudier  d-abord  la 
Philofophié,  & prit  pour  maître  un 
Ecoffois  Luthérien, nommé  Stuarti 
Il  travaiiloit  avec  tant  d’ardeur; 
qu’l  donnoit  douze  & quinze  heu«* 
res  par  jour  à l’étude-,  fans  rien 
dire  à'  perfdnne  de  fon  dëffein^ 
& paffa  ainfi  près  de  trois  ans.  . 

Le  Prefident  Pérrot  [ovi  coufîn 
germain , qui  lé  voiioit  ' continu* 
eliement  dans  la  retraite , & com* 
me  cloué  fur  les  livres,  crutqu^ 
aïant  enfin  fait-  reflexion ‘ fiir  -lès 
avis  que  fon  pere  , qui  étoit  mort 
alors  , lui  avort  - autrefois  donnez, 
il  alloit  embrafîer  l’état  Ecc\è* 
fiaflique  ; & penfoit  déjà  à fâl* 
re  tomberfur  lui  une  partie  des 
Bénéfices  dé  M,  le  Clerc  ^ Côn* 
feiller  de  la  Grand*  Chambre  , 
& feere  de  la  Prefident  Perrot^ . 

qui 
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qui  étoit  fort  âgé . Il  y alloit  ^ 
de  cinq  ou  lix  mrHe  uvres  de  uaT^ 
Fcnte , & l’affaire  ctok  bien  a van* 
cée , quand  ^AHancourt  retourna 
à fes  anciens  erreurs.  Ainff  on  peut 
dire  que  pour  la  Religion  il  a per* 
du  deux  fois  fa  fortune  . 

Il  partit  donc  de  Farts  pour  - 
aller  en  Champagne  , ob  il  irt 
£&  fécondé  abjuration  dans  le 
Temple  du  Village  d’Jfîp/meprès 
' de  Vitrf  , & alla  prefque  aufli 
apr^s  en  Hollande  , pour 
laifTer  paffer  les  premiers  bruits 
de  ce  nouveau  changement.  Il 
I fut  près  d’un  an  à Leyde  , oît 
il  apprit  la  Langue  HebraU 
que  , 6c  fit  amitié  avec  Sau*^ 
maife-^ 

Ce  Savant  le  fit  changer  db 
régime,  il  ne  buvoit  alors  que 
de  l’eau,,  mais  Saumaife lui  con» 
feilla  de  la  quitter,  6c  de  boire 
fon  vki  un  peu  fbrt  pouj  avoir 
le- ventre-libre . Ccmfeil  alfézfin* 

5 gulier . ( Menagiana . } 

1.  i)e  Hollande  il  paffa  en  An- 
I gleterre  , oîi>  il  vit  Mylord  Per-  . 
tilt  qui  fortok  de  la  meme  fou* 

chc 
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• che  que  lui  . Ce  Mylord  étoit 
vieux  & fans  enfans  . Il  reçût 
^Ablancoun  avec  des  grands  té- 
moignages de  joie  & d’amitié  , 
& eut  meme  quelque  penfée  dé 
le  faire  fon  heritier  j mais  d’y/- 
blancourt  n’étoit  pas  affez  attaché 
à fes  interets , pour  s’alTu jettir  à 
cultiver  ces  femenccs  de  bonne 
volonté,  & moins  encore  pour 
quitter  fon  Pays  fur  cet  efpe- 
rance . 

- Il  revint  à Paris  , oh  après 
avoir  demeuré  cinq  ou  fix  femai- 
nes . chez  M.  Patru  , il  prit  un 
logement  particulier,  & Gt  ve- 
nir auprès  de  lui  deux  de  fes  ne- 
veux, enfans  de  fa  fœur  aînée, 
qu’il  éleva  avec  beaucoup  de 
foin  * 

t II  menoit  une  vie  fort  agréa- 
ble, & quoiqu’il  donnât  la  plus 
grande  partie  <le  fon  cems  à.ïès 
livres  j il  ne  laiffoit  pas  de  voir 
les  compagnies . Il  ne  fe  paflbit 
gueres  de  jour  , qu’il  n’alhlt  chez 
Mcffieurs  Dupuy , dont  la  mai- 
fon  étoit'  le  rendez-vous  des  Sa- 
vans  • 

- -î  Cha» 
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, Charenton  lui  donna  la  con- 
noiffance  de  Mf  Conrarty  & cet«  ur.t» 
te  connoilTapce  produiüt  bien  toc 
une  amitié  parfaite  ..  G’^ft  par  fas 
follicitations  qu’il  a entrepris  plu* 
fleurs  des  tradu6lionsqu’ila  don- 
nées au  public . 

, Il  fut  reçu  dansl’Academje  Fran* 
çoifeaumois  de  Septembre  1^37 
ôc  entreprit  prefque  auffi-tôt  la 
traduélion  de  Tacite  . Mais  pen- 
dant qu’il  y travailloit  , il  fut 
contraint  de  quitter  Paris^  pour 
aller  dans  la  Province  veiller  fur 
fon  bien , qui  n’étoit  pas  grand, 
èc  que  la  guerre  diminuoit  tous 
les  jours.  Il  fe  retira  donc  avec 
fa  fœur , à fa  terre  ^ Ablancourt  , 
ou  il  eft  toujours  detneuré  jufqu’à 
fa  mort. 

Dans  les  commencemçns.de  la 
retraite  il  venoit  aflipz  fpuveot 
palTer  l’Hyver  à "Parts  , Mais  à 
la  fin  il  n’y  vint  plus  que  pour 
faire  imprimer  fes  ouvrages  ; la 
foule,  les  boues,  & les 'embar- 
ras de  cette  grande  Ville  lui  dé- 
plaifoient  ^ ,il  difoit  même  que 
Fair.n’en  ctoit  pa;s  bon  pour  fa 

fan- 
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4^  6 Mém,  pour  fervir  à P Ht  fi. 
fanté  . Il  prenoit  alors  le  logis 
de  M.  Cànrart  , qur  fouchaitoir 
avec  paflion  Tavoir  chez  lui , & 
en  qui  H trouvoit  , non  feule* 
mène  une  converfation  agréable, 
mais  encore  un  bon  confeil  pour 
toutes  les  difficultez  , dont  tou- 
tes les  traduélions  font-  toujours 
pleines. 

Il'  avoit  été  toute  fa  vie  in- 
commodé de  la  gravelle.  Il  far 
même  un  tems  qu’il  ne  pouvoir 
aller  ni  à cheval  ni  en  carofle 
& que  pour  marcher  il  avoit  be- 
foin  de  bâton . Mais  s’étant  mis 
pnur  faire  de  Texercice*,  à la» 
bourer  fon  jardin , ce  travail  di- 
minua de  beaucoup  fon  mal , 8c 
fui  rendit  en  quelque  forte  fes 
forces  , tellement  qu’il  fouffroit 
toute  forte  de  voitures,  & quit- 
ta même'  lè  bâton  , que  pour-* 
tant  if  reprit'  peu  de  tems  au- 
près. ‘ 

Au  commencenfent  d'Oêlobré 
rd(54.  douleurs  de  là  gravel- 
fe  le  prirent  avec  tant  de  vro* 
Icnce  , qu’il  en  penfa  mourir  ^ 
elles^fc  palTerent  cependant,  mais. 

elles 
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elles  revinrent  àprès  pour  ne  le 
plus  quitter  . 11  fupporta  avec  urt- 
.beaucoup  de  confiance  les.  vives 
douleurs  qu’il  eût  à fouflfrir  en 
eette  occafion  . Enfin  il  mou- 
rut entre  les  bras  de  fa  fœur  & 
de  fon  neveu  Fremont  cC  Ablatt'- 
court  le  17-  Movetnbre  i d d 4. 

Pn  a fait  une  faute  dans  le  Di- 
élionnaire  de  Bayle  en  mettant 
le  27.  Il  ctoit  élors  dans  fa  .59. 
année.. 

Sa  mort  eft  rapportée  dans  le 
Menagiana  d’une  maniéré  bien 
differente.  ,,  Il  étoit  , .dit*on  j 
I „ environ  dans  fa  6^.  année 
„[  il  y a de  l’erreur  dans  cette 
„ date  ] lorfqu’il  fe  fentit  prcf- 
^ fe.  de  la  pierre , maladie  dont 
^ fon  pere  étoit  mort  . II  vou* 

„ lut  venir  à P arts,  d^ns  ledef- 
j,  feins  de  fe  faire  tailler  : mais 
J,  comme  clét-oit  au  mois  de  No- 
^ vembre  , qui  n’eft  pas  eom- 
j ^ mode  pour  ces  fortes  d’opera- 
j J,  lions,  voïant  bien  qu’il feroit 
,,  .obligé  d’attendre  au  Printems, 

„ & que  la  .dépenfe  feroit  gran- 
jj  „,de,  il  prit  la  réfolution  étran- 
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LAN^co^'”  s’abftenir  de  manger  , 

URT.  ’ îj  pour]  voir  plutôt- finir  fex  ma». 
„ ux . Il  avoit  commencé  à Te- 
„ xecLiter  , lorfque  fes  amis  l’a- 
5,  ïant  prclTé  de  manger  il  fe  laif- 
fa  perfuader , mais  il  étoic  trop 
„ tard  , & il  mourut . 

Il  fâlloit  que  ce  fût  un  bruit 
public  , que  ^ Ablancourt  fut  mort 
ainfi , puifque  M,  le  Gendre  dans 
la  vie  de  M.  du  Bofc  a crû  de- 
• voir  contredire  ce  fait  . Dieu  , 
dit-il , permit  que  M.  du  Bofc  af- 
fiftât  à fa  fin , pour  dcfabufer  le 
monde  des  faux  bruits  que  loiî 
répandit,  & qui  allèrent/  /u/qu’ 
aux  oreilles  du  Roy  , comme 
s’il  fut  mort  défefperé  . C’étoit 
une  horrible  calomnie  , que  Hf- 
du  Bofc  detruifît  dans  les  let- 
tres, qu’il  en  écrivit  à M.  Con* 
rart‘, 

' Jufqu’â  l’âge  de  cinquante  ans 
ou  environ  fa  fanté'  a toûjourS' 
etc  vigoureufe,  & hors  la  gra- 
velle  dont  il  fe  fentit  de  bonne 
heure  , il  n’a  prefque  point  eu 
de  maladies.  Il  dormoit,  man- 
gcoit  & travailloit  indifterem^ 

méat 
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ment  à toutes  les  heures  , foit  np.  d’aa 
du  jour  foit  de  la  nuit  . Mais  uaT^^*' 
lorfqu’il  avoit  travaillé  environ 
deux  heures , il  fe  délaffoit , ou 
en  le  promenant , ou  en  faifant 
quelque  leéfure  agréable  , & au 
bout  d’une  demie  heure  de  re- 
lâche, il  retournoit  à fon  tra- 
vail . • ’ ' ■ 

• Il  avoit  refprit  ' vif  & péné- 
trant. Il lavoitl’Hebreu,  le  Grec, 
le  Latin  , l’Italien  & rEfpagnol. 

Sur  la  fin  de,  fes  jours,  il  lifoit 
plus  que  outre  l’Ecriture  Sainte  & 
les  relations  du  nouveau  Monde. 

\ L’Ecriture  Sainte  faifoit  fur  tout 
fes  délices . Il  en  avoit  tous  les 
bons  Commentateurs  qu’l  avoit 
lu  avec  foin . 

Dans  fa  jeunefleil  étoit  d’une 
^ humeur  furt  enjouée , & la  viva- 
cité étoit  accompagnée  d’une  cer- 
taine déiicateffe  , qui  ne  fe  prend 
que  parmi  le  beau  monde , & qu* 

’ il  perdit  dans  la  folitude  * mais 
^ la  gaïéte  lui  demeura  jufqu’a  la 
J mort. 

^ Il  étoit  grande  parleur  ; mais 
^ il  n’ennufoit  jamais  : c’étoienc 
, ■ • - tou- 
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toujours  des  chofes  nouvelles  , 
& toujours  des  chofes  agréables, 
& M.  Pdliffon  difoit  qu’il  au- 
roit  été  à fouhaiter  qu’il  eut 
toujours  eu  un  Greffier  à fes 
cotez  pour  écrire  tout  ce  qu’il 
difoit  - 

Il  étoit  naturellement  prompt 
& ardent.  Quand  il  difputoit  de 
quelque  point  de  Doéirinc  , ou 
d’autre  chofe  , c’étoit  toujours 
avec  chaleur  ; mais  tout  cela  du- 
roit  peu  8c  n’alloit  jamais  à l’em- 
portement. 

M.  Tatru  dans  fon  éloge  dit 
qu’il  ctoit  genereux , fincere,  in- 
dulgent, fobre  , modcftc  , fans 
envie  , fans  ambition  , & qu’il 
aimoit  la  vérité  lur  toutes  cho- 
fes . L’étude  qu’il  fit  des  matiè- 
res de  controverfes  avant  que  d* 
abandonner  la  Religion  Catho- 
lique feroit  une  preuve  de  cecce 
derniere  qualité,  fi  le  choix  qu 
il  fit  d’un  Luthérien  pour  cettç 
étude  ne  donnoit  lieu  de  croire 
qu’il  avoit  confervé  quelque  pen- 
chant fecret  pour  le  Proteftantif- 
me , 8c  qu’il  avoit  voulu  avoir 

un 
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Un  guide  qui  le  conduifit  félon 

fon  c«»ur  : > ROT  D’A. 

ion  cœur.  'blanco;' 

' Monfieur  C/^d(/7e/<y/»dan.s 
fte  des  gens  de  Lettres  fait  aînft 
fon  caractère . 


„ Il  eft  de  tous  nos  Ecriva* 
y,  ins  en  Profc  celui  qui  a le  fti- 
îe  le  plus  dégagé,  plus  ferme, 
plus  réfolu , plus  naturel.  Son 
genie  eft  liiblime  , & quoi- 
qu’il  foit  fans  comparailon  le 
„ meilleur  de  nos  Xradufteurs, 
„ c’eft  dommage  qu’il  fefoitréi 
,,  duit  à un,  emploi  fi  ,fort  {u* 
i,  deflbus  de  lui;  ckr  il  a dé  la 
5,  force  de  fon  chef,  de  l’élo- 
j>‘  quence  ^ de  la  doélrihé  ; & 
,,  n eft  pas  foible  dans  le'  rai« 
),  fonnement  . S’il  avoit  voulu 
« entreprendre  une  Hiftoire,  il 
5,  ,n  y a que  fon  peu  de  |>ratii 
,V' que  des  affaires  du  monde 
fV  qui  l'ttit  pu  empêcher,  de  la 
faire  très-bonne;’ car  il  a aé- 
,, 'quis' fouverainement  l’art  de 
j”,  ' la  bonne  narration , par  tant 
j*,‘  d’Hiftoriens  du  "premier  , rang 
,,  qu’ir'a  rendûs  avec  ;‘àpplau- 
i'f  differheiif  dans '-  Ta  Langue 
T orne  VL  T 
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„ 5c  il  ne  feroi  t nouveau  ni  dans 
les  harangues  , ni,  dans  les 
matières  de  guerre  : enfin  c 
eiil  le  feul  de  nos. bons  Ou- 
vries  que  je  connois  , qui 
pourroic  s’aquitter  éminem- 
ment de  cette  forte  de  tra- 
vail], s’il  avoit  de  bons  Mé- 
moires, 5c  qu’il  fût  plus  in- 
„,,ftruit  des  interets  de  l’Eurq- 
„ pe  prefens  5c  paflez:  caren- 
„ core  quil  ait  bonne  opiçion 
„ de  lui,  5c  avec  juftice,  com- 
jnc  il  ;n’eft  point  j vain  , & 
„ que.  iJa  raifqni  le  rame'ne  , 
elle  lui.  eft  jnqnxrée  , 
„ ir  ?:èce.vroit  les  avis  qu’on  luf 
„ dbnnéroît, 

■ M.  Cojlar  dans  fa  lifte  en  par-, 
le  ainfi  „ Jl  a fait  de  Relies 
tradu^ipns  , peu.  fidèles la. 
,,  vérité,  .mais  écrites. fort  éJe- 
,,  gamtnent  . M.  Menace  fi  die 
J,  ..de  lui , h hardi  d Ablawowtt 
„ au  Jîile  incomparable  , l\  fçait 
„ l’  Hebreu  , le  Greç  .^  le  La- 
„ , tin , ritaliep ^ ..(’Efpagnjol . 
1 -Qyelqués,  années  avant  ,fa 
mort,  le  Roy. lui  fit  .quclqué 
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des  Hommes  Illujlres,  4 3 ■7 
gràtiücation , c’eft  la  feule  cho- 
ie qu’il  ait  jamais  reçue,  quoi- 
qu'il eut  l’eftime  & l’amitié 
des  perfonnes^de  la  première  qua« 
lité. 

- Catalogue  de  fes  Ouvrages. 

I.  La  Préfacé  du  livre  du  P, 
IBofc^  Cordelier  y intitulé.'  VHon'^ 
nête  Femme,  [*]  Nous  n’avons 
rien  qui  foie  purement  de  lui 
& de  fon  invention  que  cette 
Préfacé  qu’il  fit  par  confidera- 
tion  pour  ce  Pere  , qui  étoic 
fon  ami , les  Préfacés  & les  E- 
pitres  dédicatoires  , qui  fe  vo- 
ient à la  tête  de  fes  livres , & 
un  petit  traité  de  la  bataille 
des  Romains,  qui  eft  à la  fui- 
te de  fa  verfion  de  Frontin,  S* 
il  eût  voulu  travailler  de  lui- 
même,  il  ne  lui  manquoit  rien 
T 2 ^e. 

[*]  Le  Livre  du  P,  djt 
fc  n’eft  point  intitulé  : vHon^ 
nete  Hommcy  mais  l' Honnête  Fem- 
me .*  VHonn[te  Homme  eft  de 
Fgret  • 
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43 S Me*m.  pour  fervir  à P Hijl. 
de  tout  ce  qu’il  faut  pour  ce- 
la . Il  avoit  rimagination  tr^s- 
feconde  , & refprit  rempli  de 
toute  forte  de  belles  connoif- 
fances  . Mais  quand  on  lui  en 
parloit , il  difoit  qu’il  n’étoit  ni 
prédicateur 'ni  Avocat  pour  fai- 
re ou  des  Sermons  ou  des  plai- 
doyers, quele  mohde  étoit  plein 
delivres  de  Politique,  que  tous 
les  difeoursde  morale  n’étoient 
que  des  redites  de  Plutarque  & 
de  Senequej  & que  pour  fervir 
fa  patrie , il  valloit  mieux  tra- 
duire de  bons  livres,  que  d’en 
faire  de  nouveaux , qui  le  plus 
fouvent  ne  difoient  rien  de  nou- 
veau . 

2.  Trédi cations  faites  dans  h 
Palais  jipofiolique^  compofées  par 
le  R.  P-  Jerome  Mautini  de  Nar- 
ni  Vicaire  General  des  Peres  Ca-> 
pucins,  & traduites  en  François 
par  M,  du  Bofe  Bachelier  en  T beo* 
logie.  Paris  in  8,  Cette 

traduélion  a paru  fous  le  nom 
de  du  Bofe  par  un  trait  de*  ge- 
uerofitc  de  M èj Ablancourty  qui 
en  eft  le  véritable  Auteur  . Le 
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des  Hommes  îllujîres . 43  ç 

P.  du  Bofc  , auparavant  Cor-  n.  i^er. 
delier  , s’étant  trouvé  dans  leyLANCO. 
befoin,  après  avoir  quitté  fon  urt. 
Couvent,  M.  ^Ablancourt^  qui 
étoit  fon  ami  , n’aïant  point  d’ 
argent  à lui  offrir , s’avifa  de  lui 
donner  cette  teaduft ion  pour  en 
difpofer  comme  de  fon  bien  , 

& en  tirer  ce  qu’il  potyroit  des 
Libraires,.  Il  lut  permit  meme 
d’y  mettre  fon  nom.,  afin  qu’il 
pût  avoir  l’honneur  du  livre  avec, 
le  profit . ( <»  ) 

VOBavius  de  Minuthts  Fe- 
T 3 lix  . 

- \a\'L2i  maniéré  genereufe  dont 
MA Ablanoourt  en  ufa  à l’égard  de 
du  Bofc  , par  rapport  à la  tra- 
duélion  des  Sermons  de  Mautiniy 
rapporté  parCo/o»iVej&  parB<*J'- 
/e,  paroît  un  conte  à M»  l’Ab- 
bé le  Clerc , qui  prétend  que  cet- 
te traduélion-  cft  véritablement 
de  du  Bofc,  Ce  qui  pourroit  le 
faire  croire  c’cft  que  M.  F^- 
trtt  dans  la  vie  de  dAblancourt 
ne  dit  pas  un  mot  de  ce  fait  . 

Il  dit  feulement  que  la  Préface 
de  l* Honnête  F emmeà&  du  Bofc 
de  d Ablancourt , 
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440  Mém,  pour  fervir  à VHiJi, 
NPD»AB.//*  traduit  en  François,  Taris 
URT^°’  12- It.  Paris  1S64. 

in  12.  It.  Lipfic  avec  le  Latin  à 
coté  j68ç.  in  12.  Les  traduftl- 
ons  de  à'Ablancourt  furent  d’a-. 
bord  reçûes  avec*  applaudiffe- 
ment , pour  la  beauté  du  lati- 

ga 

[ *]  On  marque  la  première 
édition  de  la  traduftion  de  M/- 
nutius  Félix  en  1646.  Mais  ny 
a t’il  pas  lieu  de  croire  que  ce 
n eft  pas  là  la  première , puifque 
M.  Tatru  dit  exprelfément  dans 
la  vie  de  ce  Tradufileur,  que  c’ 
cil  la  première  de  fes  tradu6li- 
ons , & qu*il  eft  confiant  que  celle 
de  Tacite  a paru  dès  Tan  164^, 
Il  y a aufîi  une  édition  de  Mi» 
nutius  Félix  traduite  par  Ablanm 
court  à Amjlerdam  1^85.  in  il. 
[ M.  l’Abbé  Couget^  Non-/èu/e- 
melit  il  y a une  édition  de  la  tra- 
duélion  de  T acite  de  l’an  î 64^. 
Il  yen  a même  une  de  l’an  1 640 
à-  Paris  in  8.  Mais  je  n’en  trouve 
point  de  Minutius  Félix  2Xi»àtR\x% 
de  l’an  1646, 
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• des  Hommes  Illujlres',  44 1 . 
gage , & prefque  tout  le  monde  eva  ’ 
s’eft  accordé  à les  eftimer  de  ce  slanco! 
toté  là . Mais  il  n’en  3 pas  été  URT . 
de  même  * de  la  fidelité  . On 
prétend  qu’il  a traité^  Tes  Au. 
teurs  en  maître  plûtôf  qu’en 
traduéleur,  & que  fans  fe  con- 
traindre, & s’affujettir , ni  à le- 
urs mots  ni  à leurs  maniérés  , 
îl  s’eft  donné  la  liberté  de  les 
fuivre  ou  de  les’  abandonner  , 
quand  il  le  jugeoit  à propos  ", 
d’y  faire  quelquefois  des  chan- 
gemens,  & même  des  additions 
à fa  mode , & de  les  faire  par- 
I 1er  en  notre  langue  un  peuau- 
j trement  qu’ils  ne  penfoient  en 
la  leur  . Sa  traduêfion  de  Mi- 
nutius  Félix  eft  dédiée  à Phi- 
landre  ^ c’eft-à-dire  , à M.  Con- 
Vart  qui  l’avoic  engagé  à la  fai- 
re . 

■ 4.  Il  a traduit  quatre  Orai- 
fons'  de.  Cicéron  , pro  ^uintio  , 
pro  lege  Manilia  , pro  Ligario  , 
pro  Marcello  . Cette  tradu- 
6lion  a été  inferée  dans  un  re- 
I cueil  de  huit  Orai  fins  de  Cicéron 
* * . T 4 tra- 
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442t  Mém.  pour  fervir  à PHiJl,. 

^ ^ ^!t^’traduites  par  différons  Auteurs  , 

LANCO.  „ , Q ■ 

URT.  Fans  1610,' tn 

5.  Oeuvres  de  T acite  traduites 

avec  des  Femar^ues , Paris  i6$  0 

in  8.2.  vo/,  It.  IJfon  lââiKtn-lz 


3.  voL  It.  Paris  id68.  in  4.  It, 
Ataflerdam  lô'JQ»  in  8.  Z.  voLIu 
Taris  1^72.  in  2»  3.  voL.Lc  fle- 
ur Borremans  dans  fcs  Varia  /«- 
Biones  prétend  que  les  deux  prin- 
cipales traduéUons  de  dCAblan» 
'court , 3c  celles  qui  ont  le  plus 
contribué  à faire  connoîcre  fa 
capacité  & fon  mérité  font  cel- 
les de  Tacite.  & de  Xenopbon 
M.  Gadeau  ^ dans  fon  Hi/loirei 
^e  fEglife  dit  aufli  qu’il  a ôté 
toutesies  épines  qui  le  trouvent 
en  grand  nombre  dans  cet  Au- 
teur, 8c  que  la  liberté  que  les 
Critiques  fcrupuleux  lui  repro- 
chent fert  à y porter  la  lumiè- 
re avec  la  beauté..  Malgré. ces 
éloges  on  ne  peut  juftificc  ce 
fameux  Tradufteurdé  la  licen- 
ce qu’il  s’eft  donnée , de  retran- 
cher dans  cet  Hiftorien  certai- 
nes chofes,. qui  fervent  à l’ccla- 
irçiflement  de  l’Hiftoire  . Par 

exem- 
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des  Hommes  îllujlres . 44  5; 
exemple  il  a oté  la  plupart  des 
noms  propres-  ou-  prénoms  des 
Rx>mains , ce  qui  empêche  fou* 
yenc  de.  pouvoir  diftinguer  les 
perfonnes  d’une  même  famille 
11  a retranché  aufli  qjuelque-fois 
les  furnoms.  ou  les  noms  de  la 
jnaiToa  & de  la  famille.,  ce  qui 
caufe  un  inconvénient  enqore  plus 
grand  que  le  premier . Il  lui  ar» 
rive  même  de  retrancher  quel- 
quefois tous  les'  noms  generale«^ 
. ment , & de  ne  fubftituer  à leur 
place  que  quelques  appelladfs  , 
comme . deux . Sénateurs , ün  Of» 
I ficier,  &c.  au  lieu  de  les  nom<% 
mer  comme  fait  Tache.,  Enfin 
on  prétend  qu’il  a . fupprime  des 
chofeS'  entièrement.  eîTentielIes  à 
THiftoire.;  ce  qui  rend  fouvenfc 
le  fens  ellropié,  & l’altere  con-^ 
fidcrablement  . M.  Amelot  de  la 
HouJfaïjeVsL  attaqué  fur  ce  fujet, 
& s’attira  par  là  une  rèponfede 
Jkf.  Fremottt  d^^ùlancourt  fonne- 
I veu,  beaucoup  plus  vive  qu’on 
j ne  l’eut  attendue  d’un  homme 
^ de  fa  gravité  & de  fon  âge;  elle 
ij  cft.  intitulée  : M.  T^Ytot  à' Ablan». 

T.  5 CQUttl 
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444‘  pour  feriH  r à VHiJl. 

r^’t^D’a"  vange*  , ou  Ainelot  de  la 
blanco.  HoujfaJe  convaincu  de  nepaspar-^ 
URT.  François  ^ & cf  expli^er  mal 

le  Latin . Amjierdam  l 6 8â.  in 

12, 

6»  La  retraite  des  dix  mille  dt 
Xenopbon , ou  F Expédition  de  Cy» 
rus  contre  Artaxcrxes  traduit  , 
Taris  1^48.»»  & It.  Taris  l6é^ 
tn-l2, 

7.  Les  Guerres  dt  Alexandre  tra* 
duites  du  Grec  dtArrien  avec  des 
Remarques , Paris  164.6,  in  8.  It. 
Paris  16^1.  1661.  1664.  in  8. 
Vaugelas  a donné  de  grands  lo- 
uanges à cette  tradu6îî»oH^-  ii  al- 
fure  qu’il  n’y  a rien  qui  furj>af» 
fè  à l’égard  du  ftile  Hiftorique» 
tant  il  eft  clair  & élégant  . Il 
avouve  que  c’eft  à cette  verfion 
<iu^il  étoit  redevable  du  change- 
ment qu’il  avoit  fait  dans  celle 
de  Qtiint-Curce  , parce  qu’aianr 
été  l’ami  de  M.Côeffeteau,  l’ad- 
mirateur de  fon  ftile  diffus  , & 
fon  imitateur  meme  jufqu’à  fes 
défauts,  il  avoit  d’abord  fait  fa 
verfion  dans  un  ftile  femblable 
au  lien*  mais  qu’aïant  vu  VAr» 

rien 
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des  Hommes  Illujlres,  445’ 
rien  de  M,  à!^àlancourt  , il 
trouva  la  tradu6Hoti  fi  belle  , fi  uar?^" 
naturelle  , & fi  agréable  , qu’il 
réfolut  de  refaire  la  fienne  fur  ce 
modèle  ► 

. S*  Les  Commentaires  de  Cefar 
traduits -ave  c des  Remarques^  l?a» 
ris  1^5  m 4.  It.  Paris  1^52. 
in  4.  It.  Paris  12*  It.‘ 

Amfterdam  1^78.  in  12^  Cette 
traduéfion  n’efl  pas  plus  üdele 
que  les  autres  On  y cherche-' 
roit  inutilement  les  endroits  qui 
pourroient  faire  quelque  peine 
dans  le  Latin  y ou  les  y trouve- 
roit  éclipfez*  *'  - ■ : ^ 

9.  Htfioire  de  Thucydide  de  la' 
guerre  du  P eloponefe  continue^e  par  " 
JCenophon'y  traduite  du  Grec  a'uec 
des  Remarques  - Taris  166 Z.  m 
fol,  It.  Taris  1670.  inr  iz,  g,  ■ 
tom,  It*  Amfierdam  lyiq-  in  i2*‘ 

3*  voL  '■  i > 

10.  Les  Apophtegmes  des  An*  ■ 
ciens  tire^  de  T lut  arque  & autres 
traduits  * Taris  l66q,  in  1 2. It* 
Amjlerdam  1^95*  w 12* 

II*  Les  Stratagèmes  de  Fron* 
tin  traduits  en  Francis  y a'vee^urt^ 

T â pe* 
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446  Mêm.pouy  fervir  à P Hiji. 
petit  traité  de  la  Bataille  des  Ro» 
mains  • Paris  l ^^4* 

Jîerdafn.  169$,  m 1 ^ avec  l’ouvi-a^ ; 
gé. precedent.  . • 

12,  Lucien  traduit  en  Franfois 
étvec  des  Remarques  . P arts,  \ 66\ 
in  12.  2.  voL  It.  Paris  ,1683'.  & 
1.^8  8.  '3.  Am  fier  dam 

I ^97.:  in  1 1 voL  jy  Abljm  court 

cntreprit'Cette  Traduftion  fur  les 
înftances'dc  JA»  Conrart,.  11  eut 
cependant  bien, de  la  peine  às’y^ 
rsibudre-,  à caufe  de  ladifiicul-' 
té , & parce  que  les  raillcriês  Gre-. 
que&.nej  peuvent os’ exprimer  qu' 
avec  peine  en  François  ,,La  Ji-. 
berté  qu-ili  s’étoit*  appropriée  d’ 
ajufter  les  Auteurs  qu’il  tradui-. 
foit  à fa  mode  lui  a été  d’un, 
grand,  ufage  dans  cette  tradu* 
àion  5 :qn’on . peut,  appel  1er.  avec 
raifpn  le  Lucien  à' Ablancourt  y 
puifque  ce  n’eft  proprement  qu* 
uni, imitation  libre  , & un  nou- 
vel- ouvrage  de  fa  fafom  . JS 
blanceurt  avoic  coût  me  .dans les 
commencemcDS.  de  confulter  u- 
niquementM*.  Patru  fur  fes.  Ou- 
vrages i ^^ais  depuis . qu’il  con-^ 

ncit 


[■  ,-ed  1 : 


. Hommes  Illufires» 
nut  M.  .Qomart>Sc  M.  chapela$n\^^’^^^ 
prit  iepp  avAs,  mais  iur  tout  urt 
diQ^Mf.Çfinrart  avec  lequci  il  re- 
Yoïoit  d’autant  plus  volontiers 
fes  ouvrages , que  ne  fachant  ni 
Grec  * ni  Latia  il  lui  donnoia 
moins  de  peine  . Car  lorfqu’il 
venoit,à  P^mpouc  faire  impri* 
mer  quelche  cofe , il  ctoit  toiV 
jours  prefle  de  s’en  retourner  • 

& pour  cette  raifon  , quand  on 
lui  faifoit  des  difficultez , il  s’en 
défendok  avec  beaucoup  de  cha- 
leur, 6c  comme  en  coIere,  par- 
ce que  ces  dilTiçultez  lui  donno- 
îent  à travailler  , & reculoienc 
par  confequent  Ion  retour.:  & 
cette  humeur  le  gagna  fi  fort  , 
que  fur  la  fini  de  fes  jours  , & 
ans  fes  dernieres-  craduÊlions  , 
dl  ne  confultoit,,  ©u  du  moins  il 
.ine  eroioit  plus  perfonne  . Ce  n* 
étok  en  lui  ni  préfomption  ni 
vanité  * ce  n’étoit  que  prompti- 
tude & une  envie  précipitée  de 
fiç  décharger  de  fon  fardeau  . 

Car  du  refte  , quand  fon  livre 
ctoit  imprimé;  il  recevoir  vo- 
enders  tous  les  avis  qu’  on  lui 

don- 
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N.p.D’AB  jjonnoit  J gc  preffoic  Jîiême  fes 
URT?°  amis  de  lui  donner-  , pour 
s*cn  fervir  à la  fécondé  cdkion  • 
III  en  a ufé  ainfi  à' l’égard  de 
fon  Lucien  * car  il  ne  confulta 
pcrfonne  avant  de  le  publier  * 
mais  lorfqu’il  fut  imprimé  , il- 
pria  M.  Tatru-àe  le  revoiri^  Ce-' 
lui-ci  le  rcvlt  Â lui  envoïa  fes 
remarjQüfeS  i.*  Il  les  pafla  prefque 
tontes,  '&  pour  celles  dont  il  ne* 
convint  pas,  il  s’en  rapporta  à 
M.  Conrart  ou  à iW.  Chapelain  ► 
Ainfi  la  fécondé  édition  faite 
fur  ces  remarques  'beau- 
coup plus  cofre6f  e que  là  pn^mere.. 

' 1 3 . V A frïqu  ç de  Louis  de  Mar»  ' 
mol-,  '^contenant  la  defcrtpùon  de- 
L Afrique , & PHtJloire  de  ce  qui 
SJ  eji  pajfé  de  veri/tarquàble  depuis  ■ 
Pan  jufquen  1*371  • traduit 
de  PEfpagnol  par  Nicolas  Perrot  - 
d' Ablamourt  , avec  des  Cartes- 
Géographiques  du  Jieur  Samfon  t 
enfemble  PHifloire  des  Cher  ifs  , 
traduite  de  PEfpagnol  de  Diego 
Torres  par  le  Duc  d' Angoulême 
le  pere  ^ le  tout  revu  & retouché 
par  T.  R,  A.  [ Pierre  Riche  le  t 

A- 


dts  Hommes  Mhflres  • 449 
Avocat.  ) Paris  ié6j^  in  4. 
voL  Le  public  eft  redevable  de  blanco. 
cet  ouvrage  à M.  de  Gornher^^^"^' 
•ville  & à Mr  J ujiel  , qui 
prièrent  M.  Tatru  d’engager  Af. 
dP Ablancowt  à y travailler  . Il 
étoit  achevé  lorfqu  il -mourut  , 
mais  comme  il  n’y  avoit  pas  mis 
la  derniere  main , il  chargea  par 
fon'Teftament  M.  Richelet  de  le 
revoir  ; & de  le  faire  imprimer. 

Af.  Ricbelet  en  a revu  un^  par- 
tie M.  Conrart  , a repalTc 
d’un  bout  à l’autre  avec  Fre» 
mont  Ablancoun  le  François 
furj  rorîgîüal  i a fuîvis  les  avis 
de  M».Samfon  pour  tout  ce  qui 
regarde  la  Géographie  , &a  con« 
fuite  fur  toutes  les  difficulcezjde 
la  Langue  Efpagnole  M.  Chape* 
lain^  qui  lui  a éclairci  les  paf- 
fages  les  plus  embaraffez;  enfin 
M.Patru2iït\\i  exaéfement  tout 
l’ouvrage  . 

1 4.  Dif cours  h Af.  Patru  après 
une  converfation  fur  P immortalité 
de  Pâme.  Inféré  dans  les  œuvres 
diverfes  de  M.  Patru  p.$98.  de 
la  troifiéme  édition  . D'Ahlan* 

court 
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450  Mém.pour  fervir  à P Hifl. 
court  écrivit  ce  difcours  pour 
üRT.  ftifier  une  propoütion  qu  11  avoit 
avancé'  dans  une  conveiàtion  , 
que  cdtoh  la  Religion  & non  pas 
la  raifon  naturellç , qui.  nous  ap* 
premit  P immortalité  do’Pame\ 
f On  a publié  en  1714.' un  li* 
vre  intitulé:  Dialogue  entre  Mefs 
Jieurs'Vatru  & cP Ablancowrt  fur 
lies  plaijtrs  • Amflerdam  in  i a n 
. tom.  oîi  l’on  fait  parler  Patra 
contre  les  plaifirs-,  & d'Ablan»^ 
court  pour  ces  mêmes  plaifirs  . 
Mais  Ton  n’y  -vo'k  rien  qui  ré-- 
ponde  à ces  grands  noms,  dont 
l’Auteur  inconnu  s’elf  voulu  fer- 
vir  pour  prévenir  les  t»e6leurs  en 
faveur  de  l’ouvrage.- 
- Lettre  à M.  Cajfandre  fur  fa 
TraduBion  de  la  Rhétorique  A* 
riftote^  qui  fe  trouve  dans  l’édi- 
tion de  à Paris  , Sc  dans 

les  fuivantes  à Amjlerdam  \6ç2. 
Si:.  ^ la  Haye  1718.  [ M,  l’Abbé 
Gouget,  ) 

V:  fa  vie  par  M.  Patru  par* 
mi  fes  Oeuvres,  Sx.  Bayle  ^ Di» 
^onnaire% 
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ALEXANDRE. 

AB  ALEXAND.ro. 

A ABAJ.E. 

Alexandre  ab 

dro  ^ pour  me  conformer 
à Tufage  ;,  naquit,  à Naples  en 
X4di.  d’une,  famille  tres-illuftre 
nommée  Alexandri.  y de  laquelle 
il  a pris  fon  nom  ^ Alexan.- 
dro  . Ainfi  c’eft  mal  à propos 
que  quelques-uns  l’ont  nommé 
en  François  Alexandre  d'Alexoïk^ 
drie . 

. Après  avoir  fait  les  études,  il 
s’attacha  au  Bareau  , d’abord-  4 
Naples , & enfuite  à Rome . Les 
belles  Lettres,  lui  fervoient  de 
délaïfement,  & il  leur  donnoit 
tout  le  tems  que  les  procès  lui 
lailToient  libre  . Mais  .enfin  il 
fe  lafia  du  Bareau  & l’abandon- 
na entietement;  il  en  rapporte 
la  rai  fon  dans  fon  livre  intitu- 
lé : J?iW  Géniales  ; il  y dit  que 
ce  fut  h.  caufc  de  l’ignorance  & 
de  la,  corruption  de,  ceux,  qui 

ren- 
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A.AB  ALErendoient  la  Jufticc  , & qu’il 

XANDRO.  • • • • T * 

aimoit  mieux  vivre  en,  repos  , 

que  de  prendre  bien  de  la  pei- 
ne à étudier  la  Jurifprudence  , 
puifque  cette  peine  ne*  fervoit  de 
rien  contre  Tin  juftice  d’ un’  mau- 
vais Ji:^e . 

Il  eft  fuprenant  que  de  tant 
de  fayans  ' hbmrties-  qui . ont  vé- 
cu de  fon'tems  ,'ir  n’y' en  ait 
jîrefque  aucun  qui  " faffe  men^ 
tion  de  lût  /'  &.  qu’on  fâche  fi 
peu  de  chofes  de  fa  vie.  Tout 
ce  qu’on  en  fait  ^ c’eft  qu’il  a 
été  Protonotahtr  du  Rofaume  de 
Naples  ; c’efi  Fancirole  qui  no- 
us l’apprend  n II  fut  enfuite 'Ab- 
bé/Commendataire  Me  l’Abba^ 
ïe  de'  Carâone  de  l’Ordre  de 
Saint  Bafile  dans  la  BafiHcate. 

- On  a été  long-tcms  à igno- 
rer la' 'date  dé  'fâ  mort  ‘ mais 
on'  Fa  ’ trouvée  marquée'  dans  un 
manuférit  du  'Vatican  , iqui  eft 
une'  éfpetê^  dcr  Nccrologe^  des 
Savans  de  fbn  tems  . ’ Il  y eft 
dit  qu’il  mourut  le  2.  Oélobre 
1523.  ^ ‘ l’âge  de '62.  ans',  non 
point  à Naples  ^ commit  on  l’a 

tou- 
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toujours  crû,  mais  à Rome* 
faut  cependant  que  fon  corps  ait 
été  tranfporté  à Naples,^  • puifqu’ 
Aîberti  prétend  qu’il  y eft  enter- 
ré dans  l’ancienne  Chapelle  de  fa 
famille,  qui  eft  à Sainte  Marie 
du  Mont  Olivet , à moins  que 
ce  Savant  ne  fe  foit  trompé  par 
rapport  à fa  fepulture , comme 
il  a fait  par  rapport  au  lieu  de 
fa  mort,  en  le  faifant  mourir  à 
Naples . 

Catalogue  de  fes  Ouvrages 

I.  Dfjjertationes  IV,  de  rebus 
admirandis  , qu<e  in  Itàlia  nupex 
contigere  , id  ejl  , de  fomniis  , 
qu<e  a viris  fpeBata  fidei  pr édita 
funty  inibiquede  laudibus  Junia* 
ni  Maii  , maximi  femniorum  cotim 
jeBoris , de  umbrarum  figuris  & 
faljîs  imaginibus  ; de  illujîonibus 
malorum  damonum  ^ qui  diverfis 
imaginibus  homines  delufere  • de 
quibufdam  adibus , qua  Romte  in- 
,fames  funt  ob  frequentij/imos  h- 
. mures  , & terrificas  imagines  , 
quas  autçr  ipfe  fmgulis  fere.^noBi- 

bus 
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À.AB  ALE-^wx  in  Ürbe  expettus  eji  . Roma 
EANDRO.y^  fans  date  & fans  nom  d’im- 
primeur . Cec  ouvrage  qui  eft 
fort  rare  fait  voir  là  crédulité 
de  fon  Auteur,  & des  hommes 
de  Itan  tems;  la  meilleure  par- 
tir a été  inferée  dans  le  livre  fui- 
vant . 

s.  Dies  Géniales»  Romte»  An^ 
no  Virginei  partus  i^zi.KaLA^ 
prilis  Pontifivis  S.  D,  N,  de  cujus 
nomitte  Pontificali  adhuenon  com 
ftat  anno  primo  in  fol.  Pour  en- 
tendre cette  date  fingaliere  , il 
faut  remarquer  que  Leon  X,  é- 
tant  mort  le  i. Décembre  lyai. 
on  élut  le  Janvier  fuivanc 
le  Cardinal  Adrien  ; qui  étoir 
alors  en  Efpagne,  &ne  fut  in- 
ftallé  à qu’au  mois  d’Ao- 
ûc  de  la  même  année  . Ainfîon 
ne  favoit  pas  encore  le  premier 
Avril  quel  nom  il  prendro/e  . 
Cette  éditroh  eft  la  première  in** 
dubitabl.ementv  On  enr  a fait  un 
grand  nombre  d’autres  depuis  . 
L’Auteur  a compofé  cet  ouvra- 
ge à l’fmitation  des  Nuits  Au 
’ti^es  dAulugelle^  & des5'^ï«j«- 
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nales  de  Macrobe^  Je  ne  fai  pour- ^ 

* 7/  m 1^  ; < « XANDRO» 

quoi  Vojfous  la  iras  parmi  les 
Hiftoriens  Latins  , puilijue  c’eft 
un  mélange  , ou  ce  qu’il  y a 
d’Hiftoriq  Lie  eft  confondu  avec 
mille  autres  chofes.  On  a trou-, 
vé  fort  à redire  que  le  -Com- 
pilateur n’ak  point  cité  les  Au- 
teurs dont  il  avoir  pris,  ce  qu*. 
ii  rapporte  , & plufieurs  ont  pris 
de  là  occafion  de  le  traiter  de  ^ 
plagiarie,  mais  mal  à propos  , 
puifque  ces  citations  Jietoient 
point  en  nfage  de  Ton  tenas  , 
comme  on  le  peut  voir  par  ks 
Ecrivains  d’alors,  qui  ont  fait 
defemblables  compilations. 
dré  Tira  queau  a fupplc  à ce 
défaut  par  forî  fameux  commen* 
taire  fur  le  Vivre  û' Æexandre  ab 
Alexandre,  qu’il  a intitulé  Se- 
tneJhriaySe  oîi  il  découvre  avec 
beaucoup  d’exaélitude-  le«  en- 
droits d’oii-  cet  Auteur  a pris 
les  differens  traits  qu’on  trouve 
dans  fon  livre;  & ce  Commen- 
taire fut  imprimé  pour  la  pre- 
mière fois  à Lyon  en  i^S6.  in 
fol,  Chriftoyhe  Colerus  & Déni, 

, Go^ 
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45  <5  Mem.pour  fervir  à rHiJi, 
A.AB  ale  Godefroy  firent  aulïi  dans  la  fui- 
XANDRO.^^  des  notes  très-fa  vantes  furie 
même  ouvrage,  qui  furent  im- 
primées avec  le  Commentaire 
de  T traque  au  à Francfort  en  1594 
in  fol.  La  plus  belle  & la  meil- 
leura  édition  qu’on  ait  de  ce 
livre  eft  celle  qui  a été  faite  à 
Leyde  en  1673.  en  a.  vel.  in  8. 
Car  outre  le  Commentaire  de 
T traque  au  ^ & les  notes  de  Go- 
defroy  & Colerus  y on  y a infé- 
ré encore  les  obfervations  de 
Nicolas  Mercier  fur  le  V.  livre, 
La  Croix  du  Maine  cite  une  tra- 
duftion  Françoife,  de  Fouvrage 
d'Alexandre  ab  Alexandra  , faite 
par  Bernard  de  la  Roche  , mais 
elle  n*a  jamais  été  imprimée  . 

V.  les  Eloges  de  Lorenzp  Craf- 
foy  oh  il  n’y  a rien  d’exaél  * le 
Journal  de  Venife  tom.  20.  p»  1 27. 

tom,  21.  p.'  3^9»  ToppiScN/* 
codemo  Bibl.  Neapolit» 
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CORNEILLE  TACITE. 

NO  U S ne  favons,  rien,  de 

certain,  des  Ancêtres-  4cj 

la . famille  de  Tache , M.  de  TiU' 

Icmont  conjeêlure  feulement  qa* 

il  étoit  fils  de  Corneille  Tache 

Chevalier  Romain  , & Inten* 

dant  de  la  Belgique  dont  parle 

T//Vje l’ancien , l.y,ç.iâ, 

Quoîqu*il  en  foif  , on  peut'af 

vancer  hardiment  ,qu’il  a. fait  plus 

d’honneur  à fa  famille,  qu’il  n 

en  a reçu . 11  vint  au  monde  à 

la  fin  du  Régné  de  l’Empereur 

Claude  , ou  au  commencement 

de  celui  de  Néron  . C’étoit  cer- 

tainemeotf  .avancer an  ^1,  de 

l’Ere  vulgaire;  puifque  'Bline  le 

jeune  né  cette  année  convient  quq 

T açhe  étoit  un  peu  plus  âgé  que 

lui . 11  époufa  l’an  77.  ou  78.1  la 

fille  du  Conful  Cn»  J ulius  jigricp» 

la  ,,  célébré  par 'la,  conquête  de 

V, Angleterre  •lî^efpajien  & The, 

çooj.mencçrcnt  à l’élever  aux  pre- 
* * # • 


C.  TACI 
TE. 


4^S’  pour  fervir  à l'HiJl, 
miercs  dignitez';  il  fut  Prêteur 
fous  Domitien  , & fous  Nerva 
ConfuI  fubrogé  l’an  ç-j,  à la  pla- 
ce de  Virginius  Ruffus  , alors  il 
prononça  le  panegïrique  de  fon 
illuftre  prédcceffeur  ; la  fortune 
toujours  propice  à Virgimus^  dit 
Tline  le  jeune  ^ gardoit  'pour  der- 
nière grâce  un  auffi  excellent  O- 
rateur,  â un  auffr excellent  hom- 
me Tillem.  HiJÎ,  des  Emp.  tom.2', 
art.  17.  PL  Ep.  ao.  /.  7.  Tacit. 
invit.  ag,  c»  ç.  TilLut  fup,TLEp, 
I./.  2. 

; Tacite  nous  apprend  lui-méme 
que  fançg.'  lorfque /bii  beau-pe- 
re  mourut , il  ctoît  hors  de  Rome 
depuis  quatre  ans  , ce  qui  a fait 
croire  que  Domitien  Tavoit  exilé. 
Dèsfes  premières  années  il  fefit 
eftimer,  Tlineen  eft  un  fûr  gare- 
nt'; dès  ma  plus  tendre  jeunefle, 
dit-il , la  réputation  8c  la  gloire 
que  vous  aviez  acquife  me  fai- 
lonient  deja  'defirer  de  vousfui- 
vre,  de'  marcher  & de  paroître 
marcher  fur  vos  traces , non  pas 
de  près  j mais  de  plus  près  qu’un 
autre , ce  ne’eft  pas  qu’alors  nous 

n’eu£. 
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. des  Hommes  Illuftres  ^ 
n euf&OQs  à Rome  beaucoup  d*ef^ 
prksdu  premier  ordre,  mais  en- 
tre cous  les  autres , le  rapport  de 
nos  inclinations  vous  moncroit 
à moi  comme  le  plus  propre  à être 
imité,  & comme  Je  plus  digne  de 
Tctre.  Pi,  Epijl.  20. /.y. 

Ces  deux  grands  hommes  fu- 
rent bien-tot  unis  par  les  liens  les 
pl^  -étroits,  le  même  âge,  le 
meme  rangs, les  mêmes  occupa- 
tions, un  égal  amour  pour  les 
belles  lettres , enfin  une  eftime 
réciproque  ferrerent  tellement, 
leurs  noeuds,  que  leur  metiteen 
fut  plus  'Connu*  ce  qui  redouble 
wia  joie,  continue  Pline ^ ceft 
que  fi  la  convcrlàtion  tombe  fur 
les  belles  lettres,on  nous  nom- 
une  cnfçmble  ; que  fi  l’on  parle  de 
^us,.  Pou,  parle  .aufli  tôt  de  moi. 
Je  lai  ^ bien . qu’il  y a des  gens  que 
4 on  nous  préféré  à Tun  & à 1 autre, 
ipais  pourvu  quej  Toc  nous  place 
tous  deux  enlèmble  il  né  m’impor- 
te en  quel  rang:  vous  avez  pû  rc- 
inarquer  que  dans  les  T efiamens , 
^wpte  id^ans  ceux  de  quelques 
nw*s  ,partiçvdiers  , on  ne  laifle 

V ' 00- 
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4^0  Miv»,  pour  fervir  à r Hifl, 
c^taci.  point  de  legs  à l*un  de  nous,  qu* 
on  n'endai^e  un  femblable  à 1 au* 
tre . La  conelufion  de  ce  difco* 
urs , c’cft  que  nous  ne  pouvons 
trop  nous  aimer  , nous  que  les 
études , les  mœurs , la  réputation, 
les  dernieres  volontez  aes  hom* 
mes  unilfent  en  untsde  manie* 
res.  ■ -1  ; '!  ■ 

. ! En  effet  Tacite  s’étant  ^ trouvé 
aux  fpe6tacles  du  Cirque  alfis  au* 
près  d’un  Chevalier.  Romain , a- 
près  une.converCation  favante  & 
^diverfifeé,  lé  Chevalier  lui  de- 
manda otidù 

^clqut^autr^  Vrovinté  ^ ■-  Tacite 
lui  répondit  ; me 

ai  l'obUgHiton^  athé  belles 
Lettres , Auffi-tôt  le  CheValicr  ré- 
partit.: : Eus^tjous  y ou  - Tli* 
ne  Celui-ci'  qui  rsppftiftè  lefairi 
ajoute  ; jo  ne  pnîs  vé)tiS  exprimer 
combien  je  fui$  touché 
belles  LettiesI  rappellenç^e.  foùî 
venir  de  Ibnihomi  & du'mien  , 
comme  fi  ce  - n’étoîcnt  ’ pas  des 
jpoms  d’hommes , ' ma^is  les  ‘ rioms 
des  belles  Lt ttres  méifiës  f ■■  8c 
ecf  que  .par  eUesî  iioijS' 

' 7 '/  • 
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t;ous  les  deux  connus  des  gens 
qui  d’ailleurs  ne  nous  connoiffent 
pas, 

. ils  s’cnvoïoient  mutuellement 
leurs  ouvrages  pour  les  corriger , 
Pliue  fe  regardoit  comme  le  di- 
sciple * ce  n’çft,  lui  écrit-il  , ni 
çomme  de  Maître  à Maître  , ni 
çpnunei  de  Pifciple  à Pifciple  « 
mais' comme  de  Maître  ^ Difci- 
ple  que  vous  m’ave?  envoie  vo- 
tre livre  , car  vous  êtes, le  Maî* 
trc  & moi  le  Difciple , aufli  mç 
rappelle^  - vous  à’  mon  devoir 
quand  Jç. prolonge  la  licence  des 
Saturnales , je  ne  pouvois  ce  me 
(èmble>vpus  faire  un,  compliment 
plus  embarrafle  , ni.  en  même^ 
teips  vous  mieux  prouver  , que 
loin  de  pouvoir  paffer  pour  vo^ 
tre  Maître , je  ne  fuis  pas  digne 
d’être  appelle  votre  pikiplc.  Je 
ferai  pourtant  le  perlonnagc  ^ 
Maître , & j’exerçerai  fur  votre 
livre  tout  le  droit  que  vous  m*a- 
vez  donné ..  J*en  uferai  avec  d’au- 
tant mçins  de  retenue  que  j’ai  ré-» 
folu  de  ne  vous  rien  envoifçr  pen« 
dânt  ce  tems'fur  quoi  vouspuifv 
y 9 fiez 
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4^X  Mém.  pour  fervir  i P Hifl. 
üez.  vous  venger  . ‘Epiji. 
libX 

Dans  une  autre  lettre,  j’ai  lu, 
lui-dit-ii,  votre  livre,  & jai  mar- 
qué avec  le  plus  d’cxaftitude  qu* 
jl  m’a  été  polTible  œ que  je  crois 
devoir- être  changé,  &en  devoir 
ccre  retranché,  car  je  n’aime -pas 
moins  à dire  la  vérité  que  vous 
àTencendre.  Et  d’ailleurs -on  ne 
trouve  point  de  gens  plus  tloci- 
les  à la  cenfurc  que  ceuxqUi  mé- 
ritent le  plus  de  loviànges . Je  m* 
attens  qu’à  votre  iour  vous  me 
renvoïerex  mon  livtè  avec  vos  cri», 
tiques. O. /.7» 

Les  plus  beaux  efprits  de  Ro- 
me ne  faifoient  pas  SKMhs  de  c^s 
àc.  Tacite  que  v)ine  , la  répwa- 
tion  de  fon  efprit  attiroit  de  tou- 
tes parts  une  foule  de  Savan's  chez 
ldi c’étoit  le  vrai  moïen  de  fe 
fcirc  eftimer  ’ que  d^étre  ami  de 
ce  grand  homme. 

4. 

' Il  s^acquit  un  grand  nom  dans 
le  Bareau . Chargé  de  la  caufe  des 
Afiricains^  contre  Marius  Prilcus 
Pfocpnful  d’Afrique  à caule  du 

pecu- 
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prêuht  , il  le  fit  condamner  ; TAei- 
cetce  caufe  qui  fut  une  des  plus 
célébrés  de  fon  tcms , lut  fie  uw 
honneur  infini  , car  H parla,  die 
avec  beaucoup  d’eloquen- 
ce  , & fit  éclater  ce  grand  , ce  ^ 
fiiblime  qui  régné  dans  tous  Tes 
difeours.  Âui&fut>il  regardé  com* 
me  un  des  plus  grands  Orateurs 
de  fon  fiecle . Nous  avons  enco- 
re une  lettre  de  Tline  dans  la- 
quelle il  le  cpnfulte  fur  cette  que- 
Âion'.  Si  on  doit  dansun  plaidoi> 
ier  fc  fervir  d-un  ftile  précis  & 
ferré  , ou  cFum  ftile  diffus;  en 
un  mot  fi  c’eft  la  brièveté  ou  Ta- 
bondance  des  paroles  qu*on  doit 
préférer  ..  Quoique  , dit-il  , la 
brièveté  ne  foit  pas  àj  négliger  j 
fl  me  fembic  quUl  raut  prâerer 
Tabondance  des  paroles  . Il  cft 
perfuadé  qu’elle  ajoute  une  nou- 
,velle  force,  & comme  un  nou- 
veau poids  aux  idées  qu’  elles 
forment  , que  T efprit  des  au- 
teurs entrent  comme  le  fer  dans 
nos  penfées  entrent  dans  u’n 
corps  folide  , ob'  lor^u’  un  fe- 
V J.  ul 
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4^4  M^m.pour  fervir  a 
ul  coup  ne  fuffit  pas  , il  fa- 
ut le  redoubler  . Il  offre  à Taciu 
<l’abandonner  fon  • fentiment  s’il 
n’eft  pas- de  fon  goût  ; fi  vous 
me  condamnez,  lui  dic<il,  tou- 
te la  faveur  que  je  vous  deman- 
de c’eft  de  m*en  expliquer  les  rai- 
fons  ; ce  n’eft  pas  que  je  ne  fâche 
quelle  foumiifion  je  dois  à votre 
autorité,  mais  dans  uneoccafion 
de  cette  importance , il  eft  enco- 
re plus  fur  de  déférer  à la  raiibn. 
Quand  même  je  ne  ferais  pas 
trompe,  nejaiflez  pas  de  me  l’é- 
crire en  aufti  peu  de  mots  qu’il 
vous  plaira  , cela  me  fortifiera 
toujours  dans  mon  opinion;  que 
fi  je  fuis  dans  l’erreur , prenez  la' 
peine  de  m’en  convaincre , & de 
ne  pafr  épargner  le  papier  , n’eft- 
ce  point  vous  corrompre,  que  de 
.vous  quitter  pour  une  petite  let- 
tre , fi  vous  m’êtes,  fovorab/e  , 
& d’enexiger  une  longue , fi  vous 
m’êtes  contraire  - Nous  n’avons 
pas  la  reponfe  de  Tacite  . Il  eft 
à préfumer  qu’il  étoit  trop  ama- 
teur du  ftile  concis  3t  ferré  pour 
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Tït  s’étre  pas  déclaré  contre  lefen- 
tlment  de  fon  ami  , nous  auri- 
ons lu  avec  autant  de  plaifir  la 
réponfc  de  cet  excellent  Orateur 
que  nous  en  trouvons  dans  la 
lettre  oii  Pline  explique  fon  fen- 
îiment  , & propole  les  difficul- 
tez.  Epifl»  II.  lià*  Z.  Epi  fié  ao. 
/.I.  . - 

■ Tacite  s’égàîoit  quelquefois  à 
cômpofer  des  vers  j’ai  compo- 
fé,  écrit-il  à fon  ami  Pline  ^ j*ai 
compofé  fur  la  route  quelques 
bagatelles  qui  né  font  bonnes  qu^ 
à effacer,  auffi  n’y  ai- je  donné 
d’autre  application  que  celle  qu 
on  donne  en  chemin  aux  con- 
verfations  ordinaires  ; depuis  que 
je  fuis  à ma  terre,  j’y  ai  ajouté 
quelque  chofe  , n’aïant  pas  trou- 
vé à propos  de  m’attacher  à d’au- 
tres ouvrages . Je  laiffe  donc  rc- 
pofer  les  poëGes  que  vous  çroïcz 
ne  pouvoir  jamais  être  plusheu- 
reuiement  achevées  , qu’au  mi- 
lieu des  forêts  & des  bois . Il  a- 
joûte  enfuiie  , j’ai  retouché,  une 
‘OU  deux  petites  harangues,  quoi- 
V 4 que 
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MétH.  peut  ferutr  à P Hift» 
que  ce  genre  de  travail  foit  de» 
fagréable , rude , & tienne  plus 
des  fatigues  que  des,  plaiürsde  la 
vie  champêtre  • EpiJioL  iq^ 

. Sur  la.  fin  de  fes  joues  Tacite 
s’appliqua  à l’Hîftpire  c’eft  cir 
qui  l’a  fait  connoitre  davantage. 
11  ne  fe  mit  à ce  travail,  s’il  en 


fiiut  croire  $i4oniu$  Apolinaris  , 
qu’après  avoir  taché  inucilementi 
de  porter  Pline  à l’entreprendrCi. 
Nous,  avons  encore  les  mémoires 
que  celui-cMui  communiqua  fur 
la  mort  de  fon  oncle  fur  Iç 
Ment-Vefuve  : j’ai  un  preiTenti- 
ment,  lui  écrit-il  , & monprefi. 
fentiment  ne  me  trompe  pas  , 
que  vos  Hiftoires  feront  in> 
mortelles.  C’eft.,  je  vous  lavou- 
ve  ingénument,  ce  qui  redouble 
ma  pafïioft.  d’y  trouver  une  pla- 
ce.. Si  nous^  avons,  coutume  dt 
prendre  tant  de  foin  que.  notre 
portrait  foit  d’un  bon  ouvrier  j 
pouvons-nous  trop  fouhaiter  qu* 
un  pinceau,  comme  le  votre  dai- 
gne peindre  nos  aêUons  ,,  ^ lui 
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donner  du  relief  IL  lui  indique 
enfuite  un  beau:  fait' de  fa  viequ* 
il  le  prie  de  ne  pas  oublier  ; je 
n exige  pourtant  pas , lui  dit-iL, 
que  vous  exigeriez’  .■  Je  fai  que 
1-Hiftoire  ne  dok  jamais^  s’écar- 
ter de  là  vérité,  &•  que  la  véri- 
té honore  alfez  les  bonnes  a6Vi- 
ons,.  [ /»  ] ; P/iee  ne  peut  cacher 
l’envie  • qu’H  a-  de  vivre  dans  la 
pofterité,  je  n’écris  rien,  lui  dit 
il  ailleurs-,,  avec  tant  de  fînceritc. 
que  ce  que  j’écris  de  vous  -,  je  ne 
fai  fi  la  pofierité  aura  pour  nous 
quelque  confideration  , mais  en 
vexdté.  nous  en  mesitons  un  peu^ , 
je  ne  dis- pas  par  notre  efprit,  U 
y aurok  une  • ■ fotte.  préfomption 
à>le  prétendre  , mais  par  notre 
application,  par  notre  travail 
& par  notre  refpcél  pour  elle  • 
Sid,  Pi»  33* 

7.7. 

5-:  Scs- 

[a  ] Quamquam  non  exigo  ut 
txcidas  aBa  rti  modum  , nam 
nec  HiJ}oria  dehet  egredi  • veritas 
tem^  .Cr  bonejîè  faBis  veritas fuf»- 
ficit. 


c.  TAcjr- 
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Scs  fouhaits.ont  été  accqm- 
plis,  & pour  me  borner  ici  au 
Icul  Tacite,  U a reçu  des  Eloges 
des  plus  grands  hommes  , unt 
anciens  que  modernes . 

Spartien  & Orofe  relèvent  fon 
cxaflitude , Vopi feus  (on  Eloquen- 
ce , sidonius  ^poHinaris  veut  qu* 
on  ne  parle  jamais  de  lui  qu’a- 
vec éloge.  M.  de  Tilîemont  dit 
que  fon  arc  à renfermer  defgran- 
ds  fens  en  peu  de  mots  , fa  vi- 
vacité à dépeindre  les  evenemens, 
la  lumière  avec  laquelle  il  pener 
ire  las  tenebres  du  cœurcorrum- 
pu  des  hommes,  une. force. die  u- 
ne  éminence  d’cfprit  qui  paroili 
fent  par  tout  , le  font  regarder 
«ujourd’hui  prefque  géheralement 
comme  le  premier  des  Hiftori- 
ens  Aum  reraarQue-t-on  que 
ÇSme  L Tïnc^de  Tofeane.,  & le 
Pape  Paul  IlL  l’avoient  toujours 
entre  leurs  mains  , que  l’Empe- 
reur Tacite  ordonna  qu’  on  mit 
tous  fes  ouvrages  dans  toutes  les 
Bibliothèques  , & qu’on  en  ht 
cous  les  ans  dix  copies  aux  dé- 
pens 
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pens  du  public , afin  qu’elles  fuf-  c.^taci. 
fent  plus  correftes,  ce  Prince  s’ 

«ftimoit  tellement  honoré  d’ctre 
de  la  même  famille  qu’il  s’en 
vantoit  fans  ceffe  . Orof,  lib.  ’ji. 
de  Domit,  Sid.  Apol,  panegy.  Aà 
Anthem»  -TilL  Hifl,  des  Emp,  h 
a..  Trajan  Arû  27.  Voÿ",  de  Hijié 
iat,  lib.  i.  e.  30.  Vopif.  m TacU 
to . ' 

' On  peut  tirer  cette  confequen- 
ce  de  ce  que  je  viens  de  rappor- 
ter, que  tous  ces  Princes  pen- 
foient  bien  différemment  de 
faubon  , qui  foutient  que  fes  ou- 
vrages font  la’  plus  dangereufe 
Icêfure  qui  puiflènt  faire  les  Prin- 
ces , à caufe  des  mauvais  exem- 
ples qui  s’y  voient  • Cafaubon  a 
fuivi , dit  la  Motbe  le  Vaïèr  , la 
mauvaife  coutume  des  Auteurs 
qui  pour  en^relever  un,  blâment 
les  autres  ; car  pour  exalter  le 
mérite  de  Polybe  , - il  a déprimé 
celui  de  Tacite.  Ce  qu’il  y a de 
plus  fingulier  c’efl:  qu’il  a lui-mê- 
me loué  Tacite  autant  & plus 
que  tous  les  autres  dans  fes  ou- 
V 6 vra- 
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vrages . La  Mothç , . Le^Vaîçr 
Lauart.T-acite , 

Le  Vere  Raph  itonve^  aufli  bien 
des  chofes  à.  reprendre  dans  T 
cite,.  11  prdcendfque  tout  fe  fait 
dans  cet  Hiftorien  par  policiquis, 
de  que  ceux  dont  ilt  parle  ont 
toujours  refprit  fait  autrement 
que  le$,  ^jutres  hommes  , qu'ils 
n'agÜTent  point  ; félon  leur  cara» 
^ere,  mais  fçjon,  celui,  de  tl'Hi-. 
âoirien,  dont  la  politique  eft  le 
motif  & le  dénoument  general 
de,  toutes  chofes En  effet  fi 
gttfie  choifit^un  fucceffeur  enmot 
urant,^  ce  n’eft  quc  pjouc  fe  faire 
regreter  qu'ilj(  donne  à,  l’état  un 
Maître  plus  méchant  que  luit . Si 
Tihere,  fait.  Pifon  Gouverneur^  de 
la  Syrie^y  ce  n'eft  que  pour  don- 
ner un  efpion,à,Gemi»«/r«r  qui 
gouvernoit/%fp#e , . dontlagloi- 
re  le  choquait  . Si  les  üaeeries 
de  Do/a^e/Za,- lui  déplaifenr  J c'elt 
qu’ejles  ne  font  pas  affez  fines* 
S4I  envoie  Sulla  en  exil,,,  ç*éft 
qu’il  traite  fa  taciturnicé  de  pro-. 
fpi^çi  difhmulatiop  de  fortet 

qua. 
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qua  la  modération  de  cet  Em- 
pereur n’eft  qu*une  ambition  ca- 
,chce,  fes.  faveurs  ne  font  que 
des  piégés,  famodeftie  n’eft  que 
grimace,  Armatsus,  s’cmpoifon- 
ne  par  politique  ^ pour  ne  pas 
tomber  entre  les  mains  d’ un 
Maître  plus  dur  que  Tibere,  II 
trouve  de  refprit  jufques  dans 
la  ftupiditc^  de  Claude  Sc  de  la 
délicateflc.  jufques  dans  les.  dé- 
bauches la  brutalité,  de  iVé- 
ron,^  il  fait  paflcr  pour  un.  ra-* 
.finement  de  politique  la.  bêtife 
qui  fe  trouva  en  certaines  gens 
fi>us  le.  Resne  de  ce  Prince  . 
Enfin  tous  les  caraéteres  fe  ref- 
femblent. ,.  la  nature  n’a  part>  à 
rien,  les  fentimens  y.  font  tou- 
jours forcez . L’Hiftorien  ne  pe- 
ut s’imaginer,  que  les  autres  a- 
ïent  pù.  agir,  &,  parler,  autre- 
ment qu’il  eût  fait  lui-meme. . 
Quoique  ces  traits  femblcnt  d’ 
après  nature  , à'Abiancourt  loue 
au  contraire  Tacite  des.  memes 
^ofes  que.  le  P.  Rapin  blâme. 
J’ai  trouvé,  à propos , ditril , de 
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c.tÀCi.  faire  un  volume  à part  du  R.c- 
gne  de  Tibere  ^ ’ceft  le  chef  d* 
‘œuvre  de'Trfc/Ve,  & la  vie  d’un 
grand  politique,  qui  eft  la  par- 
tie en  laquelle  notre  Auteur  ex- 
celle. pour  écrire  la  vie  d un 
Prince  eomme  Tibercy  il  falloit 
un  Hiftoricn  commcTacitCy  qui 
pût  dcmcler  toutes  les  intrigues 
du  cabinet  , affigner  les  caufes 
véritables  des  évenemens,  & di- 
feerner  le  prétexte  6c  Tapparen- 
cc  d’avec  la  vérité.  Rap.  Refi» 
furPHifl.c.j.SÆ.pref,  de  la  r. 
part*  deTacit» 

Le  P.  Rapin  convient  cepen- 
dant que  Tacite  eft  un  admira- 
ble genie,  mais  il  ajoute  qu’il 
va  toujours  prefqu  au-delà  du 
grand , qu’il  penfe  ' toujours  ^af- 
ftz  noblement , ’ mais  quil  n’eft 
point  naturel  en  ce  qu’il  pen- 
fe , qu’il  eft  vrai  , qu’il  a de 
l’efpric  , mais  de  cette  forte  de- 
fprit  qui  ne  peut  dire  fimple- 
ment  les  choies  limples  , car  il 
a toujours  de  l’art  6c  de  la  fi- 
neffe  en  ce  qu’il  dit , que  fon 
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ouvrage  n’eft  pas  tant  tine  .Hi- 
que  des  Réflexions  fur 
1 Hiftoire , qu’il  s’amufa  à faire 
des  Reflexions  . Que  c’eft  un 
Hiftorien  d’un  ordre  particulier 
qui  a de  grandes  beautez  par- 
mi de  grands  defauts,  mais  que 
fes  defauts  font  un  peu  à cou- 
vert fous  une  grandeur  de  gé- 
nie qui  brille  en  tout  ce  qu’il 
& fous  un  je  ne  fai  quoi 
de  fublime'  qui  1 cleve  au-deflus 
de  bien  des  Auteurs  plus  exa6ls 
& plus  naturels  que  lui,  Rap.comp, 
de  T hucjfd  & de  J itMv.id,Rejî.fur 

Tertullien  & Budée  parlent  de 
Tacite  encore  plus  defavantageu- 
icmcnc  que  Cafaubon  & que  Ra- 
pin , Le  premier  l’accufe  de  men- 
fonge  , le  fécond  le  nomme  un 
des  plus  feelerats  &des  plus  ton-  ' 
damnables  Auteurs  que  nous  a- 
ïons . La  caufe  de  leur  repro- 
che eft  ce  qu’il  a dit  contre  les 
Juifs,  dont  il  a attaqué,  la  ; Re- 
ligion par  les  fondemens  en  fe 
moquant  des  miracles  de  Moy- 
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' lie , & reprochant  aux  Juifs  qu* 
H s adoFoienc  l’effigie  d’ un  Ane 
fcuvage  ; cette  impoftu«e  ell  fi 
groffierequ'on  ne  faurbit' cxculèr 
un  homme  d’cfprit  comme  lui  de 
Uavoir  avancé.  TerPh  T>àc. 

V.  5* 

^eloii  les  tems , les  lieux , ' les 
-perfonnes,  il  inféré  dans  fesHi- 
flolres  tantôt  des  Harangues  ob- 
liques, tantôt  de  dieeftes;  on  y 
trouve  auffi  des  digreffions  conf- 
ine celle  du  Dieu  Serapis  , & ce 
qu’il  dit  fur.  la  Religion  des 
Juifs-.. 

Il  y a de  raparéncc»  qu?H 'Cuc 
des-  enfans  de  fon  mariage  avec 
la  fille  à!Agvicola , puifquc  rBni« 
pereur  T acite  comme  nous  Ta- 
•vons  remarqué  , . prétendoit  être 
defeendu  de  lui  , & que  Sidonms 
Appolinaris  dit  que  Tacite  étoit 
un  des  Ancêtres  de  Poterne  Pré- 
fet des  Gaules  ^ il  eft,  bien.diffi% 
GÜe  de  fixer  Tannée  de.  fa  ^montw 
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]ulü  jign6ol<e  vita,  Am 
grîcola.  narif.de  Erejus  &n  Pro- 
V&9CC  mourut  l’an  C’eft  ici 
un  des  premiers  ouvrages  de  Tam. 
ait  fi  fon  gendre.  Liffe  juge  que 
c'eft  une  des,  pièces,  les  plus  bel* 
les  & les  plus  fages  qu!on  puili 
fe.  voir , elle  eft  pleine  de  belles 
réglés  pour  la  conduite.  Tilk  up 

fi>p-  , , 

a.  De  Situ , mot'tbus  popm- 
Us  Germani/fi  libellus . Cette  det 
fcription  dain  Gerrnamifi  fut  corn* 
pofée  fous  le  fécond  Confulat  de 
Trajatt  Ten  p3*. 

31.  Cotrntlii  Taciti  ah  fixeeffu  dir 
Vf  Augujli  Annalium  lihri»  Il  ne 
nous  relie  que  12-^  Livres  ,,  les. 

!<?..  premiers  , & > depuis  le  1 
jpfques  au  16.  incluCvement  .. 

Ces  Annales  commencent,  à la 
mort  àiAuguJle  , Tan.  de  Romt 
767.  & la  id..  de  l’Ere  vulgaire, 

.3c  finilfenc  à ian  82^3.  & à la 
.7%..  année  dç.  J.  C*  il  y a.  bien 
des.  lacunes. 

4* 
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47^  Mênt.  pour  fervir  à PHiJl. 

4.  Hiftoriarum  ab  exoejfu  Ne^ 
ronis  itbrt  V.  Ltpfe  piéÇnmè  que 
cette  Hiftoire  étoit  divifëe  en 
15.  Livres  , & qw'  nous  ’cn  a- 
vons  perdu  ■ T O.  ôü  fe  trouvo- 
ient  les  vies  de  Vefpajten  , de 
Tite  , de  Domitien  & de  Ner» 
va  L*on  remarque  que  le  ■ ftile 
de  fon  Hiftoire  ell  plus’  fleuri 
& 'pluS' cténdu  , &' celui  de-  fcs 
Annales  ' plus  grave  8c  plus  ref^ 
ferre  comme  étant  d’üne  per- 
fonne  plus  meure  & plus  âgée, 
il  avoit  auffi  Conçu  ' le  deflein 
d’écrire  THiftoire  ÔLAttguJle , mais 
Saint  ■Jeré’me  paroît^  n’avoir  con- 
nu ^que  ce  qu’il  avoit  fait  depuis 
la  mort  de  ce  Prince  jufques  à 
celle  de  Domitien  , ce  qui  com- 
pofoit  en  tout  30.  livres. 

5.  De  Caujts  corruptæ  cloquent 
lùk  Bialo^us.  Quelques*  Auteurs 
'attribué nt’‘  ce  Dialogue  à Tacite 
mal-à-propos;  car  outre  que  le 
ftije  eft  différent  du  fien  , on 
prétend  qu’il  a été  conipofé  la 
fixléme  année  du  Régné  de  Ve» 
■fpâjîen,  ’Vaeite 'écoii  alors  encd- 
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re  bien  jeune . C’eft  un  cxcel-^*  TACx. 
lent  ouvrage  , bien  écrit  , 
quent,  dilêrt  & bien  fenfé;  M# 
de  Mancroix  Ta  traduit  en  Fran« 
sois . 

. 6»  Fulgence  Planciade  cite  im 
ViVïQ^des  Railleries  qu’il  attribue 
à Taçite  mais  Vojfius  fe  moque 
avec  raifon  du  difcernemcnt  de 
ce  Grammairien . 

Le  ftile  de  'Tacite  eft  non-feu* 
lement  plein  d’obfcurité  , mais 
encore  il  eft  quelquefois  dur  , il 
n a pas  auiîi  toute  k pureté  des 
bons  Auteurs  de  la  Langue  La» 
tine , c’eft  le  fentiment  de  M.  de 
Tillemont,  Souvent,  dit d’-4i^/^»- 
courte  on  eft  contraint  enletra- 
duifant  d’ajouter  quelque  chofe 
à fa  penfée  pour  l’éclaircir,  quel- 
que fois  il  en  faut  retrancher 
une  partie  pour  donner  jour  à 
tout  le  refte.  TiVA  ui  fup,  d' A» 
blanc,  ut  fup* 

11  s’exprime  en  homme  d’efi 
prk,  & donne  toujours  beaucoup 
.à  penfer,  de  forte  que  fon  filcn- 
ce  eft  aulOTi  inftruéiif  que  fon  lan- 

ga* 
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tage . Tel  étoît  clans  un  genre 
ifferent  Ife  Peintre»  Ti>»<ïw^e  , if 
donnoit  plus  à penfer  qu*il  n’é»i 
primoit  dans  fcs  Tableaux.  Plus 
intelligebatw  quam  pingebatur  \ 
Deux  fameux  jurifcon fuites  'Vi- 
ciât 8c  Emilio  Feneti  fe  font  dé* 
datez  contre  fon  ftilc  ; le  pre- 
mier a avancé  qué  la  diélionjde 
Paul  ]ove  ctoit  beaucoup-  meil* 
kure-i  L’autre  a été  aflfez  Hardi 
pour  condamner  ia  phrafe  comme 
n’étant  pas  Latine , mais  ce  jiige* 
mens  leur  ont  fait  plus  de  tort 
que  d’honneur . 

Une  des-  meilleures  éàitJonsSë 
Tacite  cfl:  celle  de  Charles  Atk»  1 
bert  imprimée  in  fol.  à ^<»mchez 
Chevalier  l’an  160S.  2WCcVelleius 
Paterculus  • l’on  y trouve  les  no^ 
tes  de  plus  de  vingt  Savans Corn» 
mentateurs  lés  principaux  font 
Aidât  , BJjenatus  j Ut  fin  , Mà* 
ret  Mercier  y Beroaldcy  FerretiJ, 
Marcus  Vertranius  Maurus  , D(h 
nat  y Gruter  , Il  y a au{& 
une  chronologie  de  Tadte^y  des 
axiomes  politiques  tire&  de  fss 
' • o u« 
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ouvrages , mais  fur  tout  les  re- 
marques judicieufes  & favames 
4e  Jufle  Lipfe , fous  le  titre  d'E;»-’ 
eurfus  in  T^citum  . Gronovius  a 
donné  auf[l  une  édition  de  Ta* 
cite  en  2.  vol.  V»  8^  avec,  les  no- 
tes entières  des^aeiomém  Tan  165  a 
qui  a été  imprimée  à Amftev‘dam 
chez  Daniel Èh^vir ,'lulieti P ichon 
a fait  imprimer  celle  ad  ufum 
Delphinium  4.  Pan  16S2*  elle  a été 
séimpriméeiFeffi/è  Tanidoy*  en 
4.  VoI.;*ff4. 

iSl  >OQ  véiit  avoir  une  connoif- 
fance  plus  étendue  des  autres  é- 
dicionsde  cet  Auteur,  on  n’aqu* 
^ confulter  la  Bibliothèque  Lati- 
ne ÿ Albert  F abrice  » 

M,  de  Harlay  de  Cbanvalon  a 
traduit  toutesies  Oeuvres  de  T/r- 
icite  in  folAa  traduélion  a été  im- 
primée à Paris  Tan  16/^  Perrot 
aAblancourt  les  a aulH  traduites 
en  3.  vol.  fff-ia,  la  derniere  édi- 
tion ell  de  l’an  idSi.  Amelotde 
la  Houjfaïe  en  a donné  auiB  une 
tradué^ion  en  4.  vol.  i»-ia.  avec 
des  notes  hiftoriques  , critiques 


C TACI. 

TE,  . . 


Digilized  by  Googlc 


480  Mém*  pour  fervir  à P Hift, 

. & politiques  ^ On  n’a  qu’à  con*» 
fulter  cet  Auteur  , on  trouvera 
bien  des  chofes  dont  nous  n’avons 
pas  chargé  cette  vie  pour  ne  la 
pas  trop  groflir  , elles  méritent 
d’ctre  lues . Davanzati  Ta  traduit 
en  Italien  , nous  devons  la  tra« 
du^lion  Efpagnole  à Mam  Pré- 
ccpccur  de  Fhilippe  IV*  Roy  d’ 
• le  favant  Savêüus  en  a 
donné  une  en  Anglois,  Freinsh* 
mius  parie  avec  éloge  de  celle 
qui  a été  faite  en  Allemand, 
Cetcé  vie  eft  de  M.  B.D.X* 
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